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VIS Les formateurs désirant 

construire des exercices 
personnalisés, soit parce qu'ils n'ont pas 
trouvé dans les catalogues ce qui corres- 
pond aux exigences de la formation qu'ils 
dispensent, soit parce que leur enseignement 
rentre dans le cadre d'une discipline à fai- 
ble audience, ont besoin d'un outil simple et 
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LE SYSTEME AUTEUR 










Le système auteur VISA permet de cons- 
truire rapidement, sans apprentissage fasti- 
dieux, leçons organisées en séquences 
courtes, des cours, des interrogations, des 
exercices personnalisés, adaptés très exac- 
tement aux besoins d'un moment de forma- 
tion, parfaitement intégrables dans une pro- 
gression dont le formateur reste maître. 

Il sera possible de résoudre n'importe 
lequel des problèmes posés par la commu- 
nication enseignant-enseigné : animations 
graphiques ou sonores, commande de pro- 
jecteurs de diapositives, de vidéodisque, 
commande de machines-outils numériques, 
contrôle de processus physiques et mécani- 
ques... la limitation ne viendra que des pos- 
sibilités matérielles de votre ordinateur et de 


500 F TIC 
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DU CATALOGUE 


L a version 4 

c'est en plus : 

® l'intégration des fichiers créés par d'autres 
utilitaires EDIGR, Texte et Colorpaint dans 
les pages de VISA. 

+ une analyse de réponse encore plus per- 
formante grâce à, la reconnaissance du ” ou 
non exclusif ”’, la prise en compte de vario- 
bles système. 

# nous proposons VISA, en anglais, en russe, 
en espagnol, en grec, en catalan. 

e VISA version 4, c'est les transferts sous 
nanoréseau. Si c'est plus facile développez 
sur la tête de nanoréseau et utilisez sur vos 
terminaux. 

# aux possesseurs de VISA version 3, nous 
proposons de l'échanger contre un VISA ver- 
sion 4. 120 F TTC 


Sur tout PC compatible, Nanoréseau.. 





Rélérence 152 du service-lecteurs (page 129) 
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MAMAN! J AI UN PROBLÈME 
D'ORTHOGRAPHE ! 






REGARDE LUC£, DES PROBLÈMES 
/L EN À DES TAS, £7 DE TOUTES SOK- 
TES ! /L N EN FAIT PAS UN DRAME, 
/L TAPE 24 HEURES SUR 24 !,, 


Loriciels fait revivre 
vos micros... 


Une nouvelle génération de softs 


SAPIENS 


"Il y a 1.000 siècles, l'aventure humaine 
commençait”, 

Tu es Tauroc, un homme de Néanderthal, 

et tu parcoures les plaines et collines, com- 
battant l'homme et l'animal, luttant pour survi- 
vivre dans un monde hostile et sauvage. Les 
épreuves feront de toi un guerrier, un chasseur 
. Où un homme mort. Souviens-toi, Tauroc, que ta 
force, c'est aussi ton intelligence... Bonne chasse! 
Sapiens, c'est plus de 3 millions de lieux 
différents et un grahisme au réa- 
lisme surprenant. 



















LE TEMPLE DE QUAUHTLI 
Souviens-toi de l' Aigle d'or... Tu viens 
d'apprendre qu'un aigle identique 
se trouve dans un vieux temple 
Amazonien. Tu pars à sa recher- 
che, t'enfonçant dans la moiteur 
de cette jungle hostile, remontant 
les rivières au mépris des pi- 
rhanas affamés. Tu trouveras 
peut-être ce temple mystique 
mais ne crie pas encore victoire. 
* Ilte faut maintenant déjouer les 
pièges qui t'attendent, repousser les 
indiens dont les flèches au curare te 
harcèleront sans cesse. Auras-tu la force 
et le courage d'aller au bout de cette 
nouvelle aventure ? 
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1 Je désire recevoir LORICIELS 
INEWS, le journal d'information 
{ Sur vos produits. 
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Mais qu'est-ce 
qu'un TEOfun ? 


C'est un concours réduit 

à une question 

à laquelle il faut répondre 
obligatoirement sur 

carte postale. 

Tout autre type de 
réponse sera refusée. 








Un certain nombre de cartes gagnent des lots offerts par 
TEOphile suivant l'exactitude de la réponse. 


Les éventuels ex aequo sont départagés par tirage au 
sort. La liste des gagnants sera publiée dans nos colon- 


nes. 


La participation aux TEOfuns implique une acceptation 
totale du règlement dont une version complète peut être 


obtenue au journal. 


Une seule réponse par carte postale est autorisée. Les 
cartes comportant plusieurs réponses seront éliminées. : 
Par contre, rien n'empêche de concourir pour plusieurs 


TEOfuns, avis aux champions ! 






Adressez cette carte postale 
suffisamment affranchie 


avant le 30 septembre 1986 
date de la poste faisant foi, à : 


NOM, Prénom : 
Adresse :: 


TEOfun n°: 
(N'oubliez pas le n° de la ques- 


tion, c'est capital). 
Réponse : 





TEOphile N°6 
TEOfun 
26, rue Beaubourg 
75003 PARIS 





Le TEOCONCOUFS est 
constitué de 5 questions 
sur un fhème déterminé. 
Ces questions sont 
réparties dans le journal 
et repérables par le 
fanion TEOconcours. 


.… CONCOURS : RESULTATS ET REGLEMENT SUR MINITEL : CHOISISSEZ F3 


Il suffit d'y répondre sur carte pos- 
tale suffisamment affranchie, 


avant le 30 septembre 1986 minuit 
le cachet de la poste faisant foi. 












N'oubliez pas la question subsi- 
diaire, les réponses sous toutes 
autres formes ou incomplètes 
seront éliminées. 

Remplissez votre carte de la ma- 
nière suivante et adressez-la à : 


NOM, Prénom : 


Adresse :: 


TEOquestion n° 1 : 
TEOquestion n° 2: 
TEOquestion n° 3: 
TEOquestion n° 4: 
TEOquestion n°6: 
TEOquestion subsidiaire : 


TEOphile N° 6 
TEOconcours 
26 rue Beaubourg 
75003 PARIS 








LA VILLETTE 


Dès octobre s'ouvrira un 
espace informatique de 
300 m2 au cœur de La 
Villette : MEGAM. 

Ce lieu de loisir propo- 
sera de tester et d’expéri- 
menter le maximum de 
logiciels et de produits 
informatiques sur une 
cinquantaine de micro- 
ordinateurs (Thomson, 
compatibles PC et les 
autres). 


Pour moins de 30 F par 
heure, vous pourrez utili- 
ser les jeux de votre choix 
et assister à des événe- 
ments qui vous permet- 
tront de rencontrer les 


FONDATION DIDEROT : 
concours de 
logiciels éducatifs 


Au printemps 1985, la fondation Diderot et le Minis- 
tère de l'Education Nationale lançaient un grand 
concours de logiciels éducatifs pour fêter la naissance 
d'une encyclopédie multimédia qui mettra à l'heure 
des technologies nouvelles les méthodes encyclopédi- 
ques développées par Diderot. 


Le 19 juin, se réunissaient à la Didacthèque du 
CESTA (Centre d'etudes des Systèmes et des Techno- 
logies Avancées) les membres du jury, composé d’en- 
seignants et d'éditeurs, qui récompensèrent trois lau- 
réats : 
— Premier prix : 
“Le pliage” (technologie) par F. Lelong de l'ENNA 
de Lille. 
— Deuxième prix : 
“Etna” (sciences naturelles) par A. Grimaud du 
Lycée Folie St-James. 
— Troisième prix : 
“L'atelier” (technologie) par J.-L. Ribeyre et C. 
Lorimier du LEP de Montbelliard. 
Les trois logiciels primés n’ont plus maintenant qu'à 
trouver l'éditeur qui fera d'eux des best-sellers.…. 
Didier Leclercq, Président de la Fondation Diderot, 
annonça, lors de cette présentation. que la collection 
nicro-informatique de l'encyclopédie sera réalisée 
pe la Société Infogrames, selon un rythme de 8 
logiciels par an. 
Les premiers éducatifs réalisés par Infogrames paraî- 
tront dès la fin de l’année ; un des thèmes retenus : 
Les Dinosaures. 
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1er prix : Pliage 


2e prix : 


CArOHiQUES 
du Micro MOMGe 











ETNA 


La Galerie de jeux électroniques 
à la Villette. 


« 


créateurs et les industriels 
et aussi de participer à de 
nombreux concours. 


Dans le même espace, 
vous découvrirez les nou- 
veautés en robotique, 
télématique et informati- 
que. Sans oublier l'espace 
lecture pour consulter les 
revues informatiques 
françaises et étrangères. 


Si vous souhaitez partir 
avec votre logiciel préfé- 
ré, vous pourrez l'acheter 
au comptoir de vente. 

Et toutes ces activités 
bénéficient de l’environ- 
nement de la Villette. 





Meurtres sur 
l'Atlantique 


Cobra Soft annonce la 
sortie d’une version 
Nanoréseau de son logi- 
ciel “Meutres sur l’Atlan- 
tique”. Pour son utilisa- 
tion en classe, cet éducatif 
très spécial sera complé- 
té par un supplément 
pédagogique. 


À À À 


Musique sur micro 


Un nouveau logiciel de 
musique, ‘“Amatheus”, 
édité par Music Logiciel, 
paraîtra dans le courant 
du mois. Ce produit per- 
met d'écrire des parti- 
tions sur une, deux ou 
trois parties. Deux modes 
sont proposés : le mode 
débutant et le mode nor- 
mal. Les menus d’affi- 
chage sont présentés sous 
forme d'icônes. TEO- 
phile testera pour vous ce 
programme dès sa sortie. 


À À À 





APEX : 
auto, moto 
d'occasion 
sur Minitel 


Avoir 22 ans et la 
confiance des construc- 
teurs, voilà de quoi déci- 
der deux jeunes aventu- 
rièrs du management 
pour lancer un système 
de revente des véhicules 
d'occasion sur Minitel. 
Depuis un an, le service 
APEX roule sur Télétel des utilisateurs, ils ont 
3 ouvert trois nouvelles 


Jean CEVAER et Gilles rubriques : le crédit, la 
VERGNE poursuivent Moto et le Rétro. 

leur route en jouant la La banque de données 
carte du “service com- d’APEX regroupent les 
plet”. Persuadés que le petites annonces des 
succès de la télématique grandes marques de voi- 
sera assuré si les services tures françaises et étran- 
correspondent à l'attente gères. Avec les annonces 


YOITURES 


RETOUR ou 





CE 
E KILOMETRAGE 


Motos, c’est un nouveau 
marché qui est ouvert : 
sur 10 motos vendues, 7 
sont des motos d’occa- 
sion. 


Enfin, les annonces “Ré- 
tro” intéresseront les col- 
lectionneurs et les clubs 
qui disposent ainsi d’un 
journal Téléinatique. 


Le coin des collectionneurs. 


« 


Vous pouvez aussi calcu- 
ler le coût de votre pro- 
chain financement pour 
l'achat d'une voiture 
d'occasion et faire une 
demande de crédit direc- 
tement par Minitel. 
Comptez 48 heures pour 
l'acceptation du dossier. 


Question coût: 120F 
l'annonce pour une paru- 
tion de 3 semaines dans 
la rubrique Automobiles 
Occasions courantes ; 
250F pour la rubrique 
moto (parution jusqu’à la 
vente) ; et 120 F pour les 
voitures de collection 
(parution 8 semaines). 


EE 


Exposition à Vernouillet 


Pour sensibiliser le grand public à l'informatique, 
l’association Rencontre de Vernouillet organisait en 
avril dernier une manifestation avec concours et expo- 
sition. Les micros Thomson étaient à l'honneur avec 
notamment un stand spécial LOGO présenté avec la 
tortue d’Alain Creuze. Un diaporama présentait les 
meilleures images de synthèse couplées avec musique 
synthétique. Pour le plaisir des yeux et des oreilles. 
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Une des images du DIAPORAMA. 
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un mot-clé Basic 


ACTIVISION 
édite 

des logiciels 
pour les Thomson 
Activision, l'éditeur du 
fameux Ghostbuster, 
annonce la sortie pro- 
chaine de trois logiciels 
de jeu pour les micros 
Thomson. Il s’agit tout 
d’abord de Spindizzy, un 
jeu d’arcade de la même 
veine que Marble Mad- 
ness, pour ceux qui 
connaissent cet excellent 
jeu de café. Labyrinthe 
géométrique en trois D 
et toupie à piloter. Le 
second logiciel est 
Hacker. Un jeu d’entrat- 
nement au piratage de 
systèmes. En résumé, 
quelque chose comme 
“mot de passe ?” sur 
l'écran et à vous de 
découvrir, le but du jeu, 
les règles, etc. Enfin, 
pour vous défouler, vous 
pourrez enfiler les gants 
de boxe de Barry Mc 
Guigan pour participer et 
si possible gagner l’un des 
championnats du monde 
du noble art. 


À À À 


BLOC NOTES 


À noter dans vos agen- 
das, la nouvelle adresse 
du CRDP (Centre Régio- 
nal de Documentation 
Pédagogique) de Versail- 
les : 

3, boulevard de Lesseps, 
78000 Versailles, 

tél. : 39.49.40.40. 
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DEUX PIEDS 


DANS 
LE FUTUR 
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face accompagnée de 4 puissants logiciels, ARSENE 
JS permet de connecter votre ordinateur à votre minitel et 
2 shiiser pleinement le modem de ce dernier, vous offrant 
les plus vastes possibilités : 
TÉLÉCHARGEMENT : accédez à une extraordinaire logithèque 
‘oposée par les serveurs de TF01 grâce au premier logiciel 
7rang public réalisé aux normes CCETT. 
RÉPONDEUR TÉLÉMATIQUE : remplacez votre répondeur télé- 
mque par des services boîte aux lettres et messagerie 


arsène : interface et logiciels pour 


ectron Œ 
7 MOS5/TO7-70/TO9 
CENTRE SERVEUR : remplissez votre disquette avec les infor- O O 
es programmes que vous voulez diffuser, et AMSTRAD 
epongdra puis transmettra sans que vous ayez à 
er davantage. EN VENTE PARTOUT 


ARCHIVAGE DE PAGES VIDEOTEXTE : stockez rapidement les 


‘eçues par votre minitel puis consultez en toute ea 


TRIEL. = 


ERE INFORMATIQUE 






NEWS 
des éditeurs 
Hachette propose plus de 


quinze titres sur Nanoré- 
seau. En voici la liste : 


Au pays des comptes 
(165 F), Forget me not 
(175F), Je lis. j'écris 
(215 E): J'entends 


(215 F), Je ‘tu il (165 F}: 
Lecture rapide (250 F), 


L'oreille fine (215 F), 
Point Bac Français 
(225F), TO7-MOS à 


l'école (175 F), Point Bac 
Maths 1, 2:et 3 (225 F 
l'un), Micro  solveur, 
Réussir en 3 (maths) et 


CONS, © à © CRE 


Stages 


A partir de septembre, 
l'éditeur de logiciels 
pédagogiques,  EURO- 
GICIEL, propose des 
stages d’une journée sur 
son système auteur “Pé- 
dagogiciel MOS-TO7”. 


Ÿ =y 


Traceur de courbes (trois 
logiciels prévus pour la 
rentrée scolaire). 

Euridis est également dis- 
ponible en version Nano- 
réseau : Créer, modifier. 
lire (2000 F), Modifier, 
Lire (1000 F). 


À suivre. 


Prix : 500 F par partici- 
pant. 

Lieu: à Paris, Lille, 
Lyon, Nantes, Marseille, 
Dijon, Metz, Rennes. 
Poitiers, Rouen, Cler- 
mont Ferrand, Bordeaux. 


Pour tous  renseigne- 
ments, tél.: 1.69.01.00.26 


SRE" © : + ORNE 


NOUVEAUX 
LOCAUX 
POUR 
LORICIELS 


C'est bien connu, les 
chats prolifèrent et Lori- 
ciels n'échappe pas à la 
règle qui installe sa mas- 
cotte — le petit chat — 
dans de nouveaux locaux 
à Rueil-Malmaison. Avec 
1600 m?, Marc Bayle et 
Laurent Weill, les deux 
directeurs du célèbre édi- 
teur de jeux, offrent à la 
vitalité et à la souplesse 
de leur 45 co-équipiers 
l'espace nécessaire pour 
grimper aux hits avec 
leurs 160 titres disponi- 
bles. 


La nouvelle adresse : 
81, rue de la Procession, 
92500 Rueil-Malmaison, 
tél: 5 147:52.,11.33 

ou 1.47.52.18.18. 


PL VE 


CHONGUES 


W MIiCTO MOHAE 


æ ADEMIR 


AU BOUT 
DU MINITEL 


Depuis le 1er août, ADE- 
MIR est accessible sur 
Minitel par le 3614 (code 
ADEMIR). Les services 
disponibles : des infor- 
mations en bref sur l’in- 
formatique et la télémati- 
que, un SOS informati- 
que, la liaison entre clubs 
et abonnés soit en messa- 
gerie, soit par les petites 
annonces. Vous pouvez 
même vous inscrire direc- 
tement dans un club Ade- 
mir par Minitel. 
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Voilà les trois thèmes 
retenus par la Maison 
pour Tous “l'Escoutai- 
re”, à Montpellier, pour 
une quinzaine d’anima- 
tion intitulée “Informati- 
que et Créativité” qui se 
déroulera du 15 au 





UN TO9 À GAGNER 





et des logiciels à moitié prix 

Vidéo 32, boutique informatique spécialisée en micros 
Thomson, organise à partir du 1° septembre un 
concours pour tout achat supérieur à 450 F. Le 20 dé- 
cembre, le tirage au sort désignera les gagnants qui 


recevront : 


— premier prix, un TO9 avec moniteur couleur haute 


résolution, 
— second prix un T07/70. 


Vous pouvez également revendre à moitié prix vos 
logiciels originaux (remboursement en espèces, maxi 
500 F ou échange en bon d’achat). La boutique pro- 
pose ainsi des dizaines de logiciels à moitié prix. 


Son adresse : 
VIDEO 32, 

32, rue de Lancry 
à Paris 10e, 

tél. : 42.00.14.63. 


(Commandes par correspondance possibles). 


RMS 4 À 6 FRERES 


GRAPHISME, MUSIQUE ET JEU 


27 septembre prochain. 
Au programme notam- 
ment, un concours de 
dessin pour les moins de 
15 ans sur logiciel Color- 
paint ou Pictor (clôture 
des envois : 20 septem- 
bre). 


Pour 
ments : 


Maison Pour Tous 
St-Martin, 

rue des Razeteurs, 
34000 Montpellier, 
tél. : 67.65.32.70. 


tous  renseigne- 


SCSI © “OSSI 





EN 


Marc BAYLE et Laurent 
EILL 


(de LORICIELS). 


EE 


Eduvision 
annonce 

la sortie 

de Evaluator 


Evaluator est un système 
complet permettant à un 
enseignant, n'ayant 
aucune connaissance en 
informatique de créer un 


cours avec rappel de 
connaissances dans un 
domaine, questionne- 


ment au sein du domaine 
pour détecter les lacunes 
et remise à niveau. Eva- 
luator se compose de 
trois logiciels : auteur, 
élève et corrigé. Evalua- 
tor fonctionne sur TO7/ 
70 et MOS. Eduvision (1) 
42277710. 


À À À 


Le privé 
enquête 

sur le 
NANORESEAU 


Brillant succès pour Léa- 
nord qui annonce l’instal- 
lation du Nanoréseau 
dans plus de 15 000 éta- 
blissements publics. Le 
Privé devient une nou- 
velle cible pour Léanord. 
En collaboration avec 
Nathan, la société lilloise 
présente aux établisse- 
ments privés le Nanoré- 
seau et propose des 
démonstrations de logi- 
ciels éducatifs. Des jour- 
nées d’information, pré- 
vues pour toute la Fran- 
ce, ont déjà eu lieu à Lil- 


le, Lyon, Rennes et 
Strasbourg. 
À À À 



























































Matériels”: 
TO9 + moniteur couleur 8990 F CO 
Unité centrale TO9 6490 F O 
Moniteur couleur 36cm HR 2900 F OC] 
Moniteur monochrome 31cm TV/HR + câble 1000 F O 
Extension MO5 + QDD Jane intégré 1850 F Ü 
Imprimante haut de gamme PR90-600 2800 F Ü 
Câble imprimante PR90-600 pour TO9 180 F D 
Manette TO9 145F 
Souris TO9 430F O 
Contrôleur de jeux modèle 2 150F D 
CLED 320 K TO7-70/M05 3300 F D 
Lecteur enregistreur Quick Disk Drive + 4 logiciels = 930 F E 
Coffret T07-70 (T07-70/LEP/Colorpaint/Cube Basic)— 3850 F 0 
Coffret MO5 (MO5/LEP/Pictor/Mandragore) 2850 F O 
Coffret TO7-70 éducatif (TO7-70) + LEP 
+ 2 logiciels + bon de réduction de 50% 3390F © 
Logiciels”: 
5eme axe (D) TO9 ____ 240 F O 
Assdésass (D) TO9 350 F O 
Air Attack (D) TO9 240F © 
No 10 + Beach Head (D) TO9 245F0 
Carte du ciel + super tennis parlant (D) TO9 245F 0 
Vol solo + La nuits des Templiers (D) TO9 245F 0 
Vampire (D) TO9 235 FO 
Pascale Base (D) TO9 245 F O 
Sortilèges (D) TO9 235F O 
Aigle d' Or (D) TO9 240 F O 
Coliséum (D) T09 240 F O 
Yéti (D) TO9 220F DO 
Pulsar: 11:(D) TOO # ? . 220F 0 
Impérialis + San Pablo + Brigade du feu (D) T09__  270F [L] 
L'affaire Vera Cruz (D) TO9 ___ 230 F [] 
Meurtre sur l'Atlantique (D) TO9 ___ 350 F LI 
Vampire (C) TO7-70/MO5/TO9 195F O0 
Meurtre sur l'Atlantique (C) TO7-70/MO5 250 F O 
Speedy Wonder (C) TO7-70/MO5 195 F D 
Speedy Wonder (D) TO9 = 245F0 
Assimil Allemand (1 livre + 6 K7) T07-70/M05/T09-_ 490 F [] 
Colorcalc + graphi. + Statist. (K+D) TO7-70/T09__ 1250 F [] 
Colorcalc (K) T07-70/M05/T09 550 F Q 
Vol Solo (C) T07-70/M05/T09 185F Ü 
Colorpaint (K) TO7-70/MO5/TO9 550 F O 
Caractor 2 (K) T07-70/M05/T09 490 F O 
Blitz, Jeux d'échecs (K) T07-70/M05/T09 _________ 350F O 
No 10 + Planète inconnue + Scrab. (C) TO7-70/M05. 290 F Cl 
La nuit des Templiers (C) T07-70/MO05/T09 145F 0 
Thème astral (D) TO9 350 F O 
Sortilèges (Q) T07-7/M05 225F 0 
Karaté (Q) TO7-70/M05 225F 0 
C':K7 “Dans la limite des stocks disponibles 
D : Disquette 
K : Kartouche 
Q : Quick Disk. 
SCT SRE Prénôm asser 
AGTESSE: .nonnanrses ET TENNINNNnNEnrnver ess 
mm Code POSTAL vos 
LEO RO Configuration 
nement No THOMCARTE 


STOP! 


Votre revendeur spécialiste discounteur 
vous fait signe... 


SENSATIONNEL, CHEZ VIDEO 32 : 
THOMCARTE : la carte de fidélité qui donne 
droit à 5 % de réduction. 


Pour un PARRAINAGE de plus de 2000 F, 
on gagne un logiciel. 








Vous qui avez épuisé toutes les ressources de vos logiciels, 
vous en avez fait le tour dans son ensemble. 
Vous voulez vous en séparer !!! 

Vidéo 32 vous en donne l’occasion. 













Le 01.09.86 Vidéo 32 prend en dépôt tous vos logiciels originaux 
à moitié prix de leur valeur initiale. 
Lors de la revente de vos logiciels, 2 options sont possibles : 
@ remboursement en chèque, (maxi 500 F.) 
(20 francs de frais de participation par logiciel vendu). 
@ échange en Bon d'Achat, valable sur tous matériels et logiciels, 
utilisable à tout moment (sans frais de participation). 
Un relevé de votre compte vous sera remis et vous indiquera 
l'avoir en cours. 
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. LE  THOMSONISTE ” ” 


VIDEO 32 est ouvert 7 jours sur 7 y compris jours fériés. 


Ci-joint mon règlement : Total de ma 


Chèquer1CCPO mandat[O : 
contre remboursement Ü commande : 
(maximum 1.000 F.) ES j 
Signature 


32 rue de Lancry - 75010 PARIS - Tél : 42 00 14 63 - Métro : J. Bonsergent 
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Au pied de la mon- 
tagne Sainte-Gene- 
viève, se trouve lun 
des lieux magiques 
de Paris où les tech- 
nologies nouvelles 
sont le pôle d’attrac- 
tion des chercheurs, 


enseignants et visi- 
teurs : le CESTA. 


Hébergé dans les anciens 
locaux de l'Ecole Poly- 
technique, c’est en 1983 
qu'est né le Centre d’Etu- 
des des Systèmes et Tech- 
nologies Avancées, qui, 
pour reprendre les paro- 
les de son fondateur Yves 
STOURDZE, avait une 
vocation simple : “créer 
un outil permettant à cha- 
cun de prendre cons- 
cience de ce qui est 
aujourd’hui réellement 
possible et donc de per- 
mettre de faire avancer 
activement l’état des 
connaissances et donc 
l'état de l’art des nouvel- 
les technologies.” 


Le CESTA se voit ainsi 
confier une triple mission 
d'information, d’évalua- 
tion et d’étude de l’im- 
pact des nouvelles tech- 
nologies dans les diffé- 
rents secteurs de notre 
économie. 


La  Didacthèque du 
CESTA constitue l’ex- 
pression tangible de cette 
volonté et se veut un dou- 
ble objectif : non seule- 
ment être un observatoire 
des nouvelles technolo- 
gies pour des enseignants 
et des chercheurs, mais 
représenter aussi un lieu 
d'échanges et de confron- 
tation entre les auteurs, 
les éditeurs et les utilisa- 
teurs de ces applications. 
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sur la didacfhéque 
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Une salle de travail du CESTA. 


Recevant chaque année 
plusieurs milliers de visi- 
teurs, la  didacthèque 
tient à rester fidèle à son 
premier principe : propo- 
ser aux utilisateurs un 
choix libre d'outils, 
confiant ainsi en leurs 
propres jugements pour 
décider en fonction de 
leurs besoins. 


Comparaison, Consulta- 
tion et Choix composent 
ainsi une trilogie dont la 
Didacthèque se veut le 
promoteur. 


La communication étant 
en ce lieu l’un des maî- 
tres-mots, c’est à l’aide 
de deux outils que la 
Didacthèque s'ouvre en 
ce moment sur l’exté- 
rieur : 


® DIDACTEL (accessi- 
ble par le 3615 code CES- 
TEL), service télémati- 
que de consultation du 
catalogue des logiciels 
d'enseignement de la 
Didacthèque et d’infor- 
mation sur les nouvelles 
technologies et leurs 
acteurs. 


e ANTEM, groupe qui 
organise autour d’un pro- 
jet international des 
conférences et débats 
autour des technologies 


du CESTA 


PPT PTIT 


leurs 


nouvelles et de 
applications. 


Objectifs et 
moyens 
d'action 

de la 
Didacthèque 


Trois objectifs guident lès 
huit permanents de la 
didacthèque : 


© Répondre au besoin 
croissant d'animation et 
de formation autour de 
produits et de thèmes 
majeurs liés au dévelop- 
pement des technologies 
nouvelles dans l’ensei- 
gnement. 


C’est ainsi que sont pro- 
posés chaque année des 
séminaires d’information 
et de formation axés sur 
un thème ou regroupant 
un même public soucieux 
de recevoir des informa- 
tions sur un domaine en 
pleine expansion (comité 
d'entreprises, écoles, 
bibliothèques, etc.). 


® Rapprocher les 
auteurs et les éditeurs 
pour favoriser l’émer- 


gence d’un réel marché 
créatif des applications 





Une démonstration 
à la didacthèque. 


pédagogiques dans les 


nouvelles technologies. 


Ainsi s'organisent à l'ini- 
tiative de la Didacthèque 
des journées de rencontre 
auxquelles sont conviés 
les auteurs, chercheurs et 
éditeurs regroupés au 
sein d'un fichier de cor- 
respondants de la Didac- 
thèque. 


@e Essayer de créer des 
méthodes d'évaluation du 
millier de logiciels vision- 
nés par le public de la 
didacthèque et qui font 
souvent l’objet de criti- 
ques mal formulées qui 
trop souvent n'ont que 
peu de retour vers l’édi- 
teur. 


C'est en ce sens qu'est 
soumis à tous les visiteurs 
de la Didacthèque un 
questionnaire sur les logi- 
ciels visionnés lors de leur 
passage. Questionnaire 
qui à permis la réalisation 
par Barbara  BOUR- 
GUET d’une étude statis- 
tique riche en enseigne- 
ments de tous genres sur 
les attentes, opinions et 
critiques des utilisateurs 
de ces applications (cette 
étude est disponible au 
CESTA pour toute per- 
sonne intéressée). 


L'organisation 
de la 
Didacthèque 


Au sous-sol du bâtiment 
Hoche, la Didacthèque 
occupe quelque 200 m2 
séparés en trois salles : la 
première permet la 
consultation de docu- 
ments et l’archivage des 
supports logiciels, vision- 
nables dans la seconde 
salle où se côtoie une 
quarantaine d’ordina- 
teurs de tous genres per- 
mettant de visionner le 
logiciel que vous aurez 
choisi dans la première 
pièce à partir d’un catalo- 
gue descriptif. 


La troisième salle 
accueille depuis cette 
année la minitech (“jar- 
din d’enfants électroni- 
que”, en fait lieu de sensi- 
bilisation à l'informatique 
pour les petits) et la 


robothèque (exposition 
de robots à vocation 
pédagogique). Aucune 


copie n'est bien entendu 
possible à partir des logi- 
ciels en démonstration. 


Ajoutons enfin qu’une 
documentation consé- 
quente est disponible 
pour une consultation sur 
place ou, lorsqu'il s’agit 
de documents réalisés par 
les éditeurs, à l'extérieur, 
pour contacter les édi- 
teurs si leurs outils vous 
ont intéressés ! 


Perspectives 
de la 
didacthèque 


Comme le font remar- 
quer les responsables de 
la Didacthèque, cette 





une 
réelle adhésion de la part 


opération obtient 


de ses visiteurs. Aussi, 
regrettant le caractère 
trop confidentiel de ce 
lieu d’information, ses 
animateurs souhaitent 
favoriser la création de 
lieux similaires en Pro- 
vince avec l’aide de parte- 
naires régionaux (l’Asso- 
ciation pour l’'Informati- 
que à Marseille en est le 
premier exemple). 


Toujours dans une pers- 
pective de diffusion de la 
formation la ‘nouvelle 
université du futur” 
devrait sortir des cartons 
du CESTA par le biais 
d'introduction aux nou- 
velles technologies télé- 
chargeables grâce à la 
télématique. 


Enfin, en plus de l’an- 
nuaire du CESTA, co- 
édité l’année prochaine 
avec les éditions 
NATHAN et recensant 
tous les logiciels de la 
Didacthèque, devraient 
paraître dès cette année 
des dossiers sur les théo- 
ries de l’apprentissage. 


Renseignements 
pratiques 


La Didacthèque est 
ouverte sur rendez-vous 
le mercredi et le vendre- 
di. Pour toute informa- 
tion téléphoner au 
46.34.34.68. CESTA, 
didacthèque, 1 rue Des- 
cartes 75005 PARIS. 


Eric de Kermel 


LE0SCOVE 


INTERVIEW DE THERESE DENIS, RESPONSABLE 
DE L'ANIMATION DE LA DIDACTHEQUE DU CESTA 


TEO : Thérèse DENIS, vous êtes chargée de l’anima- 
ñhon de la Didacthèque et pouvez ainsi avoir un 
regard tout à fait intéressant sur les acteurs des 
applications pédagogiques de l informatique mais 
aussi sur le public qui vous fait part de ses remarques 
permettant ainsi de recenser les caractéristiques de ce 
nouveau marché. Tout d'abord comment percevez- 
vous votre lieu de travail et son avenir ? 


T. DENIS: La Didacthèque est une vitrine de 
l'E.A.O. où se rencontrent en effet tous ceux qui 
créent, éditent ou utilisent les nouvelles technologies 
en formation. Trop peu d’éditeurs et d’auteurs vien- 
nent voir ce qui existe avant de sortir un nouveau 
produit de sorte que souvent des produits similaires 
sortent à quelques mois d'intervalle. Un de mes 
souhaits serait donc de développer ces rencontres 
entre les auteurs et les éditeurs de manière à satis- 
faire les auteurs en quête d’un diffuseur et les 
éditeurs toujours à l’affût du bon produit. 


TEO: Oùtre ces échanges, que peut apporter la 
Didacthèque aux auteurs ? 


T.D.: La Didacthèque assure l’inscription dans un 
registre déposé au Tribunal de Commerce de chacun 
des supports qui lui sont confiés. Ce dépôt coûte 150 
francs par support (pouvant contenir plusieurs pro- 
grammes) et permet donc d’avoir une date de dépôt 
légale en cas de “vol” de l’idée d’un auteur. 


TEO: Quelles sont donc vos remarques sur l’état de 
l’art de l’'E.A.O. en France ? 


T.D.: Nous avons mille logiciels en dépôt et il m'est 
donc difficile de dégager une généralité sur tous les 
produits. Je peux néanmoins insister sur le trop 
grand isolement dans lequel travaillent les auteurs 
de logiciels. On en est un petit peu à Gutenberg 
pour l'imprimerie car l’E.A.O. vit ses premiers 
balbutiements. Peu de personnes utilisent les capaci- 
tés réelles de l'ordinateur et les bons produits sont 
souvent ceux qui utilisent modérément les gadgets 
de type clignotements, flashes… 


TEO : Voyez-vous se dégager un type d’E.A.O. ? 


T.D.: Il existe beaucoup de didacticiels tourne- 
pages mais je pense qu’ils apportent toujours un 
petit quelque chose par rapport aux livres (analyses 
de réponses, score..…). La tendance des éditeurs est 
actuellement aux logiciels de simulation et de jeux 
de mise en situation. 


TEO : Correspondent-ils aux attentes des visiteurs ? 


T.D.: Sur ce type d'outil certainement, bien qu'il 
existe de nombreux manques dans les domaines 
scientifiques, l’alphabétisation, les jeux de gestion 
d'entreprise. 


TEO : Quelle est l'attitude du public en repartant de 
la Didacthèque ? 


T.D:: On trouve de tout, depuis les déçus, qui 
n’ont pas trouvé ce qu'ils cherchaient, aux ravis. 
surpris par la qualité des produits. Les critiques 
portent souvent sur les supports des logiciels et les 
temps de chargement. 











tOématique 


Voulez-vous 
jouer avec lui ? 


Pour la suite de notre feuilleton télémati- 
que, nous avons choisi ce mois-ci de 
vous entraîner au coeur des services les 
plus ludiques, là où un seul verbe comp- 
te : jouer. Les dealers d’émotion du petit 
écran ont d’ailleurs bien compris tout le 
parti qu’ils pourraient tirer d’un tel 
attrait puisque ce ne sont pas moins de 
300 jeux qui vous sont proposés. 


Perplexe face à une telle 
profusion, votre explora- 
teur s’est néanmoins vite 
aperçu qu'un compte- 
rendu in extenso n'était 
ni possible, ni souhaitable 
puisque les mêmes jeux 
apparaissent au som- 
maire de serveurs diffé- 
rents. Et si au fil des 
écrans, des grandes famil- 
les de jeux apparaissent 
(jeux de réflexion, de 
hasard, de simulation, 


Parisien libéré 


A tout seigneur, tout 
honneur : en tête de tous 
les hit-parades télémati- 
ques, l'énorme serveur 
du Parisien Libéré pro- 
pose en effet un nombre 
incroyable de jeux si 
nombreux mêmes qu'ils 
ont dû créer un serveur 
annexe : JEUTEL. En 
tout, ce sont donc trois 
codes différents qui vous 
ouvrent les portes de ce 
paradis ludique : PLIEUX, 
JEUTEL, PLTABOUS. 
Etudions-les cas par cas. 

Agrémenté d’un graphis- 
me remarquable, PLIEUX 
offre une série de jeux de 
hasard et de réflexion qui 
suscitent deux remar- 
ques : malgré la relative 
incompréhensibilité de 
deux de ces jeux (Quoi et 
Gare) le tout est 
attrayant, soutenu par un 
dialogue machine. Tou- 
jours humoristique et 


d'aventure ou de straté- 
gies), nous avons ici chro- 
niqué dix serveurs choisis 
our la profusion de leurs 
Jeux, pour leur intelli- 
gence ou leur originalité. 
Néanmoins, avant d’atta- 
quer ce tour d’horizon, 
une remarque générale 
s'impose : l'ordinateur 
contre lequel vous joue- 
rez le plus souvent est 
plus générateur de casse- 
têtes que de fous rires. 


jamais décourageant. A 
noter : “Oseille”, un jeu 
de spéculations monétaires 


ur 
Es boursicoteurs en 
herbe et “Turf”, un tiercé 
en différé très réaliste 
avec cotes des chevaux et 
montants des paris. 

Sur JEUTEL, on re- 
trouve ces qualités d’ani- 
mation et de graphisme 
ainsi que de nouveaux 
jeux : “Genius” est un 
master-mind remanié, 
“Sezam” un jeu de logi- 
que mathématique ainsi 
que “Devinombre” et 
“Top impair”. Une règle 
d’or semble en fait traver- 
ser tous ces jeux : ils sont 
simples, mais attachants, 
parce que très participa- 
tifs grâce notamment à un 
dialogue-machine très 
humoristique : à conseil- 
ler à tout âge. 


Quant à PLTABOUS, il 
s’agit plus d’un serveur 
de caricatures politiques 














La quête du Graal vu par CRACJ 


en tous genres que d’un 
réel serveur jeu. Allez 
toujours y jeter un oeil si 
vous vous sentez frustrés 
par la cohabitation. 

Code d'acx PI JEUX. 
JEUTEL. PI TARBOUS 
Animation 

Graphisme 


CRACJ 


Disons-le tout net, ce ser- 
veur nous à beaucoup 
déçu. Pourtant, il avait a 
priori tout pour lui : une 
présentation originale, 
des graphismes convain- 
cants, une fluidité d'écran 
appréciable et même la 
possibilié de rejoindre 
deux centres serveurs 
pour les périodes de poin- 
te. 


Malheureusement, les 
jeux proposés ne sont pas 
vraiment à la hauteur : 
les intrigues du jeu 
d’aventures sont 
ennuyeuses, les jeux de 


hasard très communs, les 
jeux de réflexion ne 
nécessitent pas d’Aspro 
et les jeux “divinatoires” 
ont des règles tellement 
obscures qu'ils peuvent 
difficilement paraître pré- 
monitoires. 


Seule exception: la 
“Quête du Graal”, un jeu 
de rôle bien ficelé. A 
noter : en cas de défi- 
cience du serveur central, 
vous pouvez retrouver 
ces jeux sur CRAC3 ou 
sur ACI, le pendant 
coquin de ce serveur. 


Graphisnu 
Animation 


Jeux et stratégies 


Maître en la matière, le 
mensuel du jeu et de la 
réflexion se devait de 
mettre au point un ser- 
veur de qualité: pari 
réussi. En effet, si les 
jeux sont moins nom- 
breux, leur sophistication 





et leur complexité logi- 
que font qu’on prend un 
réel plaisir à en débus- 
quer les solutions (parti- 
culièrement “Gasp”, 
“Quatrapik” et “Ming”). 
Uniques également, les 
services “Scrabble” et 
“Bridge” permettront 
aux afficionnados de s’en- 
traîner  énergiquement. 
Quant aux passionnés 
d'Echecs, ils pourront se 
mesurer à N. Giffard et 


perdre leurs illusions. 
Enfin pour ce must du 
joueur, trois rubriques 


introuvables ailleurs : un 
agenda des tournois tou- 


tes disciplines confon- 
dues, une rubrique “help 
aventure” pour résoudre 
vos problèmes de jeux et 
un test assez surprenant : 
testez votre QJ (quotient 
de joueur bien entendu 
!). A noter : nous avons 
emprunté les dédales du 
jeu d'aventure bientôt 
disponible, “Le trésor des 





Atlantes“, qui est un 
modèle du genre comme, 
du reste, tout ce que l’on 
peut trouver sur ce ser- 
veur. Superbe ! 


IESSIE 


Code d'accès 
Animation 
Graphisme 


Funitel 


Très en vogue en ce 
moment, Funitel est un 
serveur à part entière 
puisqu'on y trouve, outre 
les jeux, une messagerie, 
des conseils culinaires, 
des horoscopes et des 
tests psychologiques. 
Pour nous en tenir aux 
jeux, disons qu’on trouve 
là l'éventail le plus large 
et le plus contrasté de ce 
qui peut être offert sur 
Minitel : du jeu d’aven- 
ture au jeu de dames en 
passant par tous les jeux 
de réflexions possibles 
(labyrinthes, mystermot, 
allumettes), il serait éton- 
nant que vous ne trouviez 
as votre bonheur parmi 
a cinquantaine de possi- 
bilités offertes. Outre 
cette profusion, il faut 
également signaler la pos- 
sibilité de se connecter 
avec d’autres joueurs 
(échecs, jeu de Go, 
bataille navale, steeple- 
chase) et la possibilité 
pour certains jeux d’arrê- 
ter la partie en cours et 
de la reprendre plus tard. 


A noter : le jeu d’aventu- 
res promet 2 400 versions 
différentes ! Nous consa- 
crerons un prochain arti- 
cle à tous ces jeux de mise 
en situation qui apparais- 






sent peu à peu et qui 
constituent la novation la 


plus intéressante pour 
l’avenir du Minitel. 

Code d'accès : FUNI 
Animation 

Graphisme 

Libération 


Si le succès des services 
télématiques de Libé ont 
surpris jusqu’à leurs créa- 
teurs, c’est sans aucun 
doute du fait de l’origina- 


lité de ton et de la diver- 
sité du service proposé. 


Les jeux n’échappent pas 
à cette règle. On vous fait 
grâce ici des sempiternels 
Othello ou autres mor- 
pions pour laisser place à 
des jeux d’aventures où 
le rire est enfin au ren- 
dez-vous (“Terreur” et 
“Feu”), à des jeux de 
réflexion qui n’ont rien 
de commun (“Quizz” et 
“L'Awele”, un jeu afri- 


MIDI ? 


TOUS LES COUPS SONT PERMIS 


Toujours plus fort, toujours plus excitant, la 
roulette russe proposée par FUNI. Regardez bien 
ces images, un pari pour l'impossible : il ne s'agit 

plus ici d'éviter les balles mais bien au contraire de 
décrocher le bon numéro pour tirer. La cible ? 

Vous. Le graphisme méritait le détour, non ? 


cain à découvrir d’urgen- 
ce) ainsi qu’à des jeux pri- 
més qui font plus appel à 
votre culture et à votre 
humour qu’à votre 
patience. Vous pourrez 
par exemple gagner des 
abonnements au quoti- 
dien en proposant la Une 
du lendemain, gagner des 
appareils photos en 
répondant aux questions 
très littéraires du “Clic- 
Clac” ou participer au jeu 
du cinéphile : “Cinéma- 





Cinéma”. En outre le 
gros effort de Libé pour 
les explications illustrées 
et commentées est à sou- 
ligner. 


Bref, Libé, c’est gagné. 
Code d'accès : Lilx 


\nimation 
Graphisme 


Alain LAIDET 


JEO CONMOYRKES 


Quelle est la vitesse 
de transmission de l'interface 


16 télématique 


L'austère litz de CHOK 


Abbaye de Telem 


Avec un petit nom aussi 
malin (relisez Rabelais), 
il était juste que nous 
nous arrêtions sur ce ser- 
veur non spécialisé qui 
malgré tout propose lui 
aussi quelques jeux. En 
fait, pour ce serveur, 
comme pour bien d’au- 
tres, la recette est facile : 
il suffit de récupérer trois 
ou quatre jeux très sim- 
ples et de les maquiller 
avec un graphisme en 
rapport avec le ton du 
serveur. Vous pourrez 
donc dans cette abbaye 
jouer au “Dernier des jus- 
tes” (jeu des allumettes 
remanié), au jeu du “Ju- 
sement dernier” (jeu du 
pendu), à “Vends ton 
âme au diable” (chercher 
un chiffre), ou encore à 
“L'apprenti sorcier” qui 
n'est autre qu’un satani- 
que master-mind. Nous 
vous conseillons malgré 
tout d’aller y jeter un oeil 
car le manque d’imagina- 
on est bien compensé 
par un graphisme superbe 
et par une mise en scène 
originale. 


\BBA 


Awele de CHOK 





BGUR JOUER 
TAPE 


RESLES 
FTAPE 


Chok 


Si nous avons choisi de 
chroniquer ce nouveau 
venu de Télétel 3, c’est 
surtout parce qu'il pro- 
pose trois Jeux introuva- 
bles ailleurs ainsi qu'un 
jeu de réflexion africain 
(déjà cité): l’Awele. 
Vous pourrez vous 
échauffer sur “Mêlée à 
quinze”, le premier rugby 
télématique, maintenir la 
pression avec “Austère- 
Litz”, un jeu d’Othello 
complexifié, et vous écla- 
tez finalement sur “L'île 
du Docteur Moreau” où 
toutes les manips généti- 
ques deviennent possibles 
comme dans le film du 
même nom. Un démar- 
rage très tonique pour ce 
serveur qu'on espère voir 
grossir de nouveautés 
aussi intéressantes mais 
qui aurait quand même 
intérêt à éclaircir les 
règles de ses jeux. 

Code d'accès : CHOK 
Animation 

Graphisme 





Il en fallait un de mau- 
vais, c’est celui-là. On y 
trouve trois jeux mal ani- 
més et mal conçus comme 
cette “Cinoque poursui- 
te”, fade remake du jeu 
télévisé la tête et les jam- 
bes. Les jambes y sont 
remplacées par le 421 et 
lorsqu'on fait appel à la 
tête, c'est pour vous 
demander lequel de ces 
quatre personnages n'est 
pas un comique : Bour- 
vil, Fernandel, Coluche 
ou Le Pen ! Déroutant de 
bêtise. Néanmoins, une 
boîte à lettres très juste- 
ment dénommée “Sac- 
poubelle” vous permettra 
d'en dire tout le bien que 
vous en pensez. 








téematique 





Le service Télématique 
de TÉOphile 


Composez le 3615, tapez le code CHOK 
sur votre Minitel et choisissez TEO, vous 
serez en direct avec votre journal préféré. 


Nous avons choisi un style qui s’accorde 
avec votre passion : la micro. Dès les 
pages d'accueil et tout au long des 
écrans, vous retrouverez les détails qui 


accrochent : 


langage bien connu, le 


Basic, pour détecter les rubriques, et 
paysages thomsonites pour animer les 
discours. TEOphile sur Minitel c’est une 
étape nouvelle pour communiquer avec 
vous, entre vous, entre vous et nous. 


Découvrons le sommaire 
de TEOMATIC : 


Vous avez bien lu. Intri- 
gués ? Même si vous avez 
reconnu les termes du 
langage Basic, nous vous 
devons quelques explica- 
tions pour feuilleter votre 
nouveau magazine. Pour 
éviter toute erreur d’in- 
terprétation, ce som- 
maire Basic est traduit en 
page 2 (appuyez sur 
SUITE pour y accéder) : 
la dénomination en clair 
des rubriques s'inscrit sur 
votre écran. 


Tapez F1 (DUMP) pour 
visiter le serveur. Ainsi, 
vous saurez que derrière 
ZOOM (F2), se cache un 
concours : “Le scoop 
primé des lecteurs”. La 
rédaction attend vos pro- 
positions de news (tout 
sur le monde micro ). 
Regardez bien autour de 
vous et faites-nous part 
des actualités régionales 
ou internationales (pour 
nos lecteurs étrangers). 
Les meilleures proposi- 
tions seront sélectionnées 
par la rédaction de TEO- 
phile et les gagnants rece- 
vront des lots. 

Avec VIDEO (F3), c’est 
au tour de TEOphile de 
vous informer en vous 
communiquant les der- 


nières nouvelles : sur les 
matériels Thomson, sur 
les éditeurs de jeux, sur 
les éducatifs, sur les 
manifestations, sur Ja 
télématique... Toujours 
dans cette rubrique, un 
rappel sur les règles des 
concours TEOconcours 
et TEOfun, le détail des 
sommaires de TEOphile 
pour 1etrouver rapide- 
ment les références d’un 
article. 


T'as vu mon dernier 
bug ? C’est en tapant F4 
(DEBUG) que vous ferez 
sa connaissance. Vous 
êtes coincé dans un pro- 
gramme en assembleur, 
votre adresse manque de 
précision, votre tact laisse 
à désirer dans vos procé- 
dures ? Les grands maî- 
tres vous répondent. 
Chaque semaine, vous 
pouvez dépanner vos 
congénères et eux vous 
donnent leurs meilleurs 
trucs pour en finir avec 
les bugs. 


Sur F5 - INKEY$, ce sont 
les spécialistes de la pro- 
grammation sur micro 
Thomson qui répondront 
à vos questions. Le pro- 
gramme de chaque 
semaine est communiqué 
sur la page d’accueil de 
cette rubrique. Pendant 


RTURE DE 
ON 5 ERVICE 
TSÉPTEMBRE 


Page d'accueil 


tout le mois de septem- 
bre, flash sur la nouvelle 
gamme des micros Thom- 
son: MO6, TO8 et 
TO9+ passés au crible. 

La DIRECTORY (F6) 
de TEOMATIC accueille 
une banque de données 
époustouflante. Rencon- 
tres avec cinq types d’in- 
formations : le hard (pé- 
riphériques, interfaces 
compatibles avec votre 
matériel), le soft (les logi- 
ciels des éditeurs mais 
aussi ceux parus dans les 
colonnes de TEO), la 
liste des points de ventes 
et des clubs (avec une 
information spécifique 
pour les plus dynamiques 
d’entre eux : stages, pro- 





Sommaire 








motions...). Enfin, la 
liste des livres dont l’ama- 
teur de micro que vous 
êtes ne peut se passer. Et 
toujours la référence pré- 
cise de l’article corres- 
pondant paru dans TEO- 
phile. 


Continuons avec les 
rubriques classiques du 
Minitel. 


F7 I/0 (traduisez Input/ 
Output) vous permet de 
passer vos petites annon- 
ces : achat, vente, échan- 
ges. Si vous le souhaitez, 
ces annonces paraîtront 
également dans le pro- 
chain numéro de TEO. 


Le courrier papier vous 
ennuie ? vous pouvez 





[RQ lcir4d, à 
DES 
UTILISATEURS 


DE MICRO. 
THOMSON 


écrire à la rédaction avec 
F8 - PRINT. 


Vous voulez dialoguer 
avec d’autres micro-infor- 
maticiens : tapez F9 
(FULL DUPLEX) et 
vous serez connecté 
Vous pouvez choisir le 
dialogue en direct. sys- 
tème de messagerie (Full 
Duplex), ou laisser un 
message dans une boite 
aux lettres personnelle 
(Box). 


Pour quitter TEOphile. 
tapez ENT : vous retour- 
nez à la page sommaire 
de CHOK, le serveur de 
jeux qui accueille votre 
magazine. 


Dès la fin de l’année. 
TEOphile vous propo- 
sera tous ses Téotrucs et 
autres programmes 
télécharger directement 


Vous voulez être bran- 
chés dans d’autres domai- 
nes ? Faites-nous des 
propositions, l'équipe 
travaille à de nouveaux 
projets, elle peut retenir 
votre idée : utilisez F& 
pour nous écrire. 


MEURRE SR 


Tandis que la situation politique s'aggrave 















en Europe, au Havre le plus grand et le plus 
luxueux paquebot du monde appareille pour 
New-York. À son bord, une clientèle 
fortunée et insouciante.…. et, pourtant 

un drame va se jouer pendant la traversée. 





Vous vous trouverez ainsi projeté 
au coeur de la plus incroyable histoire 


. 


d'espionnage qui permit aux allié 
de gagner la seconde guerre 
5 ans plus tard. 
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Un logiciel imaginé et réalisé par Bertrand BROCARD 
avec Marie-Anne ALISON. 


“Attention, chef-d'œuvre. 


On ne peut faire plus complet et plus soigné...” 
SOPFT ET MICROS 


“Un bon logiciel 
qui vaut largement n'importe quel “polar”. 


A ne pas manquer !” 
CPC 


Voulez-vous entrer dans la peau 
d'Hercule Poirot ou de Sherlock Holmes ? 


Vivez les années folles à travers une enquête policière sur un paquebot de luxe...” 
Intérêt +++++ — Difficulté +++++* — Appréciation +++++ 
AMSTRAD MAGAZINE 


“Le joueur va pouvoir s'éclater... 
Une présentation graphique en béton. 


Un bon programme qui devrait vous retenir haletant à votre clavier” 
HEBDOGICIEL 


“Meurtres sur l'Atlantique est bien plus qu'un logiciel. 


Cette super-production Cobra Soft plonge le joueur dans plusieurs univers” 
MICRO-SYSTEMES 


“L'auteur de Meurtre à grande vitesse récidive... 


Richesse 9/10” 
SCIENCES & VIE MICRO 


“Toujours plus fort. Un dossier d'enquete génialement réalisé... C'est grisant.… 
Une intrigue ficelée de main de maitre. 

Hummour, le must de tous les passionnés d’aventures nostalgiques.” 

TILT 

“Un nouveau jeu génial... On croit rêver. Il ne faut pas manquer “Meurtres sur l'Atlantique”. 
JEUX ET STRATEGIE 


La Presse unanime Salue MIPRE JR L'MAMIQU 


40 personnages, une énigme passionnante basée sur les origines de l'informatique, le décor splendide d’un 
super-paquebot, une période trouble : l’année qui précède la seconde guerre mondiale. Les auteurs ont 
utilisé une très importante quantité de documents : l’histoire de la guerre secrète, la naissance de 
l’informatique, les archives concernant le paquebot Normandie... Pour pousser le réalisme jusqu’au bout, ils 
ont même utilisé les techniques de digitalisaion pour les graphismes des personnages ! 


Présenté sous la forme d’un véritable dossier toilé, MEURTRES SUR L'ATLANTIQUE contient plusieurs 
programmes photos, fac-similés, indices, et un assortiment complet d'objets divers et mystérieux ! (Voir photo 
ci-contre — Le pistolet et le cigare ne sont pas fournis.) 


> | Le dossier comporte un programme d'évaluation et un 
formulaire vous permettant de participer au concours. 


isi 
Z U LS cro 1e prix : une croisière en méditerranée ! 


BON DE COMMANDE 
Cassette MO5 ……. 250f ©  QDD MOS5 250 





















O Cassette TO7/70 .… 250f [ QDDTO7/70 250f ’ T 

O Disquette TO9 ….. 350 F 

dé p | PA 
Re — 

Code postal : Ville : INFOGRAMES 

Ci-joint mon règlement par chèque (rajouter 15f pour 

le port), soit : F. 


A envoyer à : Cobra SOFT, B.P. 155, Chalon-sur-Saône cédex 71104 


.… REPAIRE DES TEORISTES : BUG ? DEBUG ? CHOISISSEZ F4, VOUS SEREZ EN DIRECT AVEC LES THOMSONISTES 





C comme compia 
(deuxième partie) 


Le deuxième volet de CCC 
vous livre un gros morceau, 
la saisie des écritures. Elle 
se fait par pièce, avec équili- 
bre ou non suivant le cas 
eh les débits et les cré- 


Rappelons que prop énéraux de 
CCC ont été exposés dans TEOphile n° 5. 
CCC s'adresse aux possesseurs de TO7, 
TO7/70 et TO9. Le Basic employé est le 
plus simple possible, sans emploi d'instruc- 
tions graphiques. Les écrans sont prévus 
pour un SCRQS en 80 colonnes (CONSO- 
LE,,,,1) mais les programmes marchent 
aussi bien en 40 colonnes (quoiqu'il faille 
les recadrer), l'imprimante, par contre, doit 
pouvoir imprimer en mode condensé (type 
17 CPI) car les états de sortie font environ 
110 colonnes. 


Le principe général de la saisie est de 
choisir d’abord un journal dans la liste des 
journaux ouverts, ensuite la date de la saisie 
qui est contrôlée strictement (i.e on ne peut 
saisir une pièce à une date antérieure à la 
dernière date enregistrée), enfin le pro- 
gramme demande un numéro de pièces 
alphanumériques d'au plus 6 caractères. 
Toutes les lignes sont mémorisées pour 
sortir à tout moment une récapitulation sur 
l'écran qui donne le solde de ce que l’on a 
passé. À tout moment également, on peut 
reprendre et modifier tout ou partie d'une 
ou toutes les lignes. Quand la pièce est 
complète, on valide l'enregistrement qui 
met à jour tous les fichiers concernés et on 
recommence. La vérification de l’équilibre 
d'une pièce est surpassable avec mise du 
solde dans le compte 4900. 


La saise des écritures se fait comme suit : 

le programme demande d'abord le numéro 
de compte, il va vérifier s’il existe et donne 
alors son intitulé. Puis on demande le libel!é 
de l'écriture. La frappe d'un ”.” et “EN- 
TREE” recopie le précédent libellé. Le libellé 
ne peut dépasser 28 caractères. Enfin, on 
demande le montant immédiatement suivi 
des lettres D ou C. Les deux flèches Haut et 
Bas servent à se déplacer dans la saisie 


ERRATUM : 
fin au listing “CREAJOUR” 


paru en page 21 du n° 5 


pour modifier tout ou partie d’une ou de 
plusieurs lignes. A la question “numéro de 
compte”, on peut répondre “ENTREE” pour 
passer à la récapitulation de la pièce avec 
totaux et solde. On peut alors repasser en 
Saisie ou enregistrer la pièce et recommen- 
cer. 


Commentaires 


L110 un peu de place pour les chaînes de 
caractères : ouverture simultanée de 3 
fichiers disques prévue. 
L120 ”2 :” est le préfixe disque choisi (le 
modifier en fonction de la configuration, cf. 
article précédent). 
L130 RET$ est le tableau où l’on mémorise 
les 3 éléments constituant la saisie d’une 
pièce : 
— le numéro de compte impliqué, 
— le libellé de la ligne d'écriture, 
— le montant, débiteur ou créditeur. 
200 lignes est un chiffre suffisant pour trai- 
ter la plupart des pièces comptables (le 
modifier le cas échéant). Il reste que la 
saisie d’un bordereau de remise chèques 
pou faire plus de 200 lignes. 

140 Q$ contient les 3 questions exposées 
ci-dessus. 
L160 fichier interne contenant le nombre 
de jours dans un mois. 
L170 lecture de ce fichier interne. 
L180 déclaration des dimensions des 
tableaux contenant les numéros des comp- 
tes ouverts et leur nom, les numéros des 
journaux ouverts et leur nom. 

contient le patronyme de la 

société. 


F12$ est le format d'affichage des sommes 
12 chiffres avant la virgule, 2 après. 
L210-240 en-tête. 

L250 lecture du fichier des journaux et 
ouverture du fichier des comptes. 


S4O PRINT PS; 

SS0 OPEN "R",1,DS+"JOURNAUX",34 

S60 FIELD #1,1 AS NNS,3 AS NFICHS,30 AS 
NNJOURS 

570 GET #1,1:N=ASCCNNS) :G0TO 210 

580 REM FINAL 

590 CLOSE : END 

600 END 





L270-280 lecture du fichier des comptes. 
L335 ouverture du fichier C. 

L340 RAZ du tableau récapitulatif des 
lignes saisies. 
L350-380 affichage des journaux ouverts 
et acquisition du numéro de journal dans 
lequel on désire faire une saisie. En tapant 
0 on sort du programme. Si le journal n’est 
pas trouvé, on réaffiche la liste et on pro- 
pose d'en ouvrir un nouveau. Ceci est fait 
entre L550 et L610. Le chaînage vers 
CREAJOUR est facultatif et peut être sup- 
primé ainsi que la question qui l’'accompa- 
gne. 

L390 ouverture du journal choisi. 

L400-410 récupération des numéros de 
folio et de ligne. 

L420 acquisition et contrôle de la date. 
L430 acquisition du numéro de pièce. 
L440-520 boucle de saisie des lignes 
d'écriture. 

L440 raz des pointeurs question et récapi- 
tulation. 

L450 il y a trois questions : numéro de 
compte, libellé de l'écriture et montant, Q 
pointe dans ces questions. L pointe dans 
RET$, la récapitulation. Quand Q dépasse 
3 on change de ligne. 

L470 empêche de remonter trop haut. 
L480 affichage du contenu actuel de l’élé- 
ment de ligne d'écriture pointé par L et Q. 
L490 saisie proprement dite. 

L500 si flèche en bas passage à la ligne 
suivante. 

L520 si flèche en haut passage à la ligne 
précédente sauf si c'est la première. 

L530 sinon traitement spécifique pour cha- 
que question. 

L540 si erreur (v=0) alors même question, 
si “Entrée” (v=9) alors récapitulation sinon 
on continue la saisie. 

L550-610 routine contrôle journal cf. L350 
L620-670 routine contrôle date avec appel 
au contrôle d'antériorité. 

L690-700 routine contrôle de numéro de 





ièce. 
710-730 analyse réponse intitulé. 


L740-760 réponse numéro de 
compte. Mise à la longueur du numéro de 
compte, consultation de la liste des comp- 
tes, affichage de l'intitulé correspondant. 
L770-800 an réponse montant. 
Recherche de la lettre D ou C. Conversion 
en + OÙ —. 

L810-1110 récapitulation de la pièce. On 
affiche tous les débits et tous les crédits 

t. Calcul du solde. 

L1010 validation de la saisie. Si on tape A 
(pour annul) on revient en saisie (c'est un 
moyen de contrôle utile qui peut servir à 
faire des totaux et passer une écriture qui 


contre- balance). Si on t O on valide la 
pièce et elle est enregistrée sinon on conti- 
nue la saisie. 


L1050 si le solde est nul, on passe directe- 
ment à l'enregistrement. 

L1060 sinon on met le solde dans un 
compte d'attente (4900) et on repasse en 
r itulation. 

L1120-1230 routine contrôle d'antériorité 
de date et mise à jour des numéros:de ligne 
et de folio. 

L1240-1630 enregistrement de la pièce. 
L1250-1260 transformation de la date de 
la pièce en deux caractères ASCII. Le 
numéro de pièce est converti en simple 
ess sur 4 octets. 

1280-1440 enregistrement des débits. 
L1450-1590 enregistrements des crédits. 
Ces deux parties sont identiques. 

L1280 élimination des crédits. 

L1290 élimination des lignes vierges. 
Le mise à jour numéro de folio et de 
igne. 

L1310 mise à jour du chaînage dans le 
fichier C. Récupération de la première place 
libre NEC. 

L1315 on marque que l'enregistrement est 
le dernier (0). 

L1320 mise à jour dans le fichier COMP- 
TES du pointeur dans le fichier C.. 
L1340-1390 mise à jour dans le journal 
concerné. 

L1370 contraction du libellé de l'écriture. 
L1400-1430 mise à jour dans le fichier 
COMPTES. 


L1630 autre pièce à saisir. 
L1640-1740 consultation  dichotomique 
des numéros de comptes. Cette routine 
teste W$. Le renvoi vers la création d’un 
compte peut être éventuellement supprimé. 
bd 1820 saisie d’une chaîne de carac- 
es. 
Le on complète par des blancs à droi- 
e. 
L1840-1930 contraction d'une chaîne de 
28 caractères en 21 caractères. L'alphabet 
est réduit aux caractères d'un poids ASCII 
compris entre 32 et 95. Ceci permet de 
restreindre un caractère à 6 bits et de coder 
4 caractères en 4*6=24 bits soit 3 octets 
au lieu de 4 (cf. TEOPHILE n° 6 page 14) 


TEOphile publiera une version assembleur 
améliorée de cette routine. 


(A suivre) 
Hervé Blanchard 


1470 IF NLIN=30 THEN NLIN =@:NFOL=NFOL+1 
1480 GET#1,1:NEC=CUICPRS):GETA#1,INLCI)+1 
: DR=CUICDRS) 

1481 IF DR=Q THEN DR=NEC:PR=NEC:LSET PRS 
-HKISCPR):LSET DRS="MKISCDR):PUT #1,TNLOI 
)+1:LSET SUIS="MKI$(0):LSET NJOURS=CHRS(J 
(J0)):G0T0151@ 

1482 LSET DRS=MKISCNEC) : PUT#1,ITNLCI)+1 
1483 GET#E,DR:LSET SUIS="MKIS(NEC) :PUT#e, 


DR 

1490 LSET SUIS=MKI1$ 0) :LSET MJOURS=CHRS 
J(J0)) 

1510 GET#1,1:NEC=CLUICPRS):LSET PRS="MKIS(. 
NEC+1):PUT#1,1 


151S GET #3,1:LIB=CUI(CPIES) 
S{(LIB):PUT#e,NEC 

1520 LSET DATS=2DATS:LSET PIES=2PIES 
1530 LSET NFOLS=CHRS(NFOL):LSET NLINS=CH 
RS(NLIN+1):5S9ISUB 1840 

1540 LSET LBLS=W£S:LSET MUTS="MKDSCUM ) . LSE 
T INPUS="MKSS(UALCRETS(I,1))) 

1550 PUT #3,LIB:GET#3,1:LIB-LIB+1:LSET P 
IES="MK1SCL1B):PUT#3,1:NLIN=eNLIN+] 

1560 GET#1,INL(I)+1 
1570 SCR4=CUUCSCRS ) 
RS="MKDS(SCRA) 

1580 PUT#1,INLCID+1 
1590 NEXT I 

1630 GOTO 340 


LSET NES="mK] 


SC94-SCP#+UM:LSET SC 


1640 REM CONSULT DICHO 

1650 IF WS=" ” THEN U=9:GO0T0 1740 
1660 INF=1:SUP=NC 

1670 IF INF>SUP THEN NL=eMILIEU:IF WS>CS( 
NL,1) THEN NL=NL+1:GO0T0 1720:ELSE 1720 
1680 MILIEU=INTCCINF+SUP)/2) 

1690 IF WS=CSCMILIEU,1) THENIF CS(MILIEU 
-1,1)<>CSCMILIEU,1) THEN NLeMILIEU:U=1:6G 
OTO 1740 ELSE SUP=MILIEU-1:G0T0 1670 
1700 IF WS<CS(MILIEU,1) IHEN SUP=MILIEU- 
1:G0T0 1670 

1710 IF WS>CSCMILIFEU,1) THEN INF="MIL !EU+ 
1:G0T0 1670 


172@ INPUT "UOULEZ-UOUS EFFECTUER UNE CR 
EATION : ”,uus 
1730 1F WwS="0" 
1740 RETURN 
1750 WS=WS+SPACESC(B-LENCUS ) ) : RETURN 

1760 REM SAISIE 

1770 WS="" 

1780 WWS=INPUTS(1):W=ASC(WWS):1F W=1S OR 
W=11 THEN RETURN 

1790 PRINT WWS ,:1F W=B8 THEN PRINT" ";uuS 
; ELSE 1810 

1800 IF WS="" THEN 1780 ELSE WS=LEFTS(WS 
, LENCWS)-1):G0T0 1780 

1819 1F W=13 THEN PRINT:RETLRN 

1820 IF W<32 THEN 1780 ELSE WS=UWS+Wus : GO 


THEN U=-1 ELSE U=Q 


TO 1780 
1830 WS=WS+SPACES(?PB-LENCWYS) ) : RETURN 
184C RE! CU e8->e1 


1850 US=RETS(I1,2):uS="" 

1860 IF US-"" THEN US=STP'NGS(E8, 32) 
187© FOR J=1 TO 7 

1880 US=MIDSCUS,(J-1)°4+1,4) 

1890 FUR K=1 TO 4 

1900 SCK)=ASCCMIDSCUS ,K,1))-3° 

1910 NEXT K 

1920 WS=WS+CHRS(4°S(1)+S(2)01t )+THRS(I16e 
(S(e) MOD 16)+5(3)C04)+CHRS(64°(S13) MOD 
4)+S(4)) 

1930 NEXT J:RETURN 

1980 ‘ OUVERTURE DES COMPTES 

1990 OPEN "R",1,LS+"COMPTES",64 

2000 FIELD #1,2 AS PR$S,e AS lR$,6 AS NCS 
.30 AS INNTS.8 AS SOLDCS 3 AS SDES.8 AS 
SCRS RETURN 

201@ ‘ OUVERTURE D'1 JOURNAL 

2020 OPEN ‘r#",3 ,DS+J5 J0,1) ,%#1 


2030 F'ELD #3,1 AS NFOLS,1 AS NLINS, 2 A 
S DA $.': AS PIES,21 AS LBLS ,8 AS MUIS,4 
AS  INPUS 

20“Q RFTUPN 

3000 OPEN ‘R“,,.DS+"JCJRNAUX",34 

3010 F'ELD 41,1 AS NNS,3 AS NFIC' ,30 AS 


NNJOL ’$ 

3020 L:T #1,1:MN=ASCCNNS) 
3079 FOR IJ®1 T. N:GET#1, 
):JSC1,:)-NFICHS:J5°",2)=NNJf 
3040 CLUSE 1:RETUR® 


:+1: JC: )-ASCCNNS 
RS: NEXT 


Quel est l'instrument utilisé par 
Marylin Monroe dans ‘Certains 





l’aiment chaud‘: ? 





(suite du n° 5) 


5010 LINE (240,040)-1240, 109) :°C-6 

5020 LINE (270,040)-(279, 125) 

5030 BOX (283,078)-(285, 080) 

5040 RETURN 

5500 ?GRDE PORTE COULOIR 

5510 BOX(130,70)-(190, 90) 

5520 FORI=3STOBSSTEPS: LINE (130, 1)-(190,1 
}:NEXT: RETURN 

5600 ’LIVRES BIBLIOTHEQUE 

5610 J=20:F0R1=28T0108STEP20: J=J+10:LINE 
(22,1)-(118,J):LINE(22,1-1)-(118,0-1):NE 
XT: RETURN 

6000 BOX (176,116)-(184, 120) 

8010 BOX (180,140)-(176,120) 

6020 BOX (140,120)-(144, 140) 

8030 LINE(136,118)-(144,092) 

6040 LINE-(178,092):LINE-(184, 116) 

8050 RETURN 

8500 BOX (160,104)-(188, 109) 

8510 LINE(180,108)-(150, 106) 

8520 LINE-(160, 108) 

8530 RETURN 

7000 BOX (140,40)-(180, 74) 

7010 BOX (140,40)-(160,57) 

7020 BOX (160,57)-(180, 74) 

7040 RETURN 

7500 ? TELE 

7510 BOX(240, 99)-1280, 70) :LINE- (250,45) 
:LINE-(230,65):LINE- (230,85) :LINE- (240,9 
O):LINE (230,65)-(240, 70) :LINE (230, 40) -{2 
49,85) :LINE-(250, 39) 

7520 HOX (280, 130)-(245, 95) :LINE-(210, 80) 
ILINE- (210,110): LINE-(245,130):LINE (210, 
80)-(230,80):LINE (280,87) -(280, 95) 

7530 LINE(200,20)-(300, 10) 

7549 LINE-1300, 140) 

7550 LINE-(280, 130) 

7560 LINE (200,90) -(210,95) :RETURN 

7999 *FENETRE-E 

8000 LINE (230,40)-(270, 040) 

8010 LINE!230,40)-(230,80 ) 

8020 LINE (270,40)-(270, 090) 

8920 LINE (230,80)-(270,090) 

8040 LINE (250, 40) -(250, 085) 

8050 LINE (230,60)-(270, 085) 

8089 RETURN 


8200 PETITE FENETRE 

8219 LINE(230,30)-(260,30):LINE-(280,55) 
:LINE-(230,50):LINE-(230, 30) : RETURN 

8500 ? PETITE TABLE 

8510 LINE!160,100)-(200,190):LINE-(230,1 
20) :LINE-(180, 120) :LINE-(160, 100) 

8520 LINE (230,120)-(230,138):LINE (180, 12 
0)-(180,138):LINE(160,100)-(160,115) 
8530 B0X1180,120)-(230,125):LINE (160,105 
1-(180,125):LINE (160,100)-(160, 115) :RETU 
RN 

9000 LINE( 50, 40)-1! 99, 40) 

9019 LINE-(090, 80):LINE-(050,090) 

9020 LINE-(050, 40):LINE(070,040-(70,85 
) 

9030 LINE (50,85)-(90,60) : RETURN 

19000 RESTORE10010:F0RI=1T014:READAA, BB, 
CC, DD: LINE (AA, BB) -(CC, DD) :NEXT:RETURN 
10010 DATA990,130,90,110,110,140,118,128, 
90,130,110,140,90,110,110,120,110,140,13 
3,130,120,126,135,120,135,130,135,120,12 
0,126,120,116,110,120,120,116,90,110,98, 
106,98,106,120,116,114,114,120,112,120,1 
12,135,120,110,120,120,116 

10500 TABLE FOND 

10510 BOX(115,68)-(205, 70) 

10520 BOX (125,70)-(195,74) 

10530 BOX(130,74)-(133, 100) 

10540 BOX (187,74)-(190, 100) :RETURN 

11000 LINE(120,020)-(020,10) 

11010 LINE-(020,140):LINE-( 52,124) 
11020 LINE-(052,040) 

11030 LINE-(100,040) 

11050 LINE‘70,40)-(070,124):LINE-( 52,12 
4) 

11060 LINE-(070,124) :LINE-(100,108) 
11070 LINE-(084,116):LINE-(084,040) 
11080 LINE-(084,1186):LINE-(100,108) 
11090 LINE-(100,040):LINE-(109,100) 
11100 LINE-(120,090):LINE-(120,020) 
11120 BOX (120,20)-(200,90):RETURN'MUR N 
POUR ARM 

11130 LINE (120,20)-(20,10):LINE-(20, 140) 
:LINE-(120,90):RETURN’MUR O SEUL 

11140 LINE(200,20)-(300, 10) :LINE-(300, 14 
Q):LINE-(200,90):RETURN’MUR E SEUL 


12000 RESTORE13010:FOR1=1T023: READAA.ER, 
CC, DD:LINE (AA, BB)- (CC, DD) :NEXT 

13010 DATA120, 20,200, 20, 129, 20, 129,90, 12 
0,90,150,90,160,90,195, 90, 200,79, 200,20, 
200,20, 300,10, 260, 118,300, 140,300, 10, 300 
,140 

13020 DATA230, 69,255, 75,220, 74, 255, 80 
13030 DATA155,85, 164,95, 155,95, 160,105, 1 
62,93,230,93,185,115,255, 115 

13040 DATA230, 93,255, 109, 195,70, 215, 70,2 
15,70, 225, 75,225, 75, 205,75, 205,75, 195,7 
,195,70,195,93, 200,73, 200, 93, 205, 75,205, 
93, 225,75, 225,03 

13050 FORI=1T04:READAA, BB, CC, DD: BOX (AA, B 
B)-(CC, DD) :NEXT : 
13080 DATA255, 70, 260, 120, 225, 80, 230,93, 
60,95,185,120,150,85,155, 195 

13170 FORI=165T0245STEP4:PSET (1, 100) :NEX 
13250 RETURN 

15000 RESTORE15010:PSET (200, 20) :FORI=1T0 
11:READAA, BB: LINE- (AA, BB) :NEXT 

15019 DATA300, 10,300, 140,270, 125, 270,40, 
244,40,244,112,200,90, 244, 112,260, 134,28 
0,45,244,40 

15020 PSET1270,074):FORI=1T017:READAA, BB 
:LINE- (AA, BB) : NEXT: RETURN 

15030 DATA260, 84,260, 86, 270,76, 270,86, 26 
8,88,270,91,266,88,268,94,270,96, 286,94, 
260,98, 270, 102,270, 108,260, 104, 270, 108, 2 
70,114,260, 110 

16000 RESTORE16010:PSET (120,20) :FORI=1T0 
29:READAA, BB: LINE- (AA, BB) :NEXT 

16010 DATA120,90, 146,90, 156, 100, 156,43, ! 
46,40,146,90,146,40, 174,40, 174,90, 200,90 
,200,20,120,20, 200, 29, 200, 90, 156, 90, 156, 
86, 174,86,172,84,156,84, 156,80, 172,90, 17 
2,84,172,80, 170,78, 156, 78,156, 74, 170,74, 
170,78, 170,40 

16150 BOX(152,70)-(154,72) 

18180 RETURN ?ESC N 

17000 RESTORE17010:FORI=1T09:READAA, BB, C 
C,DD:BOX (AA, BB)-(CC, DD) :NEXT:FORI=1T021: 
READAA, BB, CC, DD: LINE (AA, BB) - (CC, DD) :NEXT 
:RETURN 

17010 DATA100, 70,110, 100, 220, 70, 210,100, 
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100,60,220,70,136,92,176,96,180,96,140,1 
00,174,34,160,38, 160,38, 168,34,160,32,16 
2,34,160,38,164,40 
17080 DATA110,100,139,90,130,90,130,70,1 
90,90,210,100,190,90,190,70,100,60,108,5 
6,214,56,220,60,106,56,214,56,106.56,114 
,22,214,56,206,22,120,20,200,20,20,10,12 
0,20,20,10,20, 140,100,100,20,140,300, 10, 
200,20,300,10,300,140,300,140,220,100,17 
6,94,182,94,182 
17090 DATA94,182,100,168,34,182,34,182,5 
4,176,44,176,44, 168,38 
17999 *PRESENTATION : HAUNTED MANOR 

{c) Patrice MOLINARI 
18000 CLS: SCREEN7,0,0:PRINTCHRS (20) 
18001 DEF6R$(0)=24,60,126,126,126,128,60 
,24:DEF6R$11)=0,0,0,84,163,20,8,0 
18002 DEFBR$(2)=0,60,126,102,102,126,60, 
O:DEFGRS(2)=4,67,39,57,74,235.88,172 
18003 BOXF (30,135)-(130,157) 
18004 LINE 30,120)-(130,120) 
18005 LINE( 30,120)-(010,130) 
18008 LINE(130,120)-(150, 130) 
18007 BOXF! 19,130)-1150,133) 
18008 PAS=0:FOR 1=122 TO 128 STEP 2:PAS= 
PAS+3:LINE(30-PAS,1)-(130+PAS, I) :NEXT 
18009 FOR 1=171021:LOCATE2, 1: PRINTGRS (0) 
:NEXT 
18010 FOR I=17T021:LOCATE?, I:PRINTERS (0) 
:NEXT 
18011 FOR 1=177021:LOCATE12, I: PRINTERS (0 
):NEXT 
18012 FOR 1=17T021:LOCATE17, I: PRINTGRS (0 
)}:NEXT 
18013 RESTORE18014:FOR1=1T017:READAA, BE, 
CC, DD:LINE (AA, BB)-(CC, DD) :NEXT 
18014 DATA10,176,150,176,10,176,10,190,1 
90,176,150,190,10,190,50,190,150,190,110 
,190,40,10,39,18,40,10,43,10,56,10,120,1 
0,120,10,130,70,70,70,130,70,50,0,30,30, 
90,0,70,30,70,70,70,70,130,70,130, 120,30 
,30,30,120,30,120,130,120,70,30,70,70 
18018 ? HAUT DE LA MAISON 
18919 *TOIT 
18025 BOXF(110, 
18026 * CONTOUR 
18034 *FENETRES 
18035 LINE( 40, 40)-( 60, 40) 
18036 BOX( 40, 30)-{ 80, 60) 
18037 FOR 1=40 TO 100 STEP 30 
18038 LINE( I , 90)-(1+20, 90) 
18039 BOX( I, 80)-(1+20,110) 
18040 NEXT 


3)-(115, 30) 
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18041 *NOIRCISSAGE DES MURS 

18042 FORI=20T070:LINE (50, 0)-(1,30):NEXT 
18043 FORI=1T08: READAA, BB, CC, DD: BOXF (AA, 
BB)-(CC, DD) :NEXT 

18044 DATA3O, 30,40, 120,60, 30, 70,120, 40,6 
0,60,80,40,110,60,120,70,70,130,80,70,11 
0,130,120,90,80,100,110,120,80,120,110 
18051 * BARRIERES 

18052 RAMBARDE 

18053 BOXF (08,159)-(15, 180) 

18054 BOXF (20,159)-(55, 180) 

18055 90XF(105,159)-(136, 160) 

18058 BOXF(144,159)-1151, 160) 

18057 * PILIERS 

18058 LINE (12,180)-(12, 175) 

18059 FORI=2STOSOSTEPS:LINE (1, 180)-(1,17 
S):NEXT 

18060 FORI=110T013SSTEPS:LINE (I, 180)-(I, 
175):NEXT 

18061 LINE(148,160)-(148, 175) 

18082 ? ESCALIERS 

18087 LINE{ 60,180)-{ 50,200) 

18084 LINE (100,180)-(110, 200) 

18085 LINE( 55,190)-{ 45,200) 

18086 LINE(195,190)-(115,200) 

18087 ’MARCHES 

18088 J=-2:FORI=17670200STEP6: J=J+2: BOXF 
(60-J,1)-(100+7, 141) :NEXT 

18069 ’LIGNES DU TOIT 

18070 J=0:FORI=107070STEP2:LINE (70, 1)-(1 
20#INT(J),1):J=040, 3:NEXT 

18071 FORI=10T030STEP2:LINE (55, [)-(70,1) 
:NEXT 

18072 COLORIAGE DE LA PARTIE INFERIEURE 
18072 BOXF (44,157)-(95, 165) 

18074 *PORTE 

18075 BOXF(70,135)-(90, 164) ,-1 

18076 LOCATE10,18:PRINT=-" 

18077 COLOR1” 4 

18078 FORI=1T08:READAA, BB, CC, DD:LINE (AA, 
BB)-(CC, DD) :NEXT 

18079 DATA150, 20,150, 40, 190, 20, 190. 60, 16 
9,20,160,20,180,20, 180,30, 160,40, 160, 60, 
180,40, 180,60, 180, 20, 180, 30, 140, 40, 180, 4 
0 

18088 ?DECORATIONS DU ' 
18087 COLORI ? HAUT 

18088 FORI=1TO16:READAA, BB, CC, DD: LINE (AA 
,BB)-(CC, DD) :NEXT 

18089 DATA145,10,185,10,165,10,185,15, 14 
5,10,150,20,165,15,180,20,175,10,195,10, 
175,10,175,15,195, 10,190, 20, 175,15, 180, 2 
0,145,70,185,70, 145, 70,150, 60, 185, 70,185 
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,65,165,65,160,60,175,70,195,70,195,70,1 
90,60,175,70,175,65,175,65,180,60 

18195 ? TITRE 

19106 COLOR6: ATTRBO, 1:LOCATE28, 10: PRINT" 
HANCRE" 

18107 LOCATE25,8:PRINT"A U N TE D" 
18108 ? COLLINES 

18109 LINE(150,150)-(200, 140) 

18110 LINE-(220,150) 

1811! LINE-(280, 140) 

18112 LINE-(329,145) 

18113 NB=6.3:R=15 

19114 C0=390:L0=20 

18115 FORI=0TO6. ZSTEP. 1:LINE (C9,LO!-(CIN 
(D) #R+C0,COS I) #R4LO),3:NEXT 

18116 NB=6.2:R=15 

18117 C5=290:L0=20 

181: FORI=0TO6. 3STEP, {LINE (C9,LO)-(SIN 
{1)4R+C0,C0S!I)#R+LO),-1:NEXT 

18119 FORK=1T030: I=INT (RND#20) :J=INT (END 
#30): PSET{1+240,1:,2:NEXT 

18120 FOPK=1T030: I=INT (RND#40) : J=INT (END 
120): PSET(1+289,J!,3:NEXT 

18121 ATTREO,0:COLOR4 

18122 LOCATESO,1:PRINTERS (1) 

18123 LOCATEZ2,0:PRINTERS!1) 

18124 LOCATES4,2:PRINTERS (1) 

18125 LOCATEZ9,5:PRINTERS (1) 

18126 LOCATE29,3:PRINTERS (1) 

18127 LOCATE10,12:PRINTERS (2) 

18128 LOCATEO9, 12:PRINTGRS (2) 

18129 COLOR2:LOCATE22, 12: PRINTERS (2) +5P$ 
(3)+6R$(3)+6R$(3)+6R$17)+6R$ 7) +6R$ (3) 
18130 LOCATE22,12:PRINTERS (T)+6R$(3)+5RS 
(3)+6R$(3)+6R$(3)+6R$(3) 

18131 LOCATE21,14:PRINTERS(3)+GR$ (I) +6R$ 
(3)+6R$3)+6R$(3)+6R$S13)+6R$ (3) 

18132 LOCATE21,15:PRINTERS (3) +6R$(3)+6R$ 
(3)+6R$(3)+6R$(3)+6R$ (3) 

18133 LOCATE22,16:PRINTERS (3)+6R$ (3)+6R$ 
(3)+6R$(3)+6R$ (3) 

18134 LOCATE24, 11:PRINTORS (3) +6R$ (3) +GR$ 
(3) 

18135 FORI=197T0203:LINE(1,180)-(200,135 
}:NEXT 

18136 LINE(198,150)-(182,120) 

18137 ATTREO,0:LOCATE34,22:PRINT"By P.M" 
18128 PLAY"L24A102MIDOD2LAL40SQL1207L23P 
DODO02LAL48S0P" 

18139 LOCATEO,0 

18140 RETURN : 

20500 PSET(270,125):LINE-(270, 40) 


A suivre. 
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La connexion : 

Avec l’'émulateur TELE- 
TEO, vous connectez 
votre micro-ordinateur 
au Minitel. 


Les pages-écran du Mini- 
tel s'affichent en couleur 
sur votre moniteur cou- 
leur. 


Les pages transmises par 
Minitel peuvent être 
stockées sur cassette ou 
disquette. 


Le clavier de votre micro 


remplace le clavier a 
Minitel. 


Vous gagnez du temp 
pour consulter les page 
Minitel, stockées su 
micro ! 


TELETEO est composé 

e d’un câble ; 

e d'une K7 pour MOS 
TO7 + 16 K, TO7/70 
TO9 ou d'une dis 
quette 3 pouces ! 
pour TO9 ou d'un 
disquette 5 pouces ! 
pour MOS, TO7 + 
16 K, TO7/70 ; 

e d’une notice explicati 
ve. 





OUI, je désire acquérir 

TELETEO 

Q cassette pour MO, 
TO7 + 16 K, TO7/70, 
TO9, aux prix de 
100 FF TTC. 

O disquette 3 pouces 
our TO9, au prix de 
140 FF TTC. 

[ disquette 5 pouces 4 
pour MOS, TO7 + 
16 K, TO7/70, au prix 


de 130 F TTC. 

+ Port : 25 FF 
Je vous adresse ci-join 
mon règlement, par chè 
que à l’ordre de MEDIA 
VENTURE. 
Bon à retourner ave 
votre chèque libellé : 
l'ordre de MEDIAVEN 
TURE, à TEOphile 2 
rue Beaubourg, 7500! 
PARIS. 


...TEOTRUCS : BIENTOT VOUS LES TELECHARGEREZ... PLUS BESOIN DE LES TAPER | 





Fonctionnement 
du modem 


Le module modem réalise les fonctions de 
modulation et de démodulation des signaux 
numériques binaires transmis : 


— par le Minitel lors de la manipulation du 
clavier en mode connecté (liaison avec 
une banque de données) ou lors de 
séquences d’acquittement consécuti- 
ves à une commande protocole générée 
par la banque de données. 

— par la prise péri-informatique lors d’une 
configuration d’aiguillages des modules 
telle que le module modem soit 
connecté et activé. 


Signaux numériques transmis en signaux 
analogiques modulés sur la ligne téléphoni- 
que. Le type de modulation est conforme à 
l'avis V23 du CCITT et consiste en un 
codage par saut de fréquence en fonction 
de la valeur du bit transmis. La rapidité de 
la modulation permet, dans le cas standard, 
des vitesses d'échanges simultanés de 
1200 Bauds dans le sens réception et de 
75 Bauds dans le sens émission. 


Dans le cas où le modem est retourné, par 
une commande protocole particulière 
envoyée au minitel par le micro- ordinateur, 
les vitesses de transmission entre l'émis- 
sion et la réception sont alors inversées. 
Cette exploitation particulière, très intéres- 
sante pour nous, sera développée plus loin 
et nous permettra des échanges entre TO7 
par le fonctionnement en opposabilité des 
modems des deux minitels connectés sur 
le réseau téléphonique. 


Principe de modulation 

La modulation des informations transmises 
par le modem est effectuée bit par bit, de 
façon série, par déplacement de fréquence. 
Le codage est réalisé par le déplacement 
de la fréquence par rapport à une fréquence 
centrale appelée porteuse. Ainsi, dans l’état 
standard, les bits émis sont codés par 
déplacement de la fréquence porteuse de 
420 hertz de la manière suivante : 


LIAISON 
Minitel 107 


(Suite de l’article paru dans TEO No 4) 


Le module modem 


Le modem est le module du 
minitel qui lui donne sa rai- 
son d’être en effectuant la 
liaison, en mode esclave, 
avec les banques de don- 
nées par l’intermédiaire du 
réseau téléphonique public. 


Vu du côté de la Direction 
Générale des Télécommuni- 
cations, le Minitel est cons- 
truit autour du module 
modem, les autres modules 
réalisant uniquement l’inter- 
face Homme/Machine néces- 
saire à son utilisation. 


Vu de notre côté, le module 
modem est un moyen d’éten- 
dre la zone d’action de notre 
micro-ordinateur et de pou- 
voir réaliser des échanges 
d'informations distantes à 
travers le réseau téléphoni- 
que en étant le maître de la 
communication. 


— bit à 1 : décalage inférieur de 30 Hertz 
soit émission de la fréquence 390 
Hertz ; 

— bit à 0 : décalage supérieur de 30 Hertz 
soit émission de la fréquence 450 Hertz. 


Lors de la réception d'informations venant 
de la ligne téléphonique, le codage est 
réalisé autour de la fréquence porteuse 
1700 Hertz, codée comme ci-dessous : 


— bit à 1 : décalage inférieur de 400 Hertz 
soit réception de la fréquence 1300 
Hertz ; 

— bit à 0 : décalage supérieur de 400 Hertz 
ss réception de la fréquence 2100 

ertz. 


Codage 
des informations 


De la même manière que lors des échanges 
entre le minitel et le TO7, le codage des 
octets transmis est exécuté en mode série 
dans lequel les bits sont envoyés bit de 
poids faible en tête. Le mode asynchrone 
de transmission impose d’adjoindre aux 7 
bits de donnée : 


— un bit de départ ou “start” de niveau 
logique 0 indiquant le début de la trans- 
mission d'un octet ; 

— Un bit de fin ou “stop” de niveau logique 
1 indiquant la fin de l'octet transmis. Ce 
niveau demeure constant jusqu'à la 
transmission d’un nouvel octet de don- 
nées et le passage à O0 de son bit 
“start” ; 

— un bit de parité paire dont la valeur est 
telle qu'un nombre de bits pairs soit 
toujours transmis et ce, quel que soit le 
contenu de l'octet. Ce bit de parité est 
transmis juste après les 7 bits de don- 
née et avant le bit “stop”. 


Comme lors de la transmission par la prise 
péri-informatique la transmission d’un octet 
de donnée est réalisé par l'envoi de 10 bits 
donnant, en mode standard, une vitesse de 
réception de 120 caractères et un émission 
de 7,5 caractères par seconde. En mode 
modem retourné, les vitesses de transmis- 
sion sont inversées. 


La vitesse de transmission sur la prise péri- 
informatique étant, dans les deux sens, de 
120 caractères par seconde en mode asyn- 
chrone, en mode standard la réception de 
caractères venant du modem ne pose pas 
de problème, les vitesses étant identiques. 
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A l'inverse, l'émission de caractères de la 
prise péri-informatique vers un minitel dis- 
tant via la ligne téléphonique se fait à deux 
vitesses différentes et provoque ainsi une 
accumulation des données au niveau du 
minitel, celui-ci les recevant à une vitesse 
de 120 caractères par seconde et les 
envoyant en ligne à une vitesse de 7,5 
caractères par seconde. Ce bourrage est 
en partie géré par une zone tampon d'envi- 
ron 120 octets par le minitel, ce qui revient 
à dire qu'il est possible de lui transmettre 
une chaîne de 120 caractères à émettre 
vers le distant sans avoir à gérer la diffé- 
rence de vitesses par une temporisation à 
l'émission des codes du TO7 vers le minitel. 
A l'inverse, lorsque la longueur de la chaîne 
dépassera les 120 octets, il sera nécessaire 
de s'assurer une: temporisation suffisante 
afin de ne paë perdre des informations en 
les écrasant dans la zone tampon. Cette 
erreur n'est pas détectée par le minitel et 
passe donc inaperçue si on n'y prend gar- 
de. 


Par contre, lors du fonctionnement modem 
retourné, la réception des données à la 
vitesse de 7, 5 caractères à la seconde 
n’est en rien préjudiciable à la transmission 
sur la prise péri-informatique, celle-ci ayant 
une vitesse de transmission nettement 
supérieure. 


Procédure 
de connexion 


La connexion du modem sur la ligne télé- 
phonique pour le raccordement à une base 
de données ou un minitel distant est initia- 
lisé de deux manières possibles : 


— par l'appui sur la touche CONNEXION/ 
FIN réalisé par l'utilisateur lors de la 
réception de la fréquence porteuse ; 

par l'envoi d’une commande protocole 
issue de la prise péri-informatique 
envoyé par le TO7. Cette séquence est 
composée de trois octets dont la valeur 
hexadécimale est 1B, 39, 68. 


Lorsque le minitel reçoit une commande de 
connexion venant de l’une ou l’autre de ces 
deux manières il réagit ainsi : 


— basculement de la ligne téléphonique 
du poste vers le modem 

émission vers la prise péri-informatique 
de la séquence protocole d'acquitte- 
ment de la commande composée de 2 
octets dont la valeur hexadécimale est 
13, 59 et affichage dans le coin supé- 
rieur droit de la lettre C en vidéo inverse. 
Lorsque la connexion est effectuée 
après reconnaissance des porteuses, le 
minitel envoie vers la ee téléphonique 
et la prise péri-informatique une 
séquence d'acquittement de deux 
er dont la valeur hexadécimale est 
13, 80. 


- 1 — 
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Procédure 


de déconnexion 


La procédure de déconnexion est réalisée 
lorsqu'au moins un des 4 cas suivants est 
effectif : 


après deux appuis successifs sur la 
touche CONNEXION/FIN ; 

lorsque le minitel perd la détection de la 
porteuse émise par la banque de don- 
nées sur laquelle il se trouve raccordé ; 
lors de la coupure de l'alimentation du 
minitel par l'utilisateur ; 

lorsque le minitel reçoit, par l'intermé- 
diaire de sa prise péri-informatique une 
séquence protocole lui commandant la 
déconnexion. Cette séquence est com- 
posée de trois codes dont la valeur 
hexadécimale est 1B, 39, 67. 


Dans les trois cas pour lesquels le minitel 
reste sous tension, la lettre F en vidéo 
inverse est affichée dans le coin supérieur 
droit de l'écran indiquant ainsi l’état de 
déconnexion effective. 


Retournement 
du modem 


C'est la fonction la plus importante du 
module modem que nous allons expliquer 
maintenant et qui va nous permettre de 
faire converser deux TO7 ou un TO7 et un 
minitel par l'intermédiaire de la ligne télé- 
phonique. Ce retournement peut être com- 
mandé de plusieurs manières, dont une par 
la banque de données sur laquelle le minitel 
est relié. Nous n’en retiendrons qu'une seu- 
le, celle permettant la mise en opposition 
de deux minitels et donc leur relation direc- 
te, celui dont le modem a été retourné 
présentant alors un fonctionnement de 
maître. 


Il est cependant important de signaler que 
certains minitels ne disposent pas systéma- 
tiquement de cette exploitation. Ce sont 
essentiellement les minitels de la première 
heure. Pour savoir si le vôtre en dispose, il 
suffit de regarder la plaque signalétique sur 
laquelle doit apparaître le code “r“ indiquant 
que le modem est retournable. Au cas où 
votre minitel ne disposerait pas de cette 
possibilité, il ne vous resterait plus qu’à 
demander à votre agence des Télécommu- 
nications locale de bien vouloir vous 
l’'échanger contre un autre la possédant. 


Cette exploitation particulière est toujours 


initialisée par l'envoi au minitel d’une com- 
mande protocole à travers la prise péri- 
informatique. Cette séquence est compo- 
sée de trois octets dont la valeur hexadéci- 
male est 1B, 39, 6F. Dans ce cas le compor- 
tement du minitel est le suivant : 


A 5 Pi 





— le logiciel protocole envoie à la prise 
péri-informatique une séquence d'ac- 
quittement composée de deux octets 
dont la valeur hexadécimale est 13,50. 


Lorsque le minitel reçoit une commande de 
connexion soit par appui sur la touche 
CONNEXION/FIN, soit par une commande 
venant de la prise péri-informatique, le mini- 
tel prend la ligne téléphonique et envoie 
une fréquence porteuse de 1200 bauds, 
assure les aiguillages standard en mode 
connecté et envoie vers la prise péri-infor- 
matique un message d'acquittement com- 
posé de deux octets dont la valeur hexadé- 
cimale est 13,59. Dans cet état le minitel 
distant peut se connecter comme nous 
l'avons décrit plus haut. Il suffit d'attendre 
la séquence de connexion effective (13, 53 
héxadécimal). 


Application 
pratique 


Nous allons maintenant, en tous cas pour 
ceux qui disposent du minitel adéquat, pas- 
ser à une application pratique qui est en fait 
l'ouverture à un adversaire distant du jeu 
développé la dernière fois, le MOT CACHE. 
Cela permettra à un programmeur solitaire 
de trouver chez un ami éloigné un parte- 
naire attentif. 


Basic 128/Basic 1.0 


Avant de commencer l'explication du pro- 
ramme, je voudrais revenir un peu sur le 
asic employé pour le programme de jeu. 

Les possesseurs de la cartouche Basic 128 

ont dû avoir des problèmes de fonctionne- 

ment. En effet, bien que THOMSON ait bien 
insisté sur le fait que celui-ci est compatible 

avec le Basic 1.0, la compatibilité s'arrête à 

l’utilisation exclusive des instructions Basic, 

à l'exclusion expresse de celles traitant les 

chaînes de caractères. En effet, les deux 

Basic traitent les chaînes de caractères de 

manière différente : 


Les descripteurs de chaînes sont compo- 
sés d'un côté comme de l'autre de trois 
octets. Mais suivant le Basic, ces octets 
ont une signification différente. Si le premier 
octet représente toujours le nombre de 
caractères de la chaîne, les deux octets 
suivants, définissant l'adresse à laquelle se 
trouve la chaîne, sont codés différemment : 


— dans le BASIC 1.0, ces octets contien- 
nent l'adresse physique du premier 
caractère de la chaîne. Les chaînes dont 
les caractères sont définis dans le pro- 
gramme Basic sont pointées à l'endroit 
où elles apparaissent dans le program- 
me. Les descripteurs sont alors rangés 
dès la fin de la zone mémoire affectée 
au programme BASIC et dans l'ordre 
croissant des adresses. 
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— dans le Basic 128, ces octets contien- 
nent l'adresse relative à laquelle doit 
être ajoutée une adresse d'offset se 
trouvant en &H6122 et &H6123. Les 
chaînes définies dans le programme 
sont recopiées dans la zone réservée 
pointée par l'adresse d'offset et les des- 
cripteurs associés sont logés, par ordre 
décroissant d'adresse, à partir de 
l'adresse d'offset. Ceci explique le fait 
que certains programmes du commer- 
ce, fonctionnant parfaitement sous 
BASIC 1.0 ne donnent pas satisfaction 
sous BASIC 128: la zone réservée 
implicitement aux chaînes de caractères 
(300 octets) n'est pas suffisante pour 
acceuillir toutes les chaînes définies 
dans le programme et dupliquées dans 
la zone chaîne. C'est une particularité 
imprévue du Basic 128 par rapport au 
Basic 1.0 qui porte préjudice à tous 
ceux qui veulent utiliser exclusivement 
l'une ou l’autre des versions et qui 
démontre non pas leur interchangeabi- 
lité mais leur complémentarité. 


Ainsi, il n’est pas possible d'utiliser le même 
programme binaire pour trouver l'adresse 
absolue du début de chaîne, ni de venir 
modifier ce paramètre en cours de pro- 
gramme. || devient donc nécessaire de défi- 
nir deux programmes distincts à utiliser en 
fonction de l'interpréteur dont chacun dis- 
pose. 
Le programme principal est lancé par deux 
routines distinctes suivant que les routines 
ASSEMBLEUR sont chargées par Basic 
sous forme de DATA ou par appel du fichier 
binaire objet. Chacune de ces routines 
Basic appelle et lance le programme princi- 
| qui est commun aux deux versions 
asic. Le choix de la version utilisée est 
faite par questionnement dès le début de 
l'exécution. Lors de l’utilisation de ces routi- 
nes sur un MOS5, il suffira de faire le choix 
Basic 1.0 après avoir translaté les routines 
ASSEMBLEUR dans une zone de mémoire 
compatible avec le matériel disponible. 


MOTBAS permet le chargement du fichier 
assembleur par DATA 


Routines 
Assembleur 


Les routines ASSEMBLEUR ont été modi- 
fiées par rapport à celles proposées lors du 
dernier article de façon à être translatables 
à n'importe quel endroit de la zone mémoire 
utilisateur, permettant à ceux qui les inté- 
greraient dans une application plus com- 
plète d'optimiser leur espace mémoire. 


La translation du fichier binaire pourra être 

faite de deux manières : 

— par assemblage du pr 
en modifiant la variable 


ramme source 
EBUT, définie 


comme première adresse du fichier 
objet ; 

— par modification, dans le programme 
asic MOTBAS, lançant le chargement 
du binaire sous forme de DATA, de 
l'adresse de début de chargement. 


Dans les deux cas, il ne faudra pas oublier 
d'adapter les adresses des différentes rou- 
tines ASSEMBLEUR utilisées par le pro- 
gramme MOTCACHE à la + 20 sachant 
que l'adresse de début du fichier ASSEM- 
BLEUR actuel est D900 hexadécimal. 


Le fichier comporte toutes les routines don- 
nant la compatibilité aux deux versions 
Basic. Ainsi deux routines sont dupliquées 
et utilisées spécifiquement pour la version 
1.0 ou 128. || s’agit de celles traitant de la 
recherche en mémoire des descripteurs des 
chaînes INP$ et OUT$ et de l'émission 
d'une chaîne de caractères vers le minitel. 


RECBAS à l'adresse D92EH et OUTBAS à 
l'adresse D948H sont réservées à l’utilisa- 
tion de la version 1.0 


REC128 à l'adresse D900H et OUT128 à 
l'adresse D912H sont réservées à l’utilisa- 
tion de la version 128. 


Toutes les autres routines sont communes 
aux deux versions. L'ordre chronologique 
dans la zone mémoire a été modifié afin de 
permettre une extension aisée du nombre 
de routines assembleur dans la suite du 
développement de la liaison TO7- minitel. 
Nous ne reviendrons pas sur la description 
des routines déjà expliquées dans l’article 
précédent et nous nous attarderons sur 
deux routines : 


ACQUIT, à l'adresse DAO1H, qui a été 
modifiée afin de prendre en compte les 
longueurs différentes des séquences d’ac- 
quittement des commandes protocole 
envoyées au minitel. 


Modem, à l'adresse D9CFH, qui réalise la 
connexion du modem du minitel sur la ligne 
téléphonique et le positionnement des 
aiguillages des différents modules. 


Acquit 


La routine ACQUIT permet de prendre en 
compte la réception des séquences d’ac- 
quittement envoyées par le minitel à la suite 
des commandes émises par le TO7. Ces 
séquences ne sont traitées que par la vérifi- 
cation du nombre d’octets transmis et non 
par leur valeur spécifique. La présence de 
cette routine permet l'accès à un traitement 
plus complet ultérieurement lors d'applica- 
tion plus complexes demandant une ges- 
tion et un contrôle plus strict des différentes 
commandes envoyées vers le minitel. 
Aujourd'hui, une vérification du premier 
niveau, permettant déjà de se renseigner 
sur la bonne réception de la commande 
émise et sur son interprétation relative est, 
pour nous, suffisante. 





Modem 


Cette routine va nous permettre de nous 
ouvrir, à travers la ligne téléphonique, vers 
le monde extérieur et de toucher des cor- 
respondants éloignés. Le principe retenu 
est de rendre le minitel absolument transpa- 
rent aux échanges réalisés entre le TO7 et 
le minitel distant. Ce dernier se comportera 
de la même manière que s’il était raccordé 
à une base de données en ce sens que ses 
aiguillages de modules ne seront en aucun 
cas affectés et resteront standards en fonc- 
tion du mode de fonctionnement utilisé : 
local ou connecté. 


Cette routine effectue les commandes sui- 
vantes, toutes contrôlées par leur séquence 
d’'acquittement : 


— retournement du modem pour permettre 
l'opposabilité de deux minitels ; 

— positionnement des aiguillages internes 
du minitel local pour le rendre transpa- 
rent, c’est-à-dire blocage des modules 
clavier et écran ; 

— envoi de la commande de connexion 
avec émission de la porteuse ; 

— attente du message de connexion du 
minitel distant. 


Chaque commande protocole est consti- 
tuée, outre des codes à envoyer au minitel 
de deux octets, définissant, le premier, le 
nombre de codes constituant le message 
d’acquittement donné sous la forme FxH 
dans lequel x est le nombre d'octets à 
recevoir, le deuxième étant le code de fin 
de message et donné sous la forme 04. 


Conclusion 


Vous voilà maintenant bien armés pour réa- 
liser, à partir de cette palette de routines, 
toutes sortes de programmes d'applica- 
tions. Mais vous vous trouverez très vite 
confrontés à un problème auquel je me suis 
déjà frotté pour mettre au point les pro- 
grammes que je vous propose depuis quel- 
ques temps: concilier le raccordement 
d'une imprimante et celui du minitel. A 
priori, c'est inconciliable, mais avec un peu 
d'astuce la solution est simple de faire 
cohabiter un raccordement RS 232 et un 
raccordement parallèle de type CENTRO- 
he C'est ce que nous verrons la prochaine 
ois. 


Je vous proposerai également de faire 
encore plus fort dans le domaine de la 
communication minitel en vous présentant, 
toujours accompagné d’une petite réalisa- 
tion matérielle à la portée de n'importe quel 
amateur un tant soit peu bricoleur, un 
répondeur MINITEL permettant de recevoir 
des messages en votre absence et de les 
archiver sur disquette ou cassette. 


ET CE N’EST PAS FINI !.. 


ve 


Jacques Allouis 





1 HICHARGEMENT BINAIRE #1 

2? 

3 ’Progranse de chargement sous BASIC 1. 
0 ou 128 des routines ASSEMBLEUR ser- 

4 ’vant à l’echange T07 et MINITEL 

N? 

6 ’11 lance egalesent le prograsse princ 
ipal MOT CACHE 

7? 

10 CLS:CLEAR1000,&HD7FF:LOCATE 15,12,0:P 
RINT'Patientez..." 

20 ADR=&HD900:RESTORE 100:F0R1=0 TO &HIF 
1:READ A:POKE ADR+I,A:NEXT 

30 RUN"HOTCACHE"* 

100 DATA &HFC,&H61, &H22, 4HB3, &HOO, &HOS, & 
HED, &H8D, &HOO, &HBF , &HBS, &HOO, &HO7, &HED 
110 DATA &H8D,&H00, &HBA, kH39, HAE, &HBD, & 
HO0,&HB5, &HAB, &HBO, &HAD, &H27, &H12, &H34 
120 DATA &HO2,&HEC, &HB4,&HF3,&Hb1, &H22, & 
HIF,&HOS, &H35, &HO2, &HE6, &HCO, &HBD, &H31 
130 DATA &H4A,&H26,4HF9,4H39,8HFE,&Hb1,& 
H1C, &H6D, &HC4, &H27,&H06, &HEC, &HC4, &HIF 
140 DATA &HO3,8&H20,&HF6,4H33, &HAG, &HEF , & 
H8D, &HO0, &H58, &HSS, &H47,LHEF , &HBD,, &HOO 
150 DATA &H54,4H39, &HAE, &HBD, &HOO, &H4F, & 
HA6, &H80, &H4D, &H27, &H09, LHEE, &HB4, &HE6 
160 DATA &HCO, &HBD, &HO4, &HAA, LH26, &HF9, k 
H39,4H34,4H02, &H86, &HOB, &HB7, &H6O, &H2B 
170 DATA &H8D, &HOA,&H44,&H24, &H02, &HCA, & 
H80, &HBD, LHES, &H12,LH35, &HB2, &H34, &HO4 
180 DATA &H4F,&H5D, &H27, &H06, &H54, kH99, & 
H00, &HSD, &H26, &HFA, &H35, &HO4, &H39, &HBE 
190 DATA &H02,4HB7,LH60, &H2B, &HBD, &HEB, & 
H12,4H34, H04, &HBD, &HES, &H44, &H24, &HOB 
200 DATA &H35,&HO4, &HC6, &HO7, &HBD, &HC9, & 
H20,&HE9,UH35, &HO4, LHCA4, &H7F, &H39, &HOO 
210 DATA &H00,&H00, &H00, &H86, &HO1, &HB7, & 
H60,&H2B, &HCC, &H00, &H62, &HFD, &H6O, &H44 
220 DATA &HB6, &HB0, &HB7, &H6O, &H46, &HBD, & 
HE8,&H12,8H33, &HBD, &HO0, &H10, &HE6, &HCO 
230 DATA &HC1,4HFO,&H22,4H47,&HC1, &H04, & 
H27,4H05,4H17, &HFF, LH9A, &H20, &HF 1, &H39 
240 DATA &HOF,&HOC, &H14,&H1B,&H3B, &H6O, & 
H58,4H52, &HF5, &HO7, &HO4, &H33, &HBD, &HOO 
250 DATA &H15,4HBD, &HDF, &H33, &H8D, &H00,& 
H14,&H8D, &HD9, &H33, &HBD, &HOO, &H13, &HBD 
260 DATA &HD3,&H33, &H8D, &HO0, &HIA, &HBD, & 
HCD, &H39, &H1B, &H39, &HBF , &HF2, &HO4, &HIB 
270 DATA &H39,4H68, &HF2, &H04,&H1B, &H3B, & 
H60,8H59, H51, LHFS, LHIB, &H3B, &H6O, &H5B 
280 DATA &H50,&HF5,kHO4, &HF2,&H04, &HB6, & 
H02,4HB7, 48H60, &H2B, &HIF, &H98, &HB4, &HOF 
290 DATA &HBD,&HEB, &H12, &H4A, &H26,&HFA, & 


H20, &h42, &HA6, LHBD, &HOO, 4H99, LHAC, LHA7 
300 DATA &HBD, LHOO, LH94, &HC1, &HFF, &H27, 4 
HOL, &H4F, LH39, LH17, HF, &H37, LH39, LH4F 
310 DATA LHA7, &H8D, &HO0, &HBS, &H3O, &HBD, & 
HFD, &HD2, &H17, &HFF, &H4C, HC1, &H13, LH26 
320 DATA 4H07,&H17, &HFF, HAS, LCA, &HFO, & 
HE7, 80, &HC1, 4H19, &H26, &H11, &HB6, &H16 
330 DATA LHA7, LHBO, &HBD, &HCC, &H17, &HFF,& 
H34, LH34, &HO4, LHC, &H19, LHBD, &HD2, &H3S 
340 DATA &HO4, LHC, &H20, &H25, &HD9, LHE7, & 
H80, &H8D, LHCB, HAE, LHBD, LHFF, &H3C, &HBD 
350 DATA 4HBS, &HAG, &HBD, &HOO, &HAC, LHA7, & 
H84,4H39, &HAF, LHA7, LHBD, &HOO, LH44, EH3O 
360 DATA 4HBD, LHFD, &H91, &H17, &HFF, LHOB, & 
HC1,4H13, 4H26, &H02, &H20, EH3B, LHC, EH19 
370 DATA &H26,4H15, &HB6, &H16, &HA7, &HB0, & 
H8D, &H9O, &HB1, LHOO, LH2B, LHLE, &H17, LHFE 
380 DATA LHF4,LH34, &HO4, HCS, &H19, &HBD, & 
H92, 4H35, &HO4, LHCI, &H20, LH24, LHO4, LHC! 
390 DATA &HOD, &H27, &HOB, LHE7, &HBO, &HBD, & 
H84, &H17,LHFF, 4H72, &H81, &HOO, EH27, LHCB 
400 DATA LHAE, &HBD, LHFE, &HF1, MAG, &HBD, & 
HO0, &HOS, &HA7, LHB4, &H39, &HOO, &H17, LHFE 
410 DATA &HCA, EHCI, &H41, LH27, &HED,&HC1, & 
H47, UH26, &HB4, LHAG, &HBD, LHFF, LHFO, &H27 
420 DATA HAE, UH4A, UHA7, &HBD, LHFF,LHE9, & 
HA6, &H82, LHAG, EHBD, &HFF, LHES, &H27, LHA 
430 DATA &HAb, LHB2, &HC1, LH16, &H27,LH13, & 
HA7, &H80, &HCE, LHOB, &H17, LHFE, LHBO, LHCÉ 
440 DATA &H20,4H17, RHFE, LH7B, LHCS, LHOB, & 
H17,LHFE, &H76, LH20, &HBB, &HAG, LHBD, LHFF 
450 DATA &HC4, &H4A, HA7, &HBD, LHFF, LHBF, & 
H20, &HE9 


1 *MOT CACHE 

2? 

3 ‘Ce programae de jeu entre le T07 et 1 
e MINITEL en mode local ou distant 

4 "fonctionne indifferenment avec les ve 
rsions BASIC 1,0 et 128. 

“' ? 

6 ‘Pour le faire foncyionner avec un X05 
il suffit de aodifier les adresses des 

7 ’routines en consequence et de faire 1 
e choix BASIC 1,0 

8 

9 INP$="":QUT$="" 

10 CLS:LOCATE10,10,0:PRINT"1-BASIC 1,0": 
LOCATE10,12,0:PRINT"2-BASIC 128" 

11 LOCATE10,14,0:INPUT"VOTRE CHOIX ":CH: 
IF CH=1THENISELSEIFCH=2THEN19 

12 ? 


13 ” Routines asseableur pour BASIC VERS 
ION 1.0 

{4 ? 

15 EXEC&HD92E : OUTNIN=&HD948 : 60TO20 

16 ? 

17 * Routines assesbleur pour BASIC 128 
18 ? 

19 EXEC&HD900: OUTMIN=&HD912 

20 MINIT=&HD99D: INPCAR=&HDA25: INPCHN=&HD 
A6b: IMODEM=LHD9CF 

30 CLS:EXECMINIT:LOCATES, 12,0: PRINT"Mode 
local ou distant ? (L ou D) 

40 AS=INKEVS:IF A$=""*THEN4O ELSE IFA$()" 
D'THEN44 

41 CLS:LOCATE2,12,0:PRINT"Attente de con 
nexion du correspondant":EXEC IMODEN 

42 VD$=CHRS (&H1B) +CHRS$ (KHSC) * Video inv. 
43 VIS=CHRS (KH1B) +CHRS (&H5D)? Video dir. 
44 DG$=CHRS (LHIB)+CHRS (&H4F)” Double car 
45 CPS=CHRS (&H11) ’Curseur present 

46 CAS=CHRS(4H14)”Curseur absent 

47 FF$=CHRS (LHOC) ’Effacement ecran 

48 ELS=CHR$ (&H07)’ Sonnette 

59 ? 

J! ‘Textes de la page de presentation 

= à 

93 T1$="MOT CACHE”: :28="Choisissez un 80 
t de 5 lettres puis “:T3$="ENTREE" 

60 T4$="Votre adversaire choisit son aot 
“,T9$=" 8 

70 ? 

T1 Affichage qu titre sur les deu: ecra 

ns 

72? 

713 CLS:LOCATE10,5,5:ATTRBI Le PRINTTIS:AT 

TRKEO, 0 

80 OUTS=FF$:6OSUB910:L=5:C=10: QUTS=DES+T 

1$:60SUB900 

90 L=23:C=1:QUTS=CURS+ 748: GOSUB200 

100 ? 

101 ’Choix du aot sur le T0? 

102 ? 

103 LOCATEO,23,0:PRINTT2$:LOCATES3, 24,0: 

COLOR, .1:PRINTT3$:: COLOR, 1 

110 LOCATE15, 10,0: INPUTTMPS$ 

120 IF LEN(TMP$#)C)S THEN LOCATE15,10,0:P 

RINTT5$: 6070110 

130 CLS:LOCATEO, 24,0:PRINTT4$; 

140 ? 

141 ’Choix du aot sur MINITEL 

142 ? 

143 L=23:C=1:0UT$=T2$: 60SUB900 

190 L=24:C=33:OUT$=V1$+13$+BL$:GOSUB900 
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160 L=10:C=15:0UT$=CP$: 60SUB900 

170 EXECINPCHN 

180 IF LEN(INP$)=5THENGOSUB920:MMP$=INPS$ 
:6070200 

190 L=10:C=15:OUT$=T5$: 60SUB900: 6070160 

200 ? 

201 ‘Presentation des textes de jeu 

202 ? 

210 TXTI$="Mot a trouver":TXT2$="Votre a 
ot": T{T3$="Lettres utilisees" 

220 TXT4$="Par vous": TX15$="L’ adversaire 
“:TXT6$=" Votre jeu : * 

230 TXT7$=" Votre adversaire reflechit* 
240 TIT8$=" "A 
NT$=" "2: TNT$="----- , 

250 TXT9$="VOUS AVEZ GAGNE":TXT10$=" VOUS 
AVEZ PERDU" 

260 MC=0:TC=0:LT=0 

270 OUT$=FF$+CA$:EXECOUTMIN 

300 ? 

301 ‘Ecran du T07 

302 ? 

310 CLS:LOCATES,3,0:PRINTTITIS:LOCATE25, 
3,0:PRINTTXT2$ 

320 ATTRBI, 1:LOCATES, 6,0:PRINTTHT$:LOCAT 
E25,6,0:PRINTTMP$: ATTRBO, 0 

330 LOCATE13,11,0:PRINTTAT3$:LOCATES, 13, 
O:PRINTTXT4$:LOCATE25, 13,0: PRINTTIT5$ 
400 ? 

401 ’Ecran MINITEL 

402 

410 L=3:C=5:0OUT$=TXT1$:60SUB900 

420 C=25:QUT$=TXT2$: 60SUB900 

430 L=6:C=5:OUT$=D6$+NMT$: 60SUB900 

440 C=25: OUT$=D6$+MMP$: 60SUB900 

450 L=11:C=13:OUT$=TXT3$: 60SUB900 

460 L=13:C=5:OUT$=TXT4$: 60SUB900 

470 C=25:0UT$=TXT5$: 60SUB900 

480 ? 

481 ’Initialisation des variables de jeu 
482 ? 

490 MC=0:TC=0:J1T=0:JM=0 

500 ? 

301 ’Jeu du T07 

502 ? 

510 L=24:C=1:OUT$=TXT7$:60SUB900 

520 LOCATEO, 24,0:PRINTTATB$; :LOCATEO, 24, 
O:PRINTTATES: : JT$=INPUTS (1): PRINT JT$; 
530 FOR 1=1 T0 5 

540 IF JTSC)MIDS(MMP$,1,1) THEN 570 

590 MIDS(THTS,1,1)=JT$:LOCATE3+2t1,6,0:A 
TTRB1, 1:PRINTIT$: ATTRBO, 0 

360 L=b:C=23+241:OUT$=VI$+D6$+JT$: 6OSUB9 


00 


370 NEXT:LI6=24(TC09)+15:C0L=28 (TC MOD9) 
:LOCATECOL,LI6,0:PRINTITS 


580 L=24(TC89)+15:C=28 (TC MOD9)+21:0UT$= 


JT$:60SUB900: TC=TC+1 

990 IF THT$=MMP$ THEN 700 

600 

601 ’Jeu du MINITEL 

602 ? 

610 LOCATEO,24,0:PRINTTXT7$; 

620 L=24:C=1:QUT$=TXT8S: 60SUB900: OUT$=TX 
T6$:60SUB900:EXECINPCAR 

630 60SUB920:JM$=INP$:FOR 1=1 TO 5 

640 IF JNSC)MID$(TMP$,1,1) THEN 670 

650 MIDS(MATS,1,1)=JM$:L=6:C=3+211:OUTS= 
D6$+JN$: 60SUB900 , 

660 LOCATE23+241,6,0:ATTRB1,1:COLOR, ,1:P 
RINTJN$: ATTRBO,0: COLOR, , ! 

670 NEXT:LI6=24(MCR9)+15:C0L=2t (MC MOD9) 
+20:LOCATECOL,LI6,0:PRINTIMS 

680 L=2H(NC89)+15:C=28 (MC MOD9) +1: OUT$=J 
H$:60SUB900:MC=NC+1 

690 IF MAT$=TMP$ THEN 750 ELSE 510 

700 ? 

701 ” Fin de la partie 

702 ? 

703 ? Le joueur du T07 a gagne 

704 ? 

705 LOCATEO, 24,0:PRINTTXTBS: 

710 ATTRBI,1:LOCATES,22,0:PRINTTXT98:ATT 
RBO,0:L224:C=1:OUT$=TXT8$: 60SUB900 

720 L=6:FOR I=1 TO 5:S$=MIDS(TMPS,1,1):1 
F NIDS(MMTS,1,1)=S$ THEN 740 

730 C=3+211:OUT$=V1$+D6$+5$: 60SUB900 

740 NEXT:L=22:C=5: OUT$=D6$+TXT10$: 60SUB9 
00:60T0800 

750 ? 

751 ?’ Le joueur du MINITEL a gagne 

752 

753 L=24:C=1:OUT$=TXT8$: 60SUB900:L=22:C= 
S:OUT$=D6$+TXT9$: 60SUB900 

760 ATTRBI,1:COLOR, ,1:FORI=1 TO 5:S$=MID 
SMMPS,1,1): IFMIDS(TATS$,1,1)=2S$ THEN780 

770 LOCATE 3+241,6,0:PRINTS$ 

780 NEXT:ATTRBO,0:COLOR, , 1 

790 LOCATEO,24,0:PRINTTXTB#:: ATTRBI,1:LO 
CATES,22,0:PRINTTXT10$: ATTRBO, 0 

800 ? 

801 * Une autre partie ? 

802 ? 

805 FOR 1=0 TO 2000:NEXT 

810 CLS:LOCATE 2,12,0:PRINT"VOULEZ-VOUS 

UNE AUTRE PARTIE?(O/N) * 





820 A$=INPUT#(1):IF A$="0" THEN 50 

830 OUTS=FF$:60SUB910:L=12:C=15: OUT$="C? 
est fini":605UB900 

837 ? 

838 * Message de deconnexion du NINITEL 
839 ? 

840 OUT$=CHRS (&H1B)+CHRS (&H39) +CHRS (&H67 
): 60SUB910:END 

900 OUTS=CHRS (LH1F ) +CHRS (&H40+L) +CHRS (&H 
40+C)+OUT$ 

910 EXEC OUTAMIN:RETURN 

920 FOR 1=1 TO LEN(INPS):MIDS(INPS,1,1)= 
CHRS (PEEK (&HD800+1-1)):NEXT:RETURN 


6809 Language Module !.0 

FOUTINÉS MINITEL/ 107 

SH3ROUTINES DE DIALOGUE LOCAL MINITELS 14 
L’ensesble de ces routines peraettent 
de faire converser le T07 e le MINITEL 


avec les BASIC Version 1.0 et !28 


Les routines sont : 


Recherche des adresses de descrip- 
teurs de chaines de caracteres ser- 
vant à l'echange entre le "07 et le 
MINITEL : 


. INP$ dans le sens MINITEL-T07 
. OUT$ dans le sens TO7-MINITEL 


Initialisation de la l1a:son FS2272 
et init:alisation du MINITEL : 


. Node caractere 

. Effacement ecran 

. Effacement curseur 

. Suppression rebcu:iage ncdes 


Emission d’un caractere vers le 
MINITEL en calcuiant la parite 


Emission d’une chaine de caracteres 
vers le MINITEL 


ee ve 0e ve té ve + + 4% ve ét ee #0 + ++ ++ 4e 44 et ve à 4e ve ++ 4e + ++ +4 + Le ++ é ++ ++ + 
' 


Le 
- Reception de caracteres MINITEL 


à suivre... 
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Apprivoiser PROLOG 
Deuxième séquence 


Un problème de “mathématiques buissonnières” 


De l'ouvrage si intéressant et si astucieux 
d'André ELEDICQ, nous  extrayons 
(page 65) le problème des maisons. Rappe- 
lons-en l'énoncé : 


“A : Le Français habite la maison rouge 
B : l'Allemand est musicien 
C : l'Anglais habite la maison du milieu 
D : la maison rouge est à côté de la verte 
E : l’écrivain habite la première maison à 
gauche.” 


Il s’agit de déterminer, pour chaque maison, 
la nationalité et le métier de celui qui l'habi- 
te. 


André DELEDICQ consacre, à juste titre, 
pas mal de réflexions aux diverses manières 
possibles de se représenter la situation à 
partir de l'énoncé. Cette étape est en effet 
essentielle car elle permet de jouer avec les 
représentations, d'ébaucher les premières 
inférences et d'imaginer l'allure d’un pro- 
gramme. Contrairement aux approches 
induites par d'autres langages (et qui 
nécessitent de trouver d’abord la solution 
avant de la programmer), l'approche PRO- 
LOG débouche sur un “programme” qui 
consiste, en fait, à bien agencer les élé- 
ments pertinents de l'énoncé pour laisser 
ensuite à PROLOG lui-même la recherche 
des réponses. 


Nous proposerons, à ce problème, deux 
entrées. La première (que nous ne dévelop- 
perons pas) sera vue en application de la 
primitive UNIF déjà présentée à l’article 
précédent de cette rubrique. L'autre (que 
nous développerons un peu lourdement) 
consiste à étaler, dans un premier temps, 
les combinaisons possibles pour les res- 
treindre, dans un deuxième temps, jusqu'à 
la détermination des solutions. 


1) L'application de UNIF (ou 
de EGAL) (notice p. 115). 


On peut supposer que les phrases de 
l'énoncé peuvent être traduites par des 
suites de quatre éléments dont chacun 
constitue un paramètre spécifique : (*XO, 
*X1, *X2, *X3) 


— par exemple, en *X0 le rang d'une maison 
(par rapport à un alignement 1, 2, 3 de la 
gauche vers la droite) 

— en "X1 la couleur de cette maison 

— en “X2 et *X3 la nationalité et la profes- 
sion de celui qui l’habite. 


Il saute aux yeux que, de ce point de vue, 
les écritures de A et de E sont parfaitement 
unifiables. Non seulement elles constituent 
deux suites exactement semblables et dont 
l'ordre est déterminé (suites que nous 
appellerons plus tard des “quadruplets”), 
mais encore les constantes de l’une corres- 
pondent strictement aux variables de l’au- 
tre. Il sera donc parfaitement possible d’'af- 
fecter à chaque variable une constante pré- 
cise (de “l'instancier” comme on dit). Cette 
opération ne provoquera pas d'échec puis- 
que, dans ce cas, deux constantes différen- 
tes ne sauraient être mises en compétition 
pour “l'instanciation” d’une même variable. 
Il Suffit donc d'entrer une clause de solution 
partielle par A et E. Appelons la SOLAE et 
demandons la résolution par ? : SOLAE 


$ 
57: SOLRECXXB, #X1,4X2,#%3) 


**9 = 1 

*#x1 = ROUGE 
*xx2 = FRANC 
*X3 = ECRIYAIN 
-— SUCCEE --(1)-- 
$ 


Nous laisserons au lecteur le soin de déter- 
miner les conflits de constantes qui empé- 
chent cette méthode d'être directement 
applicable aux autres phrases. De toute 
manière, un grand pas a été fait vers la 
solution complète puisque la prise en 
compte de SOLAE ne laisse plus que des 
choix évidents entre 2 maisons, 2 couleurs 
etc. L'Anglais habite en 2, donc l'Allemand 
en 3; la maison 2 est verte puisque sa 
voisine, la maison éliminée, est rouge, etc. 
On aboutit ainsi très rapidement, ce qui 


prouve qu'en résolution de problèmes il es 
parfaitement efficace de mêler les moyens 
de conjuguer l’“expertise” et le “calcul” 
Mais, pour des raisons pédagogiques 
caractère général, il nous faut développe 
les aspects systématiques de la deuxième 
approche annoncée. 


2) Combinatoires 
et restrictions 


e Premier temps : l'explosion des possibles 


Frappés par une caractéristique de PRO: 
LOG. MICROLOG (aligner les solutions ver: 
ticalement et non horizontalement), nous 
avons envie d'imaginer la constructior 
d'une matrice à 4 lignes et 3 colonnes 
Chaque colonne aurait pour étiquette le 
position d’une maison. Chacun des vec: 
teurs colonne ainsi désignés comporterai 
quatre éléments : rang, nationalité, métier 
couleur. D'où la disposition suivante : 


POS 1 POS 2 POS 3 
COUL 1 COUL 2 COUL 3 
NATI 1 NATI2 NATI3 
METI 1 METI 2 METI3 


Dans cette perspective, on considèrerait 
les rangs comme fixes et, à chaque étage 
on ferait permuter couleurs, nationalités e 
métiers. Nous avons donc besoin d'une 
primitive de permutation. Entrons-la, pa 
exemple, sous forme d'une permutation pat 
insertion : permuter une liste c'est permuter 
la queue de liste, insérer l'élément de tête 
dans le résultat jusqu'à l'arrêt sur la liste 
vide. D'où les quatre clauses (sans oublier 
UNIF qui nous sera utile). 


=1=<3>UNIFC#XG, XK0). 

m1=<3>PERMCNIL, NIL D. 

=2=< 12>PERMC CHXG: #X1 D, KX2) 
PERMC#X1 , XXE 
IHSCHXO, #X3, KZ). 


1 
2 


s{e<E)>INSCKX0,#X1,CKXXD) KH1 2). 
=m2=(12>INSCHKXG, CHX1: #2), CHAXLIKXZ)) 
INSC#X9,4X2, #43). 


ACTES \ 1 Ai CR ESVN AE ‘ ES 11 
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| s'agit de uter (P-C, P-N, P-M) trois 
istes (COUL, NATI, METI) constituées par 
nification. D'où un premier lot de clauses 
qui entrent très rapidement car les facilités 
ee d'édition offertes par 
MICROLOG ttent, en utilisant ED et 
Èn ne modifiant que des différences, un 
jain considérable de temps et de sûreté. 
cet aspect du logiciel change la stratégie 
e d'écriture. Mieux vaut, ici, écrire 
in programme long mais à paquets de 
lauses structurellement identiques qu'un 
Jrogramme court de clauses diversifiées. 


=1=<11>COULC*XX8 ) 
UNIFC4X@, (ROUGE , VERTE , JAUNE ) ). 


=i=<11>NATICKXO ): 
UNIFC#*9, (FRANC , ALLEM, AHGLA )). 


21=<112METICX#X8 ): 
UHIFC#X9, (MUSIC, ECRIY, XAXXX ) 2. 


=1=€112P0SC #X0 ) | 
UHIFC#%9,41,2,39). 


21=(72P-CCKXX0) 
COULC #1 > 
PERMCX4X1, K20 ). 
=1=<72>P-NCK#X0 ): 
HATIC#X1 2 
PERMC#X1 , XX). 


=1=(72P-MCHX9 
METICXX1 J& 
PERMCHXI , XKD). 


Avec la primitive POSS on se donne à 
Sen la possibilité d'engendrer toutes 
es matrices possibles à partir de leur vec 
teur colonne (que représente POSS). 


si=t13>POSSCHAO, XXI, #22, KX3) 
POSC#kx0 2 
P-CCXX1 22 
P-HC#22)t 
P-MCXX3). 


Sa demande de résolution (par: POSS) 
ra à l'amateur de combinatoires 

d'en contempler les effets. || remarquera 

que ce type d'écriture réalise spontanément 

un affichage acceptable. 

e Deuxième temps : les restrictions 

Il convient à présent de limiter cette effer- 

vescence aux solutions effectives. Reve- 


ne AE LEE - 


nant à l'énoncé il faut noter que A introduit 
une correspondance entre une nationalité 
et une couleur (appelée CORNC), B une 
correspondance nationalité-métier 
(CORNM), C une correspondance nationa- 
lité-position, D une correspondance plus 
complexe entre des positions et des cou- 
leurs (CORCP), E une correspondance 
entre une position et un métier (que nous 
pourrions définir CORPM... mais dont nous 
n'aurons plus besoin). 


Les paramètres en correspondance ne sont 
tels que parce qu'ils sont étiquetés par une 
même position, par un même rang. Et il 
appartient à la procédure COR d'assurer 
cette équivalence des rangs : 


=1=<122CORNPC XX, XX 1 ) 
P-NCXX8 2€ 
POSCXX1 Je 
CORCANGLA,2,4X0,#X1 ). 


21=<92CORCKX0, #A1,CKXB:; KX2 2, CKXXL: #32). 
=2=<29)CORCKX0, XX 1,CKX2: #43), CXX4; KXS5)) 
DIFFCXXO,XX2)8 
DIFFCXX1,#K4 28 
CORCKXG, #A1, #X3, XXS ). 


Tout est prêt, à présent, pour entrer les 
correspondances utiles : 


=1=<12>CORNCC#X0, #X1 2: 
P-NCXX9 28 
P-CCKkX1 2 
CORCFRANC , ROUGE , kX6, #X1 2. 


=1=C12>CORNPC#X@, #X1 ): 
P-NC4#*09 28 
POSC#X1 )& 
CORCANGLA, 2, #X0, 4X1). 


=1=<12>CORNMC XX, #X1 2: 
P-NCKX9 28 
P-MCKK1 2 
COR ALLEM, MUSIC, XX9, #X1 ). 


=1=€17>CORCPC #9, KX1 2: 
P-CC#KX9 28 
POSC#*1 28 
COR ROUGE , 1 , #X0, #X1 28 
COR VERTE, 2, XX8, #K1 ). 
=2=<17>CORCPC #X9, KX1 ): 
P-CC#X9 2% 
POSCH4K1 28 
COR( VERTE ; 1, #X0, #X1 28 
CORÇ ROUGE , 2, #X0, #X1 2. 
=3=<(17>CORCPC#X0, #X1 2: 
P-CC#X0 )& 
POSC#X1 8 
CORCROUGE , 2, #X0, XX1 2 
CORC VERTE, 3,XX0, #X1 ). 
=4=(17>CORCPC XX, KX1 ) 
P-CCXX0 à 
POSCXX1 8 
CORC VERTE, 2, #X0,4X1 28 
CORC ROUGE , 3, KB, XX 1 2. 


PISTE T ose 


Il ne faut pas moins de quatre clauses pour 
la procédure CORCP. Il est vrai qu'il y a 
quatre manières de rendre voisines les mai- 
sons rouge et verte, ainsi qu'en témoigne 
l'appel suivant : 


#7 CORCP #70, KX1 


+x0 = (ROUGE , VERTE » JAUNE ) 
+x1 = (1,23) 
+9 = (VERTE, ROUGE , JAUNE 
#x1 = (1,2,3) 
+X0 = € JAUNE, ROUGE , VERTE > 
#71 = (1:2:3) 
+x0 = CJAUHE, VERTE; POUGE 
x41 (12739 
-- SUCCES --(4)-- 


e Troisième temps : la solution 


La primitive de résolution résume ce long 
travail : elle appelle les possibles puis les 
réduit par les liaisons ; structure tout à fait 
classique dans les problèmes de ce type : 


=1=<232REPC#X8,4X1,X42,#X3 ): 
POSSC4XA,4X1,#X2,XX3)2 
CORNCC#X2,X41 22 
CORNPC#KX2, KX08 22 
CORHMCKX2, KX3 38 
CORCPC#X1,#X9 2 
CUT. 


Les essais montrent qu'il n'y a qu'une seule 
réponse. Le CUT en fin de clause éliminera 
donc les retours inutiles. 


$7:REPCXXG, #X1,XX2, #43) 


20 = (1,2,3) 

#41 = (ROUGE, VERTE, JAUNE ) 
*x2 = (FRANC, ANGLA, ALLEM } 
+23 = CECRIY,XKXXXX, MUSIC ) 


-— SUCCES --(1)-- 
& 


Ce long travail nous permet de découvrir 
empiriquement redondances dans 
l'énoncé. Ce qui ne paraissait pas évident 
au premier abord. 


A. BIANCHERI 





Introduction 

à l’intelligence 
artificielle sur 
micro-ordinateur 


M. JAMES 


Pour ceux qui ont découvert l'informatique 
par eux-mêmes, il n'existe que très peu 
d'ouvrages, et notamment en français, pour 
découvrir, s'initier et comprendre les tech- 
niques et les a de de Dog re 
artificielle. L'intérêt de l'ouvrage de JAMES 
est justement de permettre à tous ceux que 
le sujet intéresse et qui disposent d'un 
micro et sont initiés au Basic, de voir réelle- 
ment tourner des programmes illustrant des 
méthodes de l'intelligence artificielle. Le 
livre commence par une introduction bien 
générale sur l'IA et ses applications. Les 
Chapitres suivants sont consacrés en détail 
au raisonnement heuristique avec des 
exemples détaillés et les programmes qui 
correspondent sur le jeu du taquin et le 
Tic-tac-toe. Le quatrième chapitre aborde 
les systèmes experts et surtout les formes 
de raisonnement et les représentations de 
connaissances. On trouve des informations 
sur le traitement de l'incertitude (utilisation 
des probabilités) et les mécanismes d’ap- 
prentissage. Là encore deux bons exem- 
ples : le premier est une maquette de sys- 
tème-expert sur la reconnaissance d'animal 
et l’autre reprend le tic-tac-toe avec un 
mécanisme d'apprentissage. Le chapitre 
cinq traite de la mémoire de l'ordinateur et 
de ses formes, le sixième de la reconnais- 
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sance des formes. Au chapitre sept, ce 
sont les notions, difficiles, de syntaxe et de 
sémantique qui sont présentées. Pour les 
illustrer, un programme de bavardage est 
proposé. Il construit des phrases dont les 
règles syntaxiques sont pré-établies. Le 
dernier chapitre est en forme de conclusion 
sur l'éternel débat artificiel-naturel et sur 
les différentes approches de l'intelligence. 
Ce livre présente des aspects bien diffé- 
rents de l'IA. Il est une adaptation d’une 
série d'articles et on pourrait dire que cela 
se ressent assez lourdement par le manque 
d'unité du livre. Cependant le gros reproche 
qui doit être fait provient des programmes 
dont les commentaires et les messages 
n'ont pas été traduits et adaptés au public 
français. C'est bien dommage car l’ensem- 
ble de l'ouvrage est une assez bonne intro- 
duction à l'intelligence artificielle. 


EYROLLES 


Introduction 
aux systèmes experts 


M. GONDRAN 


Voici cent pages de bonne littérature infor- 
matique. Voici 7 chapitres pédagogiques, 
originaux et bien documentés. La raison est 
simple : l’auteur écrit sur un sujet qu'il 
connaît bien. Le but du livre est de présen- 
ter les systèmes experts, leur structure, leur 
place en intelligence artificielle et plus subti- 
lement, de remettre les passions sur le 
sujet à leur juste place. Par de nombreux 
exemples, Michel GONDRAN présente clai- 
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rement la structure d'un système expert, 
les notions fondamentales de base de 
connaissance et de démonstrateurs de 
théorèmes (le fameux moteur d'inférence), 
de chaînage avant et arrière, et de logique 
du premier ordre. || aborde ensuite le pro- 
blème de représentation des connaissan- 
ces pour “nourrir” la base de connaissance 
mais surtout pour montrer que c'est une clé 
du succès des systèmes experts. Des 
exemples repris de jeux logiques illustrent 
parfaitement la démarche suivie. Le qua- 
trième chapitre est entièrement consacré à 
la représentation des connaissances dans 
le système SNARK de Laurière qui, selon 
M.GONDRAN, “… paraît actuellement la 
base des systèmes experts du futur”. Les 
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chapitres 5 et 6 traitent respectivement des 
différentes structures des systèmes experts 
et de leurs domaines d'application : sys- 
tème d’aide (diagnostic, CFAO), enseigne- 
ment, résolution de problèmes. Le dernier 


séquentiellement et en prenant le soin de 
réaliser les exemples et les programmes 
proposés. Il faut noter cependant qu’il 
existe de nombreuses implémentations dif- 
férentes de Prolog et qu'il est difficile de 


chapitre, qui peut aussi bien être considéré TION AUk connaître tous les “dialectes” de ce langa- 
comme une conclusion qu'une introduc- INTRODULE EXPERTS ge. Pour ce livre, devenu d’ailleurs rété. 
tion, présente la préhistoire et l'avenir des CYSTEM rence dans certains cas, il s’agit de se caler 
systèmes experts. Pour compléter le tout, " sur le Prolog dit d’Edinbourg et les exem- 
M. GONDRAN a rassemblé une bibliogra- yicnel GONDR ples sont directement utilisables sur des 


phie complète et référencée tout le long du 
livre. Jusqu’aux dernières phrases, ce livre 
est passionnant, lucide et clair. Il doit être lu 
par tous ceux qui veulent comprendre cette 
révolution nouvelle que sont les systèmes 
experts. 


EYROLLES 


Programmer 
en PROLOG 


WF. CLOCKSIN et C.S. MELLISH 


PROLOG connaît désormais une popularité 
internationale qui ne pourra que s’accroître. 
Ce langage, dont le père, A. COLMERAUER 
il faut le rappeler, est français, est une 
rupture avec les langages procéduraux 
classiques (Fortran, Pascal, Basic, etc.) car 
il n’est pas de nature algorithmique et 
oblige à la prescription et à la description. 
C'est un monde nouveau pour de nom- 
breux programmeurs et surtout pour les 
débutants. Ce livre est une traduction d’un 
ouvrage célèbre en anglais. || traite évidem- 
ment de Prolog mais surtout de la façon 
dont on peut aborder sa programmation, 














systèmes DEC. Malgré cela, nous avons 
essayé des transpositions pour le Prolog 
disponible sur Thomson avec beaucoup de 
facilité. Cela oblige à bien lire les manuels. 


Dans “Programmer en Prolog” le lecteur 
attentif et patient découvre pas-à-pas les 
différents aspects du langage : les asser- 
tions, les règles, la syntaxe, les structures 
de données (très important), la coupure (la 
non-remise en question). Les quatre pre- 
miers chapitres sont (presque) indépen- 
dants de l'implémentation. Ensuite on entre 
plus en détail dans le Prolog DEC avec les 
entrées/sorties, et les prédicats prédéfinis. 


Un chapitre complet est consacré à des 
exemples qui donnent une bonne idée des 
applications de Prolog. Parmi les autres 
chapitres on pourra lire avec attention celui 
consacré aux relations entre Prolog et la 
logique. Il détaille notamment la mise en 
forme clausale, thème repris en annexe et 
illustré par un programme. La lecture de ce 
livre est un investissement en temps et en 
attention qui se révèle “payant”. Il ne s’agit 
pas d’un ouvrage théorique mais plutôt 
didactique et assez progressif pour servir 
de support de cours. Un classique dans le 
genre. 
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Composer, écrire, 


HUEÏGUE 





jouer, apprendre, 


piloter un instrument, en simuler d’au- 


tres, tout un monde plein de sonorités à’ 


découvrir avec son micro. Et ce n’est pas 
fini. De l’avis de beaucoup, la musique 
sera révolutionnée par le monde digital. 


Pour bien commencer, le futur composi- 


teur doit avant tout apprendre le solfège. 
C’est ce que vous proposent les éducatifs 


créés par 


Logimus 


(distribués par 


Hatier) ou celui de Vifi Nathan. 


Educatifs 


Et si les dictées musicales 
devenaient agréables... 
Souvent l'apprentissage 
musical débute par le 
déchiffrage de signes 
cabalistiques aussi tristes 
qu'un repas sans froma- 
ge. L’'ennui vient alors 
vite à bout des velléités 
musicales les plus préco- 
ces. De même que la 
résolution de problèmes 
complexes passe par l’ac- 
quisition de réflexes logi- 
ques, l'éveil musical de 
l'enfant est conditionné 
par des réflexes auditifs 
simples mais essentiels. 
Les trois logiciels musi- 
caux éducatifs de LOGI- 
MUS résultent de la ren- 
contre de musiciens infor- 
maticiens, de musiciens 
professeurs, d'élèves 
musiciens... Testés sur 
pièce, la pédagogie et le 
jeu font bon ménage. 


Mélodimus 


Cassette pour TO7 
— 16K, TO7/70, MOS 


Pas question de mélo- 
drame mais de mélodie. 
Une suite de sons qui flat- 
tent vos oreilles est pro- 
duite par l'ordinateur et 
simultanément visualisée 
à l'écran sur un clavier 
musical. Le jeu consiste à 
mémoriser la série puis à 
la reproduire sur ce 
même clavier. Les mélo- 
dies, d’abord simples et 


lentes, se complexifient 
après chaque succès. 
Dans un premier temps 
les notes se succèdent à 
un rythme suffisamment 
lent pour être visualisées 
sur les touches du clavier 
musical. Par association 
du visuel et de l’auditif, 
cette étape permet de 
familiariser l'oreille aux 
intervalles entre les 
notes. Au fur et à mesure 
que les séquences se com- 
pliquent, il devient 
impossible de visualiser 
les notes. Il faut faire 
appel à la mémoire audi- 
tive qui associée à la 
notion d'intervalle per- 
met de retrouver la mélo- 
die. Et tout ça, simple- 
ment en écoutant et en 
regardant puis en poin- 
tant le crayon optique sur 
les touches du clavier 
représenté à l'écran. Les 
bons élèves auront même 
l'honneur d’être applau- 
dis par le chef d’orchestre 
qui bat la mesure. Il est 
bien sûr possible de 
régler dès le début et à 
tout moment les niveaux 
pour passer directement 
à des séquences plus com- 
plexes. Par sa diversité de 
réglage, ce logiciel 
convient aussi bien au 
débutant qu’au musicien 
le plus confirmé (gare aux 
colles !). 

La dernière version (dis- 
ponible chez Logimus) 
permet d'utiliser l'inter- 
face MIDI et d'écouter 


ALITE TEOphile SU 





Un cours de solfège 
les séquences sur votre 
synthétiseur par l'inter- 
médiaire de l'ordinateur. 
Le menu propose des 
mélodies populaires, 
tonales,  atonales ou 
mode “duel” qui permet 
de créer une mélodie puis 
de la faire déchiffrer à un 
adversaire. 


Rythmamus 


Une partie musicale ne 
se caractérise pas seule- 
ment par une mélodie, 
mais aussi par la longueur 
des notes, leur enchaîne- 
ment dans le temps. L’ap- 
prentissage musical de 
Logimus ne pourrait être 





Les joyeux animaux de Rythmamus 


MNUAIAOLO RES 7457 


complet sans une appro- 
che des notions rythmi- 
ques : Rythmamus est le 
complément de Mélodi- 
mus. 

Il s’agit maintenant de 
noter, non plus la hauteur 
des sons produits par l'or- 
dinateur mais leurs lon- 
gueurs. Pour cela vous 
avez le choix entre plu- 
sieurs rythmes présentés 
à l'écran par de sympathi- 
ques animaux disposés 
sur un stand de foire. La 
notation  mnémotechni- 
que ne demande pas de 
notions de solfège. Avec 
la progression dans le jeu, 
la notation traditionnelle 











apparaît. Tant que le suc- 
cès est avec vous, les ani- 
maux restent charmants, 
mais si Vous vous trom- 
pez, ils se fâchent et vous 
retirent des points. De la 
même façon que Mélodi- 
mus, les niveaux sont 
réglables et le logiciel 
peut se transformer en un 
exercice de révisions pour 
les musiciens les plus 
avertis. Après avoir assi- 
milé les notations, il est 
possible de créer des for- 
mules rythmiques et 
d'écouter leurs résultats 
sonores. Les deux notices 
de Rythmamus et de 
Mélodimus permettent 
aussi bien aux débutants 
qu'aux éducateurs de 
comprendre facilement 
comment utiliser les logi- 
ciels et leur intérêt péda- 
gogique respectif. N'at- 
tendez pas de ces deux 
programmes éducatifs un 
enseignement complet de 
toutes les subtilités de la 
notation musicale mais 
pour les jeunes enfants, 
un développement de la 
mémoire auditive et 
rythmique et une familia- 
risation avec leur nota- 
tion. 






Astro-portées d'Astromus 


Astromus 


En reprenant le thème 
des jeux d'action comme 
“Space invaders”. Astro- 
mus attire beaucoup par 
son aspect ludique. Il 
s'agit en effet d'un vrai 
jeu où le joueur doit 
défendre deux bases spé- 
ciales (en forme de clés 
de sol et de fa) des atta- 
ques de notes belliqueu- 
ses. Aux commandes du 
vaisseau spatial sur deux 
portées, les notes arrivent 
en produisant le son 
qu'elles représentent. De 
même le vaisseau émet 
les notes qu'il rencontre 
sur la portée en se dépla- 
çant. Par rapprochement 
des deux sons successifs. 
il faut trouver à quelle 


hauteur, sur la bonne 
portée, arrive la note 
Musicolor 


Pour MOS5, TO7 et TO9 
(K7 et disquette) 


Trois en un, c'est ce que 
propose Vifi Nathan avec 
ce logiciel de récréation : 
dessin, peinture et musi- 
que. “Je dessine” et “Me- 
loptica” sont deux outils 
de création graphique. Le 
troisième élément qui 
nous intéresse ici est “La 
clé des chants”, initiation 
au solfège qui familiarise 
avec la lecture des notes, 
la dictée musicale et la 
dictée de rythme. Chacun 
choisit son niveau (de 
débutant à champion) et 
pointe sur une portée les 
motes entendues ou 
#connaît les rythmes. A 


émise. Plusieurs options 
sont possibles suivant que 
les envahisseurs sont visi- 
bles ou non. Les notes 
proviennent au choix de 
la gamme diatonique ou 
chromatique. Enfin, les 
niveaux sont également 
réglables pour obtenir 
des intervalles complexes 
sans les repères visuels du 
vaisseau et des notes. 
Pas facile. 


Astromus représente par- 
faitement le style de jeu 
qui attire beaucoup tout 
en gardant un fort poten- 
tiel pédagogique : 
mémoire auditive, rela- 
tive (intervalles) et abso- 
lue, position des notes sur 
la portée, gamme chro- 
matique..  Assurément, 
le jeu qui retient les élè- 
ves après la sonnerie. 


la fin de chaque exercice, 
la mélodie est reprise par 
l'ordinateur. Rien nest 
oublié : dièse et bémol, 
silence et double croche, 
mesure à 3 temps. La 
notice offre un guide de 
progression pour Ja 
répartition des exercices 
à suivre, sous forme de 
tableau, et un petit lexi- 
que musical qui aidera à 
la lecture des menus d’ac- 
cueil. Sa réalisation sous 
Basic a pour conséquence 
une certaine lenteur qui 
ne déplaira pas aux débu- 
tants. Si sa présentation 
classique n'enthousiasme 
pas les écoliers, elle ras- 
sure les professeurs de 
musique ! 


HUEiQUe 


Les spécifiques 


GUITAR ASSISTANT 
(d’Infogrames) et 
DAD/IS GUITAR (de 
Logimus) sont deux 
méthodes de guitare sur 
ordinateur. S'ils ne rem- 


Dadi’s guitar 


Dadïis guitar doit son 
nom au célèbre Dadi, 


auteur d'une méthode 
réputée qui permet la 
représentation des 


accords sur une règle “à 
calculer”. L'objectif de ce 
logiciel est l'apprentis- 
sage de tous les accords 
qu'on peut écouter pour 
les répéter aussitôt. Plu- 
sieurs zones composent 
l'écran pour sélectionner 
la position et le chiffrage 
des accords, pour visuali- 
ser le détail sur les doig- 
tés et l’affichage sur une 
portée musicale. La pré- 
cision de ces explications 
rend difficile la première 
lecture mais on est vite 
convaincu de l'utilité de 
toutes ces aides. Vous 
pouvez jouer en repro- 
duisant l'accord sélec- 


tionné puis lorsque vous 
connaissez les principaux 
accords, vous pouvez en 
inventer d’autres. 
entendre ! 


et les 










Guitar Assistant 


placent pas l’aide d’un 
professeur ou la répéti- 
tion assidue des exerci- 
ces, leur aide est précieu- 
se. 


Guitar assistant 


Dans le même registre, 
Guitar Assistant propose 
une révision des notions 
essentielles et facilite les 
exercices de répétition. 
Vous pouvez visualiser 
480 accords différents sur 
votre écran ainsi que les 
positions correspondan- 
tes des doigts sur le man- 
che de la guitare. En 
exercices, vous devez 
reconnaître les tons et les 
accords qui vous sont pré- 
sentés (en écoute ou à 
l'écran). A la fin de cha- 
que série d'exercices, le 
logiciel vous indique 
votre pourcentage de 
réussite. Avec l'éditeur 
de séquences, vous pou- 
vez utiliser des séries 
d'accords mémorisées ou 
en créer de nouvelles. 
Les deux dernières fonc- 
tions permettent de 
visualiser la position des 
notes d’un ton donné sur 
le manche ou d'identifier 
une note en fonction de 
la position des doigts. 
L'auteur a su allier le sol- 
fège à la pratique, nous 
offrant ainsi un produit 
très complet. 





Ne cherchez 
plus midi 
à 14 heures 


Qui a dit qu'avec Thom- 
son on ne pouvait pas 
faire de musique ? Evi- 
demment, avec un TO7 
de base, il n'y a pas de 
quoi swinguer. Mais si 
vous rajoutez un synthéti- 
seur plus une interface 
MIDI... du latin Musical 
Interface for Digital Ins- 
truments.  Expliquons- 
nous. Quelques futés, et 
non moins fameux cons- 
tructeurs de synthéti- 
seurs, se sont dit en 1980 
qu'il était un peu triste 
de voir autant d'instru- 
ments électroniques aussi 
sophistiqués les uns que 
les autres mais malheu- 
reusement incapables 
d'échanger entre eux une 
once d’information. C’est 
pourquoi, les construc- 
teurs ont eu l’idée qu'on 
pourrait standardiser un 
peu le flux d’information 
émanant d'appareils de 
différentes marques. Et 
en 1983 naissait le fameux 
standard MIDI résultant 
de la rencontre de Sci, 
Oberheim, Yamaha, 
Kawai, Korg et Roland. 
On peut le résumer en 
trois points principaux : 


— à partir de n'importe 
quel clavier muni d'une 
interface MIDI, ïil est 
possible de piloter des 
unités externes de sons 
(synthétiseurs, boîtes à 
rythmes,  émulateurs), 
elles-mêmes compatibles 
MIDI ; 


— les informations de 
dialogue, entre les machi- 
nes elles-mêmes, ont été 


standardisées afin de 
pouvoir se synchroniser 
(interactivité entre 
machines) ; 


— le dialogue ordina- 
teur-instrument est enfin 
possible et aisé. 











Le troisième point est du 
plus grand intérêt en ce 
qui nous concerne. Et 
voilà votre TO7 en train 
de piloter une escouade 
de synthétiseurs et autres 
boîtes à rythmes. Le 
résultat est tout à fait 
impressionnant. Des ins- 
truments qui jouent seuls 
(ou presque) et de nou- 
veaux outils de création 
musicale. Voilà un stan- 
dard qui a réussi à s’im- 
poser en trois ans sur un 
marché d'ordinaire 
concurrentiel. Bref, l’in- 
terface MIDI est un jouet 
presque magique pour 
votre micro. 

Vu d'avion, l'interface ne 
ressemble pas à grand 
chose, mais vu de près 
elle se présente comme 
un boîtier classique que 
vous avez l'habitude de 
connecter à votre TO7 ou 
MOS (connecteur 38 
points). Les connecteurs 
MIDI-IN et MIDI-OUT 
sont de type DIN 5 bro- 
ches femelles, tout aussi 
classiques. On trouve 
également une sortie de 
type collecteur ouvert 
pour raccorder à une 
seule entrée. Raccordée 
à un instrument MIDI, 
elle permet de le com- 
mander comme une vul- 


Polymus 


Il s’agit d’un séquenceur, 
16 voies polyphoniques, 
qui se comporte un peu 
comme un  magnéto- 
phone multipistes. La 


première étape consiste à 
enregistrer la partie musi- 
cale à partir d’un ou plu- 
sieurs synthétiseurs. Par 


a0SSIer 


HUEÏGUE 


gaire marionnette avec 
une vitesse de transmis- 
sion de 31 250 K bauds 
(19,2 K bauds maximum 
pour une RS232 !). Elle 
est compatible TO7, 
TO7/70, MOS et TOS. 
Pas de hard sans soft, 
voici donc les softs. 


Le boîtier de l'interface 
(MIDIPAK) est livré 
avec une cassette com- 
prenant quatre program- 
mes heureusement lista- 
bles (Basic) qui permet- 
tent de se familiariser 
avec l'interface et son 
fonctionnement — “MI- 
DITEST” permet de tes- 
ter l'interface et les liai- 
sons MIDI. “MIDISPY*“ 
espionne le dialogue ordi- 


nateur — instrument et 
permet de lister les infor- 
mations transmises ou 
reçues. “MIDISEOQ1” 


constitue à lui seul un 
mini-séquenceur  poly- 
phonique une piste. “MI- 
DIROUTINES” est un 
ensemble de routines de 
base permettant de pilo- 
ter un synthétiseur à par- 
tir de vos programmes 
Basic. Sans oublier le 
manuel renfermant les 
secrets de la norme, vous 
voilà prêts à programmer 
en MIDI et à utiliser l’in- 
terface. 


l'intermédiaire de MIDI, 
l'ordinateur collecte tou- 
tes les informations. Une 
fois enregistrées, les don- 
nées peuvent être sauve- 
gardées sur disquette. À 
partir de là, le “laboratoi- 
re” permet de retravailler 
la partie dans ses détails 
les plus intimes : correc- 









MAO OU LA REVOLUTION INFORMATIQUE 
CHEZ LES COMPOSITEURS 


Tristan Murail, l’un des 
trois associés de LOGI- 
MUS est avant tout un 
compositeur. S'il s’inté- 
resse à l'informatique, 
c'est parce que cet outil 
‘lui permet de progresser 
dans la recherche musica- 
le. Pour des travaux d’en- 
vergure, il utilise les res- 
sources de l’'IRCAM mais 
parce que les géants sont 
trop lourds à utiliser, 
parce qu'il préfère com- 
poser dans son univers 
quotidien, la micro-infor- 
matique prend le pas. Et 
c’est un TO7-70 qui est 
son compagnon de tous 
les jours. 


“Pour un musicien contem- 
porain, la connaissance 
de l'informatique et son 
utilisation deviennent indis- 
pensables. Pour compo- 
ser plus librement, les 
musiciens ont recours à 
cet outil. Ce besoin d’ho- 
rizons nouveaux, le com- 
positeur Varèse, précur- 
seur de la musique élec- 
tro-acoustique, l'avait 
déjà pressenti et renonça 
à l’écriture musicale pen- 
dant vingt ans, jusqu'à 
l’arrivée des premiers 
synthétiseurs qui lui per- 
mirent enfin de concréti- 
ser un nouveau langage 
musical ! Aujourd'hui, 
bien que les outils soient 
de plus en plus sophisti- 
qués, que les contraintes 
techniques se résorbent, 
nous recherchons tou- 
jours à reculer les frontiè- 


tion des notes (hauteur, 
vélocité, position dans la 
mesure, durée), réorgani- 
sation de la partie (reco- 
pie d’une mesure, dépla- 
cement, etc.), recalage de 
certaines parties sur le 
rythme, transposition, 
changement de ryhtmes, 
etc. Polymus offre aux 
compositeurs un outil de 
travail très performant et 
très simple d'emploi. En 
effet, la notation des par- 


res du possible et nous 
attendons que l’informa- 
tique soit encore plus 
accessible.” 

Tristan Murail regrette 
pourtant que la facilité 
cède souvent à la quali- 
té: les nouveaux sup- 
ports de composition 
semblent ne plus nécessi- 
ter l’apprentissage classi- 
que de la musique. La 
conséquence immédiate, 
et néfaste, est la baisse 
de la qualité, surtout 
pour la musique de varié- 
tés. 

“C’est vrai aussi qu’avec 
l'introduction de l’infor- 
matique, certains métiers 
disparaissent, comme les 
musiciens de studio. Mais 
sans l’apport de l’électro- 
nique, des réalisations 
musicales seraient impen- 
sables. Les étapes multi- 
ples, par lesquelles doit 
passer le compositeur, 
sont simplifiées : il peut 
enregistrer, disséquer, 
corriger, recaler sur des 
rythmes. Contrairement 
à l’idée reçue, l’ordina- 
teur permet au composi- 
teur, qui peut tenter des 
expériences tout en res- 
pectant les règles harmo- 
niques, de rester proche 
de son auditoire.“ 
L'apport de l’informati- 
que est multiple et toutes 
les étapes de la création 
musicale sont concer- 
nées. Il est possible de 
reproduire n'importe 
quel instrument avec les 


ties sous forme de 
“piano-roll” (comme les 
parties de piano-mécani- 
que) ne nécessite pas de 
connaissances du solfège. 
Ensuite, on peut réécou- 
ter sur un ou plusieurs 
(jusqu’à 16) synthétiseurs 
ou boîtes à rythmes. Les 
capacités de 4000 notes 
pour un TO7 (16KO) et 
8000 notes pour un TO7/ 
70 (32 KO) peuvent 
contenir facilement une 


synthétiseurs, de créer 
des effets spéciaux, de 
pré-enregistrer certaines 
parties d’un spectacle. 
L'ordinateur peut tra- 
duire sur une portée les 
sons enregistrés. Tristan 
Murail ajoute, à ce pro- 
pos, que cette transcrip- 
tion en notation classique 
facilite le travail du com- 
positeur, mais ne doit pas 
éviter l’apprentissage du 
solfège ! “Les logiciels 
créés par Logimus, sous 
une approche ludique, 
ont un but pédagogique 
très précis. Tous nos édu- 
catifs ont pour ambition 
l'éveil musical et l’ap- 
prentissage du solfège en 
douceur sans l'aspect 
rébarbatif.” 


Tristan branche deux syn- 
thétiseurs, une boîte à 
rythme, reliés au TO7-70. 
C’est la naissance de 
MAO : entendez, musi- 
que assistée par ordina- 
teur... Pour ses propres 
recherches (la fréquence 
des sons), Tristan a 
concocté un programme 
qui lui permet de passer 
au crible tous les enregis- 
trements qu’il a réalisés 
sur synthétiseur. La pro- 
chaine étape pour Tris- 
tan: “Dans un avenir 
proche, nous parvien- 
drons à simuler un 
orchestre entier avec 
l’aide de la micro-infor- 
matique.…” 


CA 


partie très complexes 
d'au moins 5 minutes. 
Toutes les informations 
MIDI sont accessibles 
(pitch band, changement 
de jeu). Evidemment, les 
applications sont multi- 
ples : compositions, enre- 
gistrements, spectacles. 
Le support cartouche 
simplifie encore son 
emploi mais la limite aux 
TO7 et TO7-70 munis 
d’un lecteur de disquette. 





Même si on regrette un 
peu l’incompatibilité des 
logiciels avec le TO9 et 
parfois le MOS, la 
gamme de logiciels de 
Logimus reste un “must” 
de la composition musi- 
cale qui peut justifier à 
elle seul l'achat d’un TO7 
pour un musicien. Quant 
à l’informaticien, elle 
devrait le tenter de s'es- 
sayer à la composition. 
Ne résistez pas à la tenta- 
tion. 


Midipak 

Interface MIDI + 1 K7 
contenant quatre pro- 
grammes d'utilisation de 
l'interface. 


Pour TO7, TO7/70, 
MOS. 

DX-Memo 

Nécessite MIDIPAK 


Programme de gestion de 
bibliothèque de sons pour 





DX7-Yamaha. 


Pour TO7, TO7/70, MOS 
(K7 et disquette) 


Polymus 
Nécessite MIDIPAK 
Séquenceur polyphoni- 


que 16 canaux. 


Cartouche pour TO7 et 
TO7/70. 


DX mémo 


Logimus propose ensuite, 
aux possesseurs du syn- 
thétiseur DX7 Yamaha, 
un logiciel de gestion et 
de sauvegarde des sons. 
Le DX7 ne peut contenir 
en même temps que 32 
sons en mémoire. Mais il 
est possible de sauver ces 
sons sur des cartouches 
qui ont le défaut d'être 
excessivement coûteuses 
(900 F la cartouche envi- 
ron). Sachant qu'avec 
“DX-MEMO”, une dis- 


quette 5 pouces 1/4, 
Thomson, peut contenir 
15 fichiers de 32 sons, 
“DS-MEMO” s'avère 
rentable rapidement. Le 
temps de chargement 
d’un fichier de 32 sons 
est d'environ trois secon- 
des. Enfin, “DX- 
MEMO” offre des facili- 
tés pour modifier, visuali- 
ser, imprimer chaque son 
d'une bibliothèque et 
permet de panacher des 
listes de sons pour en 
constituer des nouvelles. 
La liaison entre ordina- 
teur et instrument est 
assurée par l'interface 
MIDI. Pour les utilisa- 
teurs du DX7 également 
possesseur d'un ordina- 
teur, l’achat de MIDI- 


PAK et DX-MEMO sem- 
ble donc dès à présent 
rentable mais avec le logi- 
ciel qui suit il s’avèrera 
indispensable. 





Eh bien, composez maintenant ! 


. se NEW 
5 ous € AUTO. 


MUSIQUE 





Composer sur votre micro 


Trois logiciels vous per- 
mettent de fabriquer des 
sons directement sur le 
clavier de votre micro : 
Synthétia et Mélodia, de 
Vifi Nathan, et Polypho- 
nia, de FIL. 


Polyphonia 





L éditene de musique 
polyphonia vous aide à 
composer vos propres 
partitions, mémorisables 
sur cassette ou disquette. 
Et pour améliorer votre 
oeuvre, vous pouvez la 
modifier autant de fois 
que vous voulez. Cet 
outil convient aussi bien 
au débutant, guidé pas à 
pas. qu'au musicien expé- 
rimenté qui apprendra à 
composer plus vite et plus 
facilement. Vous réalise- 
rez des mélodies à une, 
deux ou trois voies que 
vous pouvez également 
imprimer et... écouter. 


Mélodia 

Avec Mélodia, compati- 
ble avec Synthétia, vous 
pourrez visualiser votre 
partition. Ce programme 
permet de composer 
n'importe quelle musique 
ou de recopier des parti- 
tions musicales. En poin- 
tant le crayon optique sur 
la portée visualisée à 
l'écran, vous créez des 
notes qui seront ensuite 
rejouées par votre ordi- 
nateur. Tous les rythmes 


sont admis dièse, 
bémol, pause, croche, 
ronde. 

Synthétia 


Synthétia, le plus complet 
des trois, est un synthéti- 
seur numérique. Ce pro- 
gramme permet de trans- 
former votre TO7 en un 
synthétiseur musical, 
c'est-à-dire un appareil 
qui fabrique des sons à 
volonté. Quatre modes 
d'utilisation : le mode 
luthier pour fabriquer vos 
propres instruments, le 
mode séquence pour 
jouer et garder des suites 
de notes qui, avec le 
mode création, peuvent 
être récupérées et modi- 
fiées. Enfin le mode 
orchestre vous permet 
d'écouter le résultat de 
votre composition. 


T. Hilaire 





















A priori, tout les différencie : elle est le 


HUEÏgUE 


Musique et ordinateur : 


Interférences ? 


refuge du sensible, des émotions, de la 
beauté, quand il n’est qu’opérations, 
linéarité et calculs. Elle est recueille- 
ment, tempête ou tendresse quand il 
n’est que diodes, listings et mémoires. 


L'homme-orchestre du GRAME 


Pour une grande partie 
du public, l'ordinateur 
tue la musique. Pourtant, 
qu'on ne s'y trompe pas, 
le champ d’expérimenta- 
tion est immense et 
depuis les premiers pas 
électro-acoustiques, en 
1950, on n'a cessé de 
découvrir des applica- 
tions inconcevables aupa- 
ravant. Les musiciens 
contemporains ont désor- 
mais pour temples : l’'IR- 
CAM, le CEMAMU, le 
GRAME ou GRM. Ils 
organisent leurs recher- 
ches autour de trois 
axes: la musicologie 
(science de la théorie, de 
l'esthétique et de l’his- 
toire de la musique), la 
synthèse des sons et la 
composition pure. Pour 
considérer ces domaines, 
nous nous intéresserons à 
trois machines, de capaci- 
tés toutes différentes, qui 
cernent d'assez près le 
champ des applications 
possibles. 








4X 
de l’IRCAM 


Utilisée au sein de l’Insti- 
tut de Recherche et de 
Coordination  Acousti- 
que/Musique, dirigé par 
Pierre Boulez, la 4X 
digère sans broncher 220 
millions d'opérations à la 
seconde. Elle est capable 
de restituer les sons les 
plus inouïs, de faire dialo- 
guer les différents élé- 
ments dans l'orchestre, 
en temps réel. Dans “Ré- 
pons”, une des oeuvres 
de Pierre Boulez, trois 
éléments interfèrent (un 
ensemble instrumental, 
six solistes et une installa- 
tion  électro-acoustique) 
organisés autour de la 4X 
qui constitue.une pierre 
angulaire de l’informati- 
que musicale. 





À Eee. 


La mise en 


UPIC 
du CEMAMU 


D'une conception toute 
différente, l'UPIC, mise 
au point au CEMAMU 
(Centre d'Etudes de 
Mathématiques et d’Au- 
tomatique Musicales), de 
Iannis Xenakis, révolu- 
tionne la composition 
musicale. Grâce à une 
table graphique, reliée à 
un ordinateur, elle per- 
met de convertir un des- 
sin en sons. Accessible 
même à un amateur, 
l'UPIC met la composi- 
tion à la portée de tous. 


SINFONIE 
du GRAME 


Le “Groupe de Réalisa- 
tion et de Recherche 
Appliquée en Musique 
Electro-acoustique”, à 
Lyon, se propose 


place du système SINFONIE 


“d'aboutir à des systèmes 
opérationnels pour la 
création musicale en inté- 
grant des concepts infor- 
matiques et technologi- 
ques innovants”. Avec 
SINFONIE, un système 
de diffusion assistée par 
ordinateur, le GRAME a 
obtenu, en 1985, la Puce 
d'Or, décernée pour le 
prix “Culture et Nouvel- 
les Technologies”. 


SINFONIE a été conçue 
pour résoudre les problè- 
mes de sonorisation des 
gigantesques concerts 
rocks, en offrant une dif- 
fusion sonore plus fidèle 
à la musique avec une 
manipulation plus simple 
que celle de la table de 
mixage. En outre, SIN- 
FONIE permet de nou- 
velles figures de sonorisa- 
tion. 


Premier point : exit les 
classiques châteaux d’en- 
ceintes, car la diffusion 
s'effectue par un système 





d'enceintes réparties dans 
la salle. 


Second point : exit égale- 
ment les potentiomètres, 
remplacés par une table 
à digitaliser, couplée à un 
micro-ordinateur, con- 
trôlant au centième de 
seconde la répartition 
sonore par un simple 
geste de la main. Le spec- 
tateur sera pris dans un 
tourbillon sonore le 
situant au coeur de la 
musique. 


Maintenant, imaginez 
qu'un compositeur se 
prenne d'utiliser pour un 
même morceau la 4X, 
l'UPIC et SINFONIE, 
qu'il sache utiliser les 220 
millions d'opérations à la 
seconde de l’une, la table 
de composition graphi- 
que de l’autre et les quali- 
tés de diffusion de la troi- 
sième. Cet inconcévable- 
là, c'est la musique du 
XXI: siècle. 


Alain LAIDET 


(Photo Michel Jaget CAMERA) 


NOUVELLES MACHINES : LE 





Thomson : 


la nouvelle gamme 





Thomson donc tout en préparant l’avenir 
avec les 16 bits, propose une gamme cohé- 
rente autour du même microprocesseur, en 
filiation directe avec les trois machines exis- 
tantes. 


Le MO6 remplace désormais le MO5 et le 
TO8 le TO7. Le TO9 continue sa jeune 
carrière épaulé par le TO9 +. 


Au moment où nous écrivons ces lignes, 
MO6 et TOB sont entrés en production et 
nous avons pu regarder, (trop brièvement) 
les produits définitifs, tandis que pour le 
TO9+., il s'agissait encore de pré-série. 

La cohérence est aussi réalisée dans la 
présentation (le design) même colo.is blanc 
anthropométrique (pour les empreinte de 
doigts c’est parfait), même clavier à epsilon 
près pour tout le monde, mêmes modes 
graphiques également et un nombre de 
connecteurs identiques, en commun 
comme les manettes de jeux ou la souris 
dont l'emploi devient possible sur toutes 
les machines. 


Les nouvelles machines s’éloignent de 
l’horripilante “optionite”, consistant à offrir 
une version de base très dépouillée où tout 
est en option. Cette fois Thomson propose 
des versions de base très complètes ou 
des offres (durables ?) de configuration à 
prix promotionnel. Le Basic intégré (en fait 
deux), des interfaces imprimante et manet- 
tes de jeux/souris se retrouvent ainsi sur 
toutes les machines. Notons une augmen- 
tation générale de la mémoire utilisateur de 


Trois nouvelles machines, 
deux modèles qui disparais- 
sent, la gamme Thomson, 
dorénavant riche de quatre 
micro-ordinateurs représen- 


te la micro-informatique 
familiale à la française dans 
l’arène où se déroule, sur- 
tout en fin d’année, la lutte 
pour les parts de marché. 
Comparées à la situation de 
l’année dernière, les machi- 
nes que nous avons vues 
semblent donner à Thomson 
plus de mordant envers la 
concurrence anglocoréenne 
ou américaine. Si vous dési- 
rez acheter ou renouveler 
votre micro-ordinateur, que 
vous soyez néophyte com- 
plet ou désireux d’informati- 
ser votre petit “business”, 
vous aurez le choix entre le 
MO6, le TO8, le TO9 et le 
TO9+. Quatre machines pour 
les trois créneaux de la 
micro familiale selon Yves 
Duris le patron du marketing 
de la SIMIV, le créneau ini- 
tiation à moins de 3 000 F, 
le moyen créneau entre 3 et 
6000 et le haut de gamme 
au delà. 


128 K pour le MO6 et le TO9 à 256 extensi- 
ble à 512 K pour le TO 8 et 512 pour le 
TO9+. 


La compatibilité avec les machines actuel- 
les est en train d’être évaluée par. la SIMIV 
elle-même qui teste actuellement la plupart 
des 600 logiciels de la bibliothèque, nanoré- 
seau excepté puisque ces machines ne lui 
sont en aucun cas destinées et connecta- 
bles. Certains éditeurs nous ont confié que 
pour leur part l'essentiel (en tous cas la 
partie la plus récente) de leur catalogue 
tournait. Ceci aurait été facilité par la mise 
au point en commun (SIMIV et éditeurs) de 
certaines parties du moniteur des nouvelles 
machines forcément différentes pour tenir 
compte d’un certain nombre de nouveautés 
que nous évoquerons plus loin ou plus tard 
quand nous aurons fait les bancs d'essai. 


Le MOS5 pilier du plan IPT est remplacé par 
le MO6 doté de nouvelles performances 
tout en gardant les caractéristiques pour 
assurer une compatibilité acceptable avec 
le MO5. (un produit institutionnel, entière- 
ment compatible MO5 et donc nanoréseau 
est maintenu pour les écoles et distribué 
hors circuit commercial classique). 


Le MO6 est plus grand, plus large que son 
aîné. Doté d’un clavier mécanique identique 
au TO9 pour la facture il est intégré dans 
l'unité centrale, dépourvu de pavé numéri- 
que séparé mais conserve la touche BASIC 
pour la saisie rapide des principaux mots- 
clés. Il acquiert néanmoins les 5 touches 
définissables (10 fonctions au total). On 
trouve en haut et à droite, un LEP (magnéto- 
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Le clavier du MO6 

cassette) bi-pistes (données/sons), bi-vites- 
ses (1200/2400) à reconnaissance automa- 
tique de la vitesse. La vitesse de 2400 
bauds permettra de sauvegarder et relire 
vos programmes et données plus vite (pas 
les logiciels du commerce qui resteront à 
1200 bauds pour la compatibilité MOS). 


On trouve également sur le dessus une 
trappe à mémos (cartouches). 


La mémoire du MO6 est de 128 K RAM non 
extensible et 64 K ROM. En ROM outre 
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Le clavier du TOS 


Le TO8 
remplace 
le TO7-70 


Le TOB est la machine ouverte et évolutive 
proposée à 2990 F dans sa version de base 
mais qui peut devenir l’équivalent d’un 
TO9+ avec un extension mémoire et une 
unité de disquette. 

Le TO8 est blanc également, son clavier de 
81 touches+pavé numérique+5 touches de 
fonctions, identique à celui du TO9 est, 








Les connexions du MO6 (côté) 


l’inévitable moniteur on trouve le Basic 128 
identique à celui des autres machines et le 
Basic 1.0 pour la compatibilité. Le Basic 
128 avec DOS intégré peut utiliser 110 000 
octets de RAM par l'adoption du méca- 
nisme de commutation de banques mémoi- 
re. 

Au rayon interface, le synthétiseur de sons 
identique à celui de l’extension manettes et 
jeux est intégré dans le MO6, deux connec- 
teurs manettes/souris, un connecteur pour 
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Les connexions du MO6 (face arrière) 

crayon optique (120 F environ), un connec- 
teur pour imprimante parallèle, une sortie 
son Cinch et un connecteur d'extension 
pouvant recevoir un contrôleur de lecteur 
de disquettes 3, 5 pouces 640 K ou 5, 25 
pouces 320 K, un modem, etc. 


La dernière nouveauté est l'adoption des 8 
modes d'affichage du TO9 avec la palette 
de 4096 teintes et bien entendu le mode 80 
colonnes 640 x 200 2 couleurs. Le prix de 
cette version est de 2690 F TTC. 








Les connexions du TOS (côté) 

comme le TO7-70, intégré dans l'unité cen- 
trale. Au dessus du clavier, on trouve la 
trappe verticale à mémo 7. 





Doté de 256 K de RAM il peut recevoir à 
l'arrière sur un connecteur spécial une 
extension de 256 K portant la mémoire à 
512 K comme le TO9+. Les 80 K de ROM 
contiennent le Basic 512 (identique au 
Basic 128 mais gérant les banques de RAM 
jusqu’à 512), le Basic 1.0 et le moniteur. 


Le TO8 possède un contrôleur de disquet- 
tes 3,5 pouces 640 K fonctionnant avec le 


DOS inclus dans le Basic 512. Un connec- 
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Les connexions du TOS (face arrière) 
teur pour brancher l'unité de disquettes 
(Sony) apparaît à l’arrière de l’unité centrale. 
Ce connecteur pour recevoir également un 
QDD. Plusieurs unités de disquettes sont 
connectables par chaïînage. 


On trouve aussi le synthétiseur de sons 
identique à celui du MO6, une interface 
pour imprimante parallèle, un connecteur 
pour LEP (identique à celui du TO7, mais 
avec un nouveau design), deux connecteurs 
pour manettes de jeux/souris, une prise 
pour crayon optique (option), un sortie son 
Cinch et un seul connecteur d'extension 
pour recevoir un modem, etc. Le TO8 adop- 


CE QU'IL FALLAIT 


DES LOGICIELS ADAPTABLES 

A LA PEDAGOGIE DE CHACUN. 

La revue AEL. c'est l'indication explicite des moyens de 
modifier le contenu des logiciels, des exercices d'entrai- 
nement, des sous-programmes utilitaires à intégrer dans 
vos propres logiciels, des fichiers de macro-primitives 
Logo 

DES LOGICIELS DUPLICABLES 
SUR TOUTE LA GAMME 


THOMSON. 
La revue AE L. c'est une cassette double face MO5-TO7 le 





mode d'emploi pour recopier les logiciels sur une autre 
cassette ou sur une disquette, la mention des eventuelles 
modifications pour le TO9, la possibilite d'exploiter les 
logiciels sur le NanoReseau 


DES LOGICIELS PEDAGOGIQUES 
DE QUALITE DU PRIMAIRE 

AU LYCEE. 

La revue AE L. regroupe des auteurs experimentes, des 
produits dejà testées dans les classes. Dans chaque 
numero bimestriel, une serie de logiciels concernant 
l'ecole primaire, le collège et le lycee 


LA REVUE MAGNETIQUE A.E.L. - NOLPA 
C’EST PLUS DE 60 LOGICIELS DIRECTEMENT 
UTILISABLES POUR SEULEMENT 910 F PAR AN. 
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Le TO8 remp 

Sa mémoire vive passe à 2 
il adopte le Basic 512: 

la palette et les moa 

Il contient dans sa carrossen 
(le lecteur est en option 

un connecteur imprimant 
manettes dé 

Il accepte les cartouches 
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TOS : la machine ouverte et évolutive 





MO6, remplacant du MO5 


Le MO6 remplace le MOS, 
Sa mémoire vive passe à 128 K octets, il adopte 
le Basic 128, la palette de couleurs du TO9 ainsi que 
ses huit modes d'affichage. 
Il contient dans sa carrosserie un magnétocassette 
bi-piste/bi-vitesse, un synthétiseur musical, 
un connecteur imprimante et deux connecteurs 
pour manettes de jeu ou souris, 
Il accepte les cartouches de programmes type MOS. 

















COMPOSE A 
LE 36.15 


— MOUVOIE Jane 


Noms 


LS 7 








ec: le TO7/70. 

» - octets extensible à 512K, 
=-ension du Basic 128), 

# graphiques du TO9,. 

= _n contrôleur de disquettes 
» _n synthétiseur musical, 

> =: deux connecteurs pour 
= ou souris. 

© programmes type TO7. 





Le TO9+ : le haut de gamme 
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Le TO9+ est un TO9 plus puissant et plus complet. 
Plus puissant par sa mémoire vive de 512K octets 
entièrement exploitable par le Basic 512, 
son lecteur de disquettes 640 K et son modem intégrés. 
Plus complet par la dotation d'un tableur intéressant, 
Muftiplan, d'un logiciel de communication exploitant 
le modem en terminal et en serveur. 
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te, comme toute la gamme, les 8 modes 
d'affichage du TO9 dont le mode 80 colon- 
nes et la palette de 4096 couleurs. 
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La version de base est proposée à 2990 F 
ttc, l’unité de disquettes 3, 5 pouces 640 K 
à 1990 F ttc. Une configuration comprenant 








L'unité de disquettes du T09+ (face avant) 


Le TO9+ est sensé représenter le nec plus 
ultra des machines 8 bits. Il est positionné 
comme le premier jalon vers la micro-infor- 
matique professionnelle. Parmi ses “plus”, 
le modem intégré et son puissant logiciel 
d'accompagnement est mis en avant 





(face arrière) 


comme instaurant un “formidable carrefour 
de communication, à la fois terminal minitel 
couleur et centre serveur”. 


Le TO9+ possède 512 K de RAM dont 0 à 
320 K sont transformables en disquette vir- 
tuelle. Sa ROM pèse lourd puisqu'elle 
contient en plus du Basic 512 et du Basic 
1.0, 4 logiciels intégrés : Paragraphe, Muiti- 
plan, Fiches et dossiers et Communication. 
Il contient un modem V23 reversible, une 
unité de disquettes 640 K et un synthétiseur 
de sons identique à celui du MO6. 


Le TO9 reprend le même design que le 





un TOB8, un moniteur couleurs haute résolu- 
tion et une unité de disquettes 640 K sera 
proposée à 5990 F ttc au lieu de 7470 F. 


Télécharger avec le TO9+ 





TOS, clavier détachable, unité de disquettes 
intégrée mais avec une connectique diffé- 
rente. Sur le devant on trouve maintement 
les deux connecteurs pour manettes/souris 
(la souris n'étant plus un périphérique du 
clavier), la prise pour crayon optique, celle 
pour le magnétocassette et la disquette 
640 K (double face) et la trappe horizontale 
à mémo 7. À l'arrière on trouve le modem 
avec son fil et au bout le conjoncteur, le 
connecteur pour imprimante parallèle, la 
sortie son Cinch, un connecteur pour les 
unités de disquettes additionnelles et deux 
connecteurs d'extension. 


te te 


Paragraphe est une version améliorée par 
rapport à celle du TO9. Elle comprend entre 
autre l'extension que nous avons publiée 
dans TEOphile n°2, de nouvelles polices de 
caractères, etc. Multiplan est le célèbre 
tableur de Microsoft. Il utilise fenêtres et 
Souris. Une partie réside en ROM et une 
autre (les messages) est sur une disquette. 
Le TO9 devrait être également doté de 
Fiches et dossiers l'utilitaire de gestion de 
données dont la mise au point est assez 
laborieuse. Enfin on trouve Communication, 
le logiciel exploitant dans ses derniers 
retranchements le modem intégré qui est 
plus puissant que celui inclus dans l’exten- 
sion télétel. Communication simule un mini- 
tel couleur, compose manuellement ou 
automatiquement (avec rappel) les numéros 
de téléphones, jusqu’à 20 par répertoire, et 
autant de répertoire que l’on veut, chacun 
d'eux étant un fichier sur disquette. Une 
option amplification, dirige le son de l'écou- 
teur sur le haut parleur du moniteur. Enfin 


Communication transforme le TO9+ en cen- 
tre serveur. On crée des pages ASCII, on 
repique des images déjà stockées ou 
créées par un autre logiciel, on gère les 
séquences de pages (une séquence corres- 
pond à un mot de passe), on édite les 
séquences pour modifier l’ordre (mais pas 
d’arborescence) et on appelle la fonction 
serveur qui décroche automatiquement, 
émet la porteuse, gère les mots de passe et 
peut même effecter du téléchargement de 
n'importe quel fichier. Un compteur est là 
pour comptabiliser les appels. 


Le TO9+ est livré avec deux disquettes de 
640 K entièrement pleines. Outre Multiplan 
déjà cité, on trouve des guides d'initiation 
pour tous les logiciels et même les DOS 
Forth, Logo et Basic 1.0. La documentation 
est assortie d’un volumineux classeur. 

La version de base du TO9+ est proposée à 
7490 F ttc. Une configuration comprenant 
un TO9+, une imprimante PR600 80 colon- 
nes et un moniteur monochrome moyenne 
résolution seront proposés à 9990 F tic. 

Le TO9 avec un moniteur couleurs haute 
résolution sera proposé à 6490 F ttc. 


Prix des périphériques 

Crayon optique: 120F, souris: 350F, 
moniteur couleurs haute définition 2490 F, 
unité de disquettes 3,5 pouces 640 K: 
1990 F. 


Multiplan (Microsoft) qui est inclus dans le 
TO9+ sera disponible également pour le 
TO8 (sur disquette) et pour les TO9 et 
TO7/70 sous forme d’une mémo 7 et d’une 
disquette. 


Le Pascal UCSD (Thomson) très proche de 
la version pour Apple, dont nous venons de 
recevoir un prototype sera disponible sous 
forme d’une mémo 7 et d’une disquette. 
Commerce 9 (Infogrames) est un logiciel de 
gestion de stock, caisse, facturation, etc. 


Comptabilité, Stock, Paye et Facturation 
(FIL). 


Pack gestion (Free Game Blot). 











Des premiers programmes... 


107 PREMIERS PROGRAMMES 

Rodnay Zaks, 1984 

Réf. 328, 248 pages 108 F 

MOS5 PREMIERS PROGRAMMES 

Rodnay Zaks, 1984 

Réf. 370, 248 pages 108 F 

D'une présentation claire, comportant de nom- 
breux diagrammes et illustrations en couleur, 
ces livres vous enseignent les bases de la pro- 
grammation en BASIC sur TO7 et MO5. Aucune 
expérience préalable de la programmation n'est 
nécessaire. 

107 56 PROGRAMMES 

Stanley R. Trost, 1984 

Réf. 374, 160 pages 78 F 

MO5 56 PROGRAMMES 

Stanley R. Trost, 1984 

Réf. 375, 160 pages 78 F 

Ces livres vous proposent 56 programmes prêts 
à l'emploi dans de nombreux domaines d'ap- 
plication personnelles et professionnelles, ges- 


tion, immobilier, analyse de données, 
éducation. 


OFFRE SPÉCIALE 


Pour cinq livres 
achetés, 

le sixième est 
gratuit ! 
















107 PROGRAMMATION | EN ASSEMBLEUR 


Georges Fagot-Barraly, 1984 
Réf. 350, 192 pages 108 F 


MOS5 PROGRAMMATION EN ASSEMBLEUR 


Georges Fagot-Barraly, 1984 
Réf. 384, 192 pages 108 F 


Tous les utilisateurs de T07 et MO5 qui veu- 
lent aller plus loin après avoir maitrisé les res- 
sources du BASIC trouveront dans cet ouvrage 
les éléments nécessaires pour aborder la pro- 
grammation en langage machine ou en assem- 
bleur. Après un court rappel d'arithmétique 
binaire, les principales instructions du micro- 
processeur 6809 sont décrites et accompa- 
gnées d'exemples de sous-programmes en 
code machine intégrés à un programme BASIC. 











Nos livres sont également en vente à 
notre siège social : 6/8 impasse du 
Curé 75018 Paris (Ouvert de 9 heures 
à 17 heures) Tél. (1) 42.03.95.95. 


UMERO 


si GaAut 


05.45.1040 


Déjà près de 20 titres parus pour votre bibliothèque T07 MO5 





107 MO5 GUIDE DU BASIC ET BASIC DOS 
Jean-Louis Greco et Michel Laurent, 
1985 Réf. 0158, 288 pages 128 F 
Ce guide est un dictionnaire complet du BASIC 
et du BASIC DOS disponible sur les MO5 et 
T07/70. Chaque instruction, commande ou 


fonction est présentée, commentée et illustrée 
par des exemples de programmes 


SE 
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.… aux applications 
pédagogiques les: plus 
élaborées 


MO5 PROGRAMMES 
D'ÉLECTRONIQUE EN BASIC 
Beaüfils, Do, Delusurieux 

et Romanacce, 1985 

Réf. 0143, 312 pages 148 F 


Ce livre présente une série de programmes 
pédagogiques utilisables par les professeurs et 
les élèves de l'enseignement secondaire. Ces 
programmes permettent la simulation d'expé- 
riences d'électronique (calcul et étude de cir- 
cuits, simulation d'un oscilloscope, etc.) 


107, MO5 PROGRAMMES 

D’ ÉLECTRONIQUE APPLIQUÉE 

Pierre Beaufils et Bernard Desperrier, 
1986. Réf. 0194, 192 pages 148 F 
Cet ouvrage est un recueil de programmes 
d'électronique appliquée pouvant être utilisés 


dans l'enseignement comme support pratique 
pour le cours. 


MOS5 OPTIQUE 

THERMODYNAMIQUE, CHIMIE 

Pierre Beaufils, Michel Lamarche et 
Yves Muggianu, 1985 

Réf. 0161, 224 pages 128 F 

Ce livre présente une série de programmes 


pédagogiques utilisables par les professeurs et 
les élèves de l'enseignement secondaire. 


une facture acquittée avec mon colis. 


(es) Ou, envoyez-moi les ouvrages dont j'indique les titres ci-dessous. Je recevrai 


D J'ai commandé 5 ouvrages, envoyez-moi le 6° gratuitement. 


MO5 STATIQUE 
DYNAMIQUE, ELECTRONIQUE 
PROGRAMMES DE PHYSIQUE EN BASIC 


Pierre Beaufils, Michel Lamarche et 
Yves Muggianu, 1985 
Réf. 0148, 240 pages 128 F 


Ce livre présente une série de programmes 
pédagogiques utilisables par les professeurs et 
les élèves de l'enseignement secondaire. 


.… et les plus variées ! 


107, MO5, GUIDE DU GRAPHISME 
Michel Lamarche et Yves Muggianu, 
1986. Réf. 0172, 240 pages 148 F 


Grâce à ce manuel, votre téléviseur ne mon- 
trera plus les images des autres, mais vos pro- 
pres créations (support des programmes de 
jeux, graphiques, bilans financiers, motifs 
décoratifs .…). 


107, MO5, ASTROLOGIE 
NUMÉROLOGIE, BIORYTHMES 

Pierrick Bourgault, 1985 

Réf. 0169, 160 pages 108 F 

Cet ouvrage se présente en quatre parties : 
astrologie occidentale, astrologie chinoise, 


numérologie, biorythmes. Chaque partie com- 
prend un exposé sur le domaine considéré, puis 
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JEUX SUR TO7 ET MOS 
Georges Fagot-Barraly, 1985 
Réf. 0134, 168 pages 98 F 


Cet ouvrage permet de mettre en pratique 
les connaissances théoriques acquises 
dans le domaine de l'intégration de sous- 
programmes en assembleur dans des pro- 
grammes BASIC. 

Chaque programme est présenté avec une 
description détaillée des techniques utili- 
sées et les explications nécessaires à leur 
adaptation aux T07 avec et sans extension 
mémoire T07/70 et MOS. 





un logiciel de calcul et d'interprétation dont 
l'analyse est détaillée point par point. 


MO5, DYNAMIQUE, CINÉMATIQUE 
MÉTHODE POUR LA PROGRAMMATION 
DES JEUX 

Daniel Lebigre, 1985 

Réf. 0118, 272 pages 128 F 


Ce livre présente la mise en œuvre des princi- 
pes de la dynamique et de la cinématique pour 
la réalisation de programmes en BASIC com- 
portant des simulations de mouvements. Les 
lois du mouvement des corps et leur transpo- 
sition à la programmation sont présentées à 
l'aide de 26 exemples fonctionnant sur MO5, 
qui sont ensuite développés lors de la réalisa- 
tion de programmes d'application. 


MO5, PROGRAMMES D’INTELLIGENCE 
ARTIFICIELLE 

Daniel Lebigre, 1986 

Réf. 219, 240 pages 148 F 

Cet ouvrage se propose de faire découvrir au 
lecteur l'univers passionnant de l'intelligence 


artificielle. Les listings des programmes sont 
écrits en BASIC et tournent sur les MO5. 


JEUX EN BASIC SUR TO7 
Pierre Monsaut, 1984 
Réf. 0026, 96 pages 49 F 


18 jeux en BASIC pour votre TO7 : squash, 
blitz, slalom, traces, etc. 


MOS5 JEUX D'ACTION 
Pierre Monsaut, 1984 
Réf. 0111, 96 pages 49 F 


18 jeux d'action en BASIC pour votre MOS : 
squash, blitz, traces, slalom, etc. 


TO7 JEUX DE RÉFLEXION 
Georges Fagot Barraly, 1986 
Réf. 0201, 176 pages 78 F 


Cet ouvrage contient 20 programmes de 
jeux de réflexion écrits pour les ordinateurs 
MO5, TO7 et T07/70. De thèmes classi- 
ques, comme le Pendu ou les Tours de 
Hanoi, ou résolument nouveaux comme le 





Mistigri ou la Mare aux Diables, ils permet- 
tent de jouer seul ou à plusieurs, avec l'aide 
de l'ordinateur ou contre lui. 





[2 J'ajoute les frais de port 


(Barême des frais de port : 1 livre : 13,50 F, 2 à 4 livres : 19,80 F6 à livres : 


35,30 F.) 
Total à règler : 





© Date d'expiration : 











Hom : 




















Signature : 


[2 Je joins mon chèque bancaire ou postal de : 
O1 Je règle avec ma carte bleue n° : 


O) Adressez-moi une facture pro-forma (Réservé aux clients résidant à l'étranger). 
CO OUI, envoyez-moi votre catalogue général gratuit. 








LL El 


MILLIMÈTRE - ÉVREUX 32.33.10.90 


= no es Soer HOT, 
ÉE CHUCES CE So amMeurs 
HECHUQUES COM CONTE. 














Bulletin à retourner 
sous enveloppe affranchie 
avec votre cheque à 
l'ordre de TEOpñie 
PROMEDIA, 
Service Abonnement 
4, rue Marcellin-Blanc 
691 10 SAINTE-FOY-LES-LYON 
Tél : 78 59.89.53 





128 Ko de RAM - lecteur de casset- 
tes incorporé-compatible MO5 


MO 2690 F 


Caractéristiques communes au MO6 et au TOB8 : 
Clavier mécanique du type TO9, Basic intégré gérant la tota- 
lité de la mémoire. Mode graphique 40 et 80 colonnes, 


PROMOTION TO8 


Périphériques 

Imprimante 40 colonnes PR 90 055 _________790F 
Imprimante 80 colonnes 

qualité courrier PR 90 600 2950 F 
TE na LÉ 
Cévonobue -R.  n ES . IP0F 
Lecteur cassettes TO6, TO7,70_  . 550F 


Quick Disk drive 850 F 
Nouveaux prix TO9 : 
Unité centrale TO9 4990 F 


BON DE COMMANDE (Expédition sous 15 jours sauf rupture de stock) 
B Je commande à LOGIC STORE les matériels et logiciels suivants : 





Q 


Be 
| 
| 
| 


Désignation Prix 


l 


























Total de mes achats 


B@ Je demande la carte LOGIC-OR (Matériel seulement) soit 
290 F jusqu'à 5000 F d'achat 

390 F de 5000 F à 10000 F + 
490 F de 10000 F à 15000 F 











Total TTC de ma commande 





Bi Je désire recevoir THÉOLOGUE 85-86, le catalogue de tous les matériels THOMSON 
ainsi que tous ses additifs, ci-joint ma participation de 20F. 





256 Ko de RAM 
TO compatible TO7.70 2990 F 


4096 nuances de couleurs. Sorties manettes et souris. Sortie 
imprimante. Liaison Péritel pour moniteur ou téléviseur. 


Unité centrale TO8 + moniteur couleur 36 cm 
+ lecteur de disquettes 3 1/2” 640 Ko 5 990 F 


Lecteur de disquettes 3 1/2” 640 Ko (TO8) __1990F 
Adaptateur de lecteur de disquettes 3 1/2” _____ 490F 
(pour MO5, MO6, TO 7.70) 


Extension MO5 avec “Jane” 1290 F 
Moniteur couleurs TV Grade 2190F 
Moniteur couleurs haute résolution 2490 F 


Unité centrale TO9 + Moniteur couleur HR _______ 6490 F 
Unité centrale TO9 + Moniteur monochrome ___5490F 





(remboursable à la première commande) 
par chèque CCP Æ Mandat 














Je règle ma commande: 


B comptant franco ci-joint M chèque n° be 
(minimum 100 F) Mandat 
B Carte bleue n° 

Date validité a 




















B Contre remboursement (frais d'expédition à ma charge) 
B A crédit (matériel à partir de 2000 F) 

Faites-moi parvenir une proposition de financement en fonction de mon versement 
GCOMPIANES een or 







Code postal 





Téléphone: … 

Ve: posséde unordinatelr sean ln oternzinne et les périphériques 
SUIVANTE ENS esse nrs nes rer er ie Em Le Numéro de ma LOGICARTE ..…................... 
Date. mer contes AE re Signature 


LOGIC- STORE, 92, rue du Chemin-Vert, 75011 PARIS - Tél.: 43.38.52.49 





TEO 9/86 








Avant qu’il n’invente 

| le micro-ordinateur, 
L'Univers de Torgan les jeux de 
> = simulation et le jus 
d’orange pour se 
soulager des affres 
de l’aventure, 
l’homme ne rigolait 
pas tous les jours. Il 
y a même des 
périodes où c'était 
très très dur. La 
préhistoire 
notamment 
réservait aux 
premiers homo- 
sapiens des 
épreuves 

: redoutables et des 
= journées pas 
= tranquilles du tout, 











Mais jugez plutôt : Torgan, 
notre héros, se réveille tout 
juste, la tête encore pleine des 
images atroces qu'il a vécues 
la veille : la tribu des Hyènes 
Folles, ces horribles 
anthropophages avides de 
sang, a en effet décimé la 
plupart de ses compagnons, 
les Pieds Agiles. 
Miraculeusement réchappé de 
ce massacre, Torgan va devoir 
déjouer seul et sans armes les 
pièges d’une nature hostile. Il 
va devoir tout réapprendre : la 
découverte des points d'eau, 
lataille du silex pour chasser 
ou se défendre, ne pas 
confondre plantes médicinales 
et fruits empoisonnés et 
différencier une plaine 
giboyeuse d’une savane pleine 
de loups. Bref, il est le 
Robinson du Néolithique, 
lâché au coeur d’un 
environnement qui n’a rien 
d'amical. 

Heureusement, Torgan n'est 
pas un de ces sauvages idiots 
et primitifs. Ce Néanderthalien 
assez petit mais très costaud 
sait déja bien faire fonctionner 
un cerveau dont la taille n’a 
rien à envier aux nôtres. Habile 
et malin, il saura (peut-être ?) 
s'en sortir. Tout simplement. 
Car son seul but est de 
survivre, d’affonter les pièges 
de la vie pour continuer à 
profiter du soleil. 

Servi par un logiciel aux 
graphismes époustouflants, ce 
jeu vous ramène à l’âge de 
pierre pour vous faire goûter 
aux joies de la nature à l’état 
brut. Tout au long de cette 
journée très particulière, une 
série d'actions vous permettra 
d'avancer : PRENDRE vous 
fera accéder à la liste des 
objets qui sont à votre portée 
et que Vous pourrez ramasser, 
POSER vous permettra d’en 
abandonner, ABSORBER vous 
sera utile pour vous requinquer, 


| 


EL 
tét lfiéé 











CNT 


Ë 


DIRE vous aidera à 
communiquer (aimablement 
ou très âprement), DONNER 

facilitera vos échanges 
(cadeaux pour amadouer vos 
ennemis entre autres), ETAT 
vous indiquera vos besoins 
(fatigue, soif, faim, soins) et 
FABRIQUER vous permettra 
d'aiguiser pointes, sagaies et 
haches à partir de silex brut. 
Heureusement, et c'est à 
souligner pour ce jeu, vous ne 
serez jamais perdu dans la 
jungle puisqu’une dernière 
fonction OBSERVER vous 
permettra de vous situer, et ce 
sous quatre points de vues 
différents : une vue “latérale”, 
pour se voir ainsi que son 


Leogiciel 


au M0IS 


interlocuteur et mener à bien 
des combats où des 
tractations, une vue “paysage” 
pour se situer en perspective, 
une vue “panorama” qui 
permet d'effectuer un tour 
complet de l'horizon et enfin 
une vue “carte” qui offre une 
vision aérienne de la situation. 
En tout, ce sont donc près de 
quatre millions de lieux 
différents que vous pourrez 
investir grâce à la mise au 
point pour ce jeu d’algorythmes 
de vision fractale en 
perspective. Le résultat est 
soufflant de réalisme, et on a 
réellement l'impression de se 
promener en pleine savane 
tant les décors se succèdent 











facilement les uns aux autres. 
La simulation même de la 
marche est impressionnante 
de fluidité. 

Enfin, et pour couronner ce 
superbe SAPIENS, vous serez 
accompagné tout au long de 
ce parcours initiatique par une 
musique allègre, intense ou 
morbide, en fonction de votre 
prestation préhistorique. 
Sapiens est édité par 
LORICIELS Disponible sur 
MO5, MO6, TO7-70, 

TOB et TO. 
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CLAVIER PARLANT 


Quand les codes sont élaborés, il envoie 
une demande d'interruption afin de 
signaler au système qu'il est prêt à trans- 
mettre un code ASCII. 


À la réception de ces codes, le TO9 les 
stocke dans un buffer circulaire afin de 
les utiliser séquentiellement dans l'appli- 
cation en cours. À l'initialisation la lon- 
gueur du buffer est spécifiée à 5 octets 
mais peut être portée à 255 octets par 
programmation. ‘Un registre pointeur 
permet au programmeur d'impianter ce 
buffer sur la zone mémoire qu'il désire. 


Associé au clavier, un périphérique 
(souris) permet à l'utilisateur de pointer 
une zone de l'écran ou valider une action 
en pressant un des boutons de la souris. 
Le TOS dispose de 5 points d'entrée liés 
au clavier ou au périphérique qui lui est 
associé. Certaines de ces routines sont 
redirectables, c'est-à-dire que leur point 
d'entrée peut être aiguillé sur d'autres 
routines. 


Lecture rapide du 
clavier : KTST ($E809) 


Sémaphore utilisé : Bit C du Registre de 
Code Condition 


Cette routine moniteur teste si une tou- 
che est sollicitée. 


Touche sollicitée : bit C de RCC = 1 
Touche non sollicitée : bit C de RCC=0 


ROUTINES D'UTILISATION de KTST : 
ASSEMBLEUR : 


Contrairement aux machines 
précédentes, le clavier du 
TO9 est un clavier intelli- 
gent, c’est-à-dire qu'il dis- 
pose d’un processeur lui per- 
mettant d'analyser les frap- 
pes issues d’une action sur 
les touches et de générer les 
codes correspondants. 


E809 KTST  EQU S#E809  Routir 
org SDFFA 


* TEST LS CLAVIER 
Es09 TSCLA Jsr KTST 
Frs pcc TSCLA Touche enfoncee 
Son. Alor 
Oui. 0: 


* TEST CLAVIER 
CLEAR, &HDFFA 
TSCLA=8HDFFA: DEP=TSCLA 
DATA "BDE80924FB39" 
READ BS$ 
FOR D=1 TO LEN (B$)/2 
P=(D-1)#%2+1:D$="aH"+MIDS(ES,P,2) 
POKE DEP, VAL(DS) : DEP=DEP+1 
NEXT 

200 EXEC TSCLA 

400 END 


Décodage du clavier : 
GETC ($E806) 


Registres utilisés : 
WRITCLV :($6067)  Pointeur d'écriture 
READCLV :($605E) Pointeur de lecteur 
BUFCLYV :($6079 et $607A) 
Adresse du buffer de réception 

SIZCLV :($607B) Longueur du buffer 
Registre B du 6809 - 
Contient le code ASCII de la touche 
sollicitée 
Registre de redirection : $600A et $600B 


GETC est la routine du clavier la plus 
utilisée. C'est elle qui communique, au 
programme en cours, le code ASCII 
correspondant à la touche sollicitée. Le 
code ASCII est retourné dans le registre 
B du 6809 via le buffer dont l'adresse 


d'implantation est spécifiée par le regis- 
tre BUFCLYV et la longueur par SIZCLV. 
Si aucune touche n'est sollicitée ou si 
SHIFT ou CNT ont été sollicitées seules, 
le registre B est retourné avec la valeur 
zéro, ce qui permet, en testant B, de 
connaître l'état du clavier. 

Les touches de fonction génèrent les 
codes $90 à $99 et doivent être exploi- 
tées dans l'application (voir TEOphile 
n° 3). 


Dessin buffer 


ROUTINES D'UTILISATION de GETC : 
ASSEMBLEUR : 








A SMDOPT: RNTAR= AND 0E CLAT-ANDI20 DEP RN IX BUPF-AM000 
TH 
RIVOAIA 1 ERDOPRERPOOTODIFEE F1 0P TROT 


Hl UE 


Suis 4: 


FFE EE FE RECEREE EEE 


MBFIX est une routine assembleur, 
appelée sous BASIC, définissant les 
paramètres du buffer clavier. Ces para- 
mètres sont spécifiés dans la routine et 
ne peuvent pas être modifiés par le 
programme BASIC. 


MBVAR est une variante de MEFIX. Les 
paramètres du buffer sont passés avec 
l'instruction EXEC. De ce fait, ils peuvent 
être modifiés dans problème sous con- 
trôle du BASIC. Ces paramètres sont 
extraits par la routine de l'interprétateur 
BASIC LITADR (lecture d'un entier non 
signé). 

CLAV assure le lien entre le programme 
et la routine moniteur. Le code ASCII de 
la touche sollicitée est retournée par le 
registre B du 6809. À spécifier le type 
de la variable retournée au BASIC. 


Sémaphore utilisé: Bit 1 du Registre 
STATUS ($6019) 
Registre B du 6809 : Passe le code de 
programmation 
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BUFFER 





CLAVIER 


Sur TO, l'intelligence du clavier auto- 

rise sa programmation. En phase de 

programmation le bit 1 du registre STA- 

TUS doit être positionné à 1 et le code 

de programation chargé dans B. 

Sept états sont programmables : 

1 - code $F8: Initialisation (périphéri- 
que actif, majuscule, chiffres sur le 
pavé numérique) 

2 - code $F9 : Majuscules 

3 - code $FA : Minuscules 

4 - code $FB: Codes spéciaux sur le 
pavé numérique 

5 - code $FC: Chiffres sur le pavé 
numérique 

6 - Code $FD : Périphérique actif 

7 - Code $FE : Périphérique inactif 

Au retour de programmation (après la 

routine GETC), le bit 1 du registre STA- 

TUS est remis à 0. 


ROUTINES D'UTILISATION de GETC : 


(en Sr 
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GETC 
LITADR 
STATU 
RSISIT 
MAJ 


#E806 Routine moniteur 


Registre STATUS 
d'initislisation 


LUE LS 
Cobsr 
CHIFF 


ACTIF 
ISACT 


Periferique actif 
Periferique inactif 


8 2222222222 


9000 


#* PROGRAMMATION CLAVIER 
9000 34 PCLAY PSS x,D 
°002 sv LITADR Extrait le para- 


* ire) _— programmation 
x,D 


= 


0008 1F 
9007 64 
9009 BA 


853 


>» 
Los 0 Positionne le STATUS 
TU 
900€ 87 En 
900F BD 06 158 
9012 35 FULS 
LL:2 


00000 Total Errors 


La routine assembleur PCLAV autorise 
la programmation du clavier sous con- 
trôle du BASIC. Les paramètres de pro- 
grammation (MINUS, CHIFF, etc.) sont 
passés comme paramètres dans l'ins- 
truction EXEC. 


— Les périphériques du clavier : 
Le périphérique clavier le plus connu 
est bien entendu la souris mais sachez 
que le connecteur est capable de rece- 
voir d'autres périphériques tels que : les 
souris MSX et ATARI, une table graphi- 
que, un jeu de paddles, etc. Ces péri- 
phériques sont adaptables au TO9 sous 
réserve de leur adjoindre le logiciel 
spécifique. Pour le moment, nous ne 
vous parlerons que de la souris THOM- 
SON et de son voisinage avec le crayon 
optique qui est lui un périphérique du 
ème et non du clavier. : 
ur action est presque semblable et la 
souris peut remplacer, logiciellement, 
le crayon optique. La présence du péri- 
phérique est signalée au système par la 
mise à 1 du bit 6 du registre config 
($6074). Le remplacement du crayon 
optique par la souris est signalé par le 
passage à 1 du bit 6 du registre 
CONFIG. 








— Test des boutons de la souris : PEIN 
($EC09) 

Sémaphores utilisés : 

Bit 6 et 7 du Registre CONFIG ($6074) 

Bit C et Z du Registre de Code 

Condition 

Registre de redirection : $6006 et 6007 

PEIN est la routine utilisée pour tester 

l'état des boutons de la souris. Si le 

bouton de droite est enfoncé, la routine 

retourne Z=]1 et C=]1 pour le bouton de 

gauche. Si aucun des boutons n'est solli- 

cité : Zet C=0. 


Routines d'utilisation 
de pein : 
ASSEMBLEUR : 


10 TEST DES BOUTOSS DE LA SOURIS 
15 ‘DEFINITION DES VAR! 


‘DEPOSE DU PROG! 
2 DATA =B660748440260486FF20004FBDEC 09290326 P84C 1 FR04FEDO2860220" 
%0 REA» ps 
60 POR D=1 TO LES (58/2 
T0 PiD-1)92+1: Ds="aN"+MIDS CBS, P, 2) 
20 POKE DEP, VAL(DS) : DEP*DEP+1 
90 HEXT 
295 ‘TEST DES BOUTOSS DE LA SOURIS 
400 DEPUSRI=TRER 
410 B-USR1 (8) 
420 1F D-0 THES PRIST-BOUTOS GAUCHE” : GOTO 500 
430 1 D=1 THES PRIST-BOUTOS DROIT: GOTO 500 
440 PRIST-SOURIS ES VOYAGE?” 
500 sm 


6209 Language Module 2 © 


Boutons souris 
Configuration 


PEIN sou s2C0o 
CONFIG EQU 51074 


orG 59000 
TEST LES BOUTONS DE LA SOURIS 
retourne. B"0 -> bouton gsuche 
B"1 -> bouton droit 
BeFF -> souris en voyage 
9000 86 ? BSRI LDA CONFIG 
2003 64 ANDA  ##40 
5005 26 BNE 
2007 86 LDA 
9009 20 ERA 
9008 4F CLRA 
900c BD 158 
9007 25 BCS AVI Bouton gauche enfonce? 
9011 26 BsE AR! Bouton droit relsche ? 
9013 4c 1NCA 
9014 1F TER 
9016 4F 
9017 &D 
9019 86 
9018 39 


Souris presente? 


Fesy dans X 
Declare un entier 


0000 


00000 Totsi Errors 


Registres X et Y du 6809 - Contiennent 
les coordonnées du point visé 


Sémaphore utilisé : 
de Code 

Condition 

Registre de redirection : $6004 et $6005 
GETP est la routine de lecture des coor- 
données du point visé. Ces valeurs sont 
retournées via les registres X et Y du 
6809. La lecture est valide si le bit C du 
registre de code condition est posi- 
tionné à 0. et invalide s'il est forcé à 1. 


- Bit C du Registre 


Routines d'utilisation 
de GEPE : 


ASSEMBLEUR : listing 9 
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Boutons souris 
Lecture souris 
Configuration 
Memoire forme 
Nemoire couleur 


PEIx sou 
GEPE EQU 
COSFIG BQU 
MEFOR EQU 
HECOL EQU 


ORG 
ZOSE LL] 17T 
xxxx LL: 2 
LALL LL] 2 


Zone de sauvegarde 
Coordonnee X 
Coordonnee Y 


sLECTURE SOURIS 

LESRI PSHS 1,Y 

AR2 158 GEPE 
LELI VISEE 
JS PEI» 
pcs 483 
BsE nr2 
str XxAX 
sTY LALAS 
PULS 1. Y,PC 


Lecture X et Y 
Affiche la visee 
Test les gachettes 


On boucle 
Acquisition X et Y 


% AFFICHAGE DE LA VISEE 
VISEE PSHS XL, YU 
Lou #208E+410 Pointeur sur la 
+ zone de sauvegarde 
TFR x.D 
ESR Div Divise par & “1/8 
TFR D.X Coordonnees caractere 
TFR 
ESR 
LDA 
HUL 1605Y/8 
ASLE 
ROLA 2(160%Y/8) 
D,x X+3209Y/8 
#4000,X Bcren+X+(3209Y/8) 
“adresse physique 
KEFOR For 
LECTUR Lecture FORME 
MECOL Couleur 
LECTUR Lecture COULEUR 
ce Couleur visee 
PTvI 
KEFOR For e 
+ Forme visee 
PTvI 
MECOL Couleur 
280,Y Le premier est de 
1 venue le dernier 
ESR RES Restitue COULEUR 
ME FOR For 
ESR RES Restitue FORME 
PULS U,X.Y,PC 


# DIVISION PAR 8 
Div LSRA 


RORS 
LSRA 
RORB 


LSRA 
RORB 
nTs 


» PSEUDO MACRO 

MAC LDA LA 
LEAY 407,Y 
Ts 


8 octets 


MACI  LDA CD) # octets 
LEAY -407,Y 
RTS 
= RESTITUTION 
res PSHS  D,Y 
BSR MAC 
RES1 LEAY -40T,Y 
PULU 8 Preleve la pile U 
s1T8 .Y Ecrit ls memoire 
DECA Decompte 
BYE RES 
PULS  D.Y.PC 


. gaie LA 3 
FT 


Leu mel 
PTVIL LBAY 407,Y 

ste .+ 

DECA 

BE PTvIL 

PULS D,Y,PC 


Ecrit en memoire 


# LECTURE DE LA MEMOIRE 

LECTUR PSHS D,Y 
BsR MAC: 

LECTI1 LEAY 407,Y 
LD! .Y Lecture en memoire 

0016 36 » Espile dans U 

9048 41 

00419 26 

2048 35 


0000 


00000 Total Errors 


* LECTURE DE LA SOURIS 
avec visee 
* DEFINITION DES VARIABLES 
BANK1:CLEAR, &HBFFF 
LESRI=8H9015: XXXX=&#H9011:YYYY=2H9013 
* CHARGEMENT DU PROGRAMME BINAIRE 
LOADN"2: LESRI.BIN" 
195 ‘APPEL DE LA ROUTINE DE LECTURE 
200 EXEC LESRI 
210 X=(PEEK(XXXX) #256) + (PEEK(XXXX+ 1) ) 
215 Y=(PEEK(YYYY)#256)+(PBEK(YYYY+1)) 
220 PRINT X,Y 
500 END 


#D9000 909C 
9000 60 
9008 FF 20 
9010 26 
9018 06 
9020 02 
9028 90 
9030 10 
9038 20 
9040 30 
9048 D3 
9050 ce 
9058 FF 
9060 01 
9068 15 
9070 56 
9078 86 
9080 8D 
9088 A4 
9090 8D 
9098 26 


L'appel du programme VISEE dans 
LESRI permet de visualiser le point 
caractère dans lequel est inscrit le point 
graphique visé. 

Un chargeur binaire de votre choix 
(TEO en publie un pratiquement chaque 
mois) vous permettra de charger le 
binaire. 

Le programme binaire LESCRI.BIN est 
chargé à partir du lecteur 2 dans le 
listing, mais tout autre lecteur fait l'affai- 
re. 


Les coordonnées X et Y sont retournées 
par les variables du même nom. 





— Le clavier parlant 


Pour terminer avec ce tour d'horizon sur 
le clavier du TO9, nous vous proposons 
une application originale qui sort un peu 
des sentiers battus. 


Qui n'a pas rêvé un jour (ou une nuit) 
d'entendre son clavier lui murmurer le 
nom des caractères qu'il avait au bout 
des doigts? Avec ce programme, le 
rêve est devenu réalité. Le clavier ne 
perd aucune de ses fonctions d'origines 
et en plus il parle ! ! La touche de fonc- 
tion F6 arrête le bavardage ou l'active 
en fonction de l'état précédent. 


Bien entendu votre TO9 ne va pas se 
mettre à discuter, comme Ça, sans syn- 
thèse vocale. Nous utilisons le synthé. 
de CEDIC/NATHAN qui est le seul, à 
notre connaissance, à autoriser cette 








application. Application qui nécessite 
l'utilisation de l'interruption (IRQ) pour 
ne pas ralentir l'exécution du pro- 
gramme principal, le temps que votre 
grand bavard ait fini son discours. 


Vous pouvez utiliser ce programme sous 
Assembleur ou sous BASIC. 


En ASSEMBLEUR : 
© Vous chargez le source 


e Vous assemblez en chargeant le pro- 
gramme objet sur le lecteur de votre 
choix, afin de vous affranchir des 
erreurs générées par l'implantation 
des vecteurs de détournement de 
GETC et positionnement d'IRQ dans 
une ZONE mémoire interdite par l'as- 
sembleur. 


Vous chargez le binaire en mémoire 
ainsi que la table des phonèmes en 
utilisant un chargeur binaire. 
© Pressez une touche, votre clavier 
parle ! 
(Notez qu'il ne faut lancer aucun pro- 
gramme. C'est le détournement de la 
routine moniteur (GETC) qui active le 
synthé et qui, à son tour, aiguille, par 
interruption, le programme principal 
vers la routine spécifique à son alimenta- 
tion en codes vocaux.) 


En BASIC : 
e Chargez le programme suivant : 


5 ’ CLAVIER PARLANT 

10 BANK1:CLEAR, &HD800 

20 LOADM'PHON1"”  ‘ PHONEMES 

30 LOADM'CLAVIER1"” ‘BINAIRE 
35 PARL=&HD97D: DEFUSR1=&HD971 
40 END 


PHONI est le fichier binaire de la table 
des phonèmes. CLAVIER! est le pro- 
gramme objet issu du source assemblé 
précédemment. 


e Lancez le programme BASIC. 
e Le clavier parle ! ! 


Notez encore que vous pouvez appeler 
la routine du synthé sous BASIC, en 
utilisant l'instruction EXEC PARL, suivi 
de la chaîne des caractères représen- 
tant les phonèmes que vous souhaitez 
entendre. 


Exemple : EXEC PARL, “bOjwr' pour 

BONJOUR 

Les instructions : A$="bOwijr" 
A$=USRI(A$)... 
aussi valables. 


sont 
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22575827 * 


AANAANAAMACLAVIER PARLANTIRRRRRRRRRE EE 
futilisable avec la synthese de parolet 
! "PAROLE® de CEDIC NATHAN ! 
' (109 et... .uniquesent) 1 
L ' 
tAuteurs:Michel et Laurent MEISSGERBERS 
' juillet 86 t 
LLLEEEEEEEEE EE EUNEE SUNSET 
DON EQU  SE7FE reg.de donnee MEA. 
CON EQU  SE7FF reg.de coasan.MEA. 
TABL EQU  S#DC00 addr.table ohones. 


Ré  sD8D0 
SETDP 909 


TANP NB Gi 
POITE FDB  TAMP 
POIRQ FDB  TAWP 
POFOR FMB 2 

LONFO FCB 400 
TEST FCB FF 
VALI FCB SF 
ACC FOR FF 


taspon circulaire 
pointeur de positi 
pointeur d’IRQ 

pointeur de phone. 
reg.de long.phone. 
drap.d'initialisa. 
drap.validation 

drao.touche accent 


LLLELEELEEEEEEEU EE EEE UNS U NE EEEUNEENEEUEEEESE 
! ! 
1 Prograsse orincioal substitue à GETC 9 


PRIN JSR  #FC89  sous-prg.6ETC 
PSHS X,U,D,CC.DP sauve reg. 
LDA 4429  positione l’adres- 
TFR  A,DP  -sage direct 
LDA 4445 code denar .chaud 
CHPA TEST test desar.froid 
BNE  INIT si oui initialis 
CHPB 6990 test action valid 
BNE PRIS si pas action rien 
COM VALI si act.change etat 
CLR +2,5 et supris.retour 
IST  VALI test validation 
BEQ FIN si pas actif fin 
CMPB 6816 test code accent 
BNE NACC si pas accent rien 
COM ACC si acc.activ.drap. 
BRA FIN puis fin traite. 
ACC test pos-accent 
BEQ PRIS si negati.rien 
CLR ACC oui devalide drap. 
BRA FIN puis fin traite. 
CHPB 6967  testisi sinuscule 
BLO © PRII si oui converti 
SU8B 93:27 en sajuscule 
init À pour 16 bit 
#127T code fin de table 
LOU  #TASCII init le pointeur 
CHPX  ,Ù test fin de table 
BEQ FIN si oui alors fin 
CHPD  ,U+ test deb.de chaine 
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0959 26 
D95B 53 
2950 C6 
D95F 80 
D961 3 


0963 87 
2966 CC 


F? 
Lu 
FF 


p917 
1E3C 


PRI2 si non recossence 
1,U repositone le poi. 
OFF  long.chai.ilisite 
POSI  sous-prg position 
FIN X,U,D,CC,DP,PC restit.+RTS 
#00  desactive l’ad.dire 
INIT TEST  init.effectue 
#1EJC init MEA 8000 


33333888 
NSSERSES 





STA CON 1! 
STB DON 11 
BRA  PRIO retour suite prg 


CLLLEEEEEEE EEE EEE EEE EEE EEE 
! 1 
# sous-pra de positionnesent des chaines 
1 de phoneses cospatiples avec le BASIC 
t L 
LLLEEEEE EEE EEE EEE USNEN EN NENEENEEESE 


1 Points d'entree basic ttttttttttttttet 
ENUBAS PSHS X,U,D.CC sauvegarde reg. 
CHPA 6903 test chaine carart 
BNE  POSF si non fin 
LDB ,1+ lecture longueur 
LU 1 lect.debut chaine 
BRA  POSB suite dans POSI 


ENEBAS PSHS  X,U,D,CC sauvegarde reg 
JSR  S3FF4 lecture de chaine 
TFR JU trans. vecteur 
BRA POSB suite dans POSI 


# Point d'entree boucle principale 8944 

POSI PSHS 1,U,D,CC sauvegarde reg. 

POSB LDA 690€  desactive l’IRQ 
STA CON du MEA 8000 
LOX  POITE lecture du point. 
TSTB test long. chaine 
BEQ POSO si long.=0 fin 
TST  ,U test fin chaine(0) 
BEO © POSO si fin (00) fin 
LDA Ut lecture valeur 
STA ,X+ stock.dans taspon 
CHPX  OTAMP+647T test fin taspon 
BNE  POS2 si non rien 
LOX © #TAMP 51 oui retou.debut 
DECB reinitialise long. 
BRA  POSI  reboucle 
LA #’. silence fin de sot 
STA  ,k+ stock.dans taspon 
CHPX  OTAMP+B4T test fin tascon 
BNE POS si non rien 
LOX  #TAMP si oui retou. debut 
CLR 1 code fin parole 
STX  POITE sauve le pointeur 
LDA © 640F active l'IRO du 
STA COM MEA 8000 

POSF PULS I,U,D,CC,PC restitue + RTS 
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98€ Be 

pet 27 

Doc 0 

D9CS BE 

Docs € 

DOCA F7 

D9CD 74 

2920 81 

2903 26 

D905 BF  D914 
D908 20 3€ 
D9DA 10€ 0912 


1 ! 
# sous-orc d'interruption persetant le & 
4 dialogue avec le M.E.4. 8000 1 
' ! 
CLLELLEEEEEEEEEEEEEEEEEEEETEETES ETES 


IP0 LOA  LOWO 
BEQ  FTFAn 
SURS 104 
LOL POF® 
LDB + 
STE  DON 
DEC  LOwQ 
CHPA  LOMFO 
BNE  IROO0 
STX  POFOR 
BRA  PETUR 

FTRAN LDY  POIRQ 


lec.lonc.shonese 
si 0 fin <e rave 
si non -4 cctets 
lec.pcint.phone. 
lecture donnee 
envoie au MEA 8000 
initialise long. 
test si 4 octs ens 
si non reboucle 
sauve le sointeur 
fin de l'IRQ 
lec.point.taspon 
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.v lec.du shonese D C2 11 tiRogasi0: interro 6809 Language Module 1.0 
FEUSA  s: © fin de shrase ; 

TAMPes47 test £:r tasoon : 

IPG si non rer 7 004! CL 

Q'AME 5; cu: retau. debut 8 s ta rûde: à ronde DARE 0034 

POICG saure le ocinteur ç DABO 68 61 74 72 
ATABL  ocinte table ohon. 005 ar DAB4 65 

AL ect vu code ASCI! J ; ttrost: DABS 0035 

OMFE test ‘in de table 1. DAS? 7: 49 5B 
LU Si Oui eu caract. $ DABA 00] 

AL: test s1 bon caract KL 173 schlas DABC 7: 73 
TROU 1 oui trouve La DABF 007 

1 non reocinte à 26: 3 : crochet DAC ?! * 
DAC4 00! 

DACé 4 


0079 


$ 
7.1 $ 
180 0 
1 l add.relative 9 
! 9? r 
TABLe4,1 calcul add debut BC l DACS 
POFOR : JA DACB 6E 85 66 
2,1 jé ?2 DACE 000€ 
“sos t oas : DADO 67 6F 24 85 gauche 
owE° pe 00 47 DAD4 000$ 
IRG s 1 573 IDU:SAS: DuISsance DAD6 64 72 : droite 
FPHRA LDA 080€  de.alide l'! IT DADA ss 
$ com du MEA 8000 3 007 1277 DADE 0004 


RETUR fin de :°1F0 


LLLLLEEEEEEEEESEN EEE NUE SEEN UE 
8 TABLEAU DES PHONEMES COORESPONDANT 5 


t AUX TOUCHES ' 

ke | VI DEODISQUE 
00 IT touc chaine ghoneses) # 

Lu u 

LEE EEE EE NN EEE NUE) 


DA1° 000 TASCIT FDE 
Da:s 


D RE VOUS POSE UN PROBLEME 
RER vs NOUS AVONS LA SOLUTION 


27 000 


M9 414723 FCC 
DA2D 004! F8 


DA2F 61 Fcc CE 

6808 Language “ocuie :, 

Suite : adresse DA30, colonnes 1 et 2 
page 56 


DE JA 


DEST A T7 


oi nn 23, avenue Aristide-Briand 
uk L nn 91440 BURES-SUR-YVETTE 


116 Qriers 25$er1eur 


un LOGIVISION 


sup rer: superieur 


UN ESPRIT, UNE COMPETENCE 
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DADD 62 61 tbat bas DA6B 68 75 tku: BB D? 9F A0 67 Dé BF E0 #7 DS BF 40 61 DS BE 40 
DADF 0008 ur DA6D 0052 gr 81 D4 CS 46 00 20 3C JC 8k ©4 BD CO 8é © C7 A0 
DAEL 6F 107 haut DA6F 25 52 LE 42 B4 07 A0 S3 B4 CF CO 53 8S CF E0 42 BS C? 40 
DAE2 000€ 121 DA71 0053 83r 62 8S CS 40 00 08 3C 3C Be BI CE 40 60 08 JC JC 
DAE4 26 72 2€ 61 thraszhdt RAT DA73 26 71 ts: O& B2 CS 60 00 14 ZE JC 86 3 CD Co 86 82 Dé CO 
DAES 2E 7A 26 64 DA?S 0054 ET 6 92 CE CO 07 bi C9 CO OÙ 14 3C IC AF 82 85 40 
DAEC 001€ 287 DA77 74 2A tt AB BI 7E 40 AB 83 66 40 FF BI 85 49 99 14 3 IC 
DAEE 49 73 2 72 :str: insere DA79 0055 857 AD NF AS 40 AD NF No 40 AE AD 96 40 F° AD 00 4 
DAF2 0010 291 DA7B 75 sut 90 14 3C 3C 8? 87 50 40 8? 8? 66 C9 B? 8? 66 C 
DAFU 2A 86 61 73 ifast efface DA?C 0956 gr VERRA III AE 
DAS 002! ee DATE 76 2 és, B6 86 87 40 FA B7 AS 40 00 14 3C IC C? AC 84 C 


% 
DAFA 26 73 2€ 68 :ks.klanasi0: exclasation DA8O 0057 87T : ; Ë : pa : e- à 2 = ne pe ré 5 : re 
DAFE 6€ 81 6D 61 DAB2 64 77 82 8C tdubl.v8: 02 DS 95 40 62 BE 08 40 00 16 30 30 Dé DS GE 40 
DB02 73 69 4F DABS 2€ 76 24 2 05 or 0 344 
FA B4 67 où Fb B4 66 CO EA B4 85 CO 90 20 3C IC : 

DOS 0022 HT DABS 0058 87 SA 84 9€ 40 SA 84 D 40 SA SA B6 CO 87 AD Cé CO 
D907 67 69 65 20 :g1e sk: quilleset DA8B 69 6B 73 tikst 47 B1 CE Eo 97 B2 Cé 40 98 Bi Ca 4ù 00 12 JC JC 
DB0B 6D 26 DABE 0059 897 é € CA BD 40 97 CA BD CO ©7 CA SD CO ©7 CA BD CO 
DBOD 0023 357 DA90 69 2€ 67 72 si.gré ki 92 CA BD 49 00 14 20 3C 6e B4 BD CO 66 BS BF 49 
DB0F 64 69 26 7A tdibrs diere DA94 26 20 68 65 98 C7 69 81 DS DS CO 09 19 IC ZE 98 AD 60 40 
DB13 0024 361 DA97 0054 907 DB AE 42 Eù 28 AE 6D 40 90 08 SC IC 0€ F3 BC 79 
DB1S 64 &F 6€ 61 tdolar: dollar DA99 JA 26 64 tabdi 1 90 14 OC ZC AF DA SD 4 AF DA SE 40 AF DA 66 4 
DB19 72 DASC 0030 487 AF DA 05 42 92 18 JC 2C OÙ BS 18 60 10 DS 04 AC 
DBIA 0028 387 DASE 7A 2A 72 6F titro: 0 ag 99 OC C9 40 DT X A0 40 00 SE 20 CC 18 2 
D81C 24 it et DAA2 0031 «sr gn 94 4e! 9° 82 !I [9 A4 RD 17 29 AS BI 

DB1D 0025 JT DAA4 49 ils n SELLE é ê M :. 

D it . Au, de ce 3 
si : . His Lésihonl db . Fr ÿ so) gg pe ge c* 46 DS DS 97 49 FE HS 85 C2 
0825 0027 3er DAAS 0073 sit af $C 0 6€ DORE 42 BE 65 97 C9 4 09 19 CO 
0827 61 20 70 6F ta postrof: apostrophe DAAB 74 72 57 strh: 

DB28 73 74 72 6F 


SO 028 ” nn M. WEISSBERGER 


D832 70 61 52 41 1oaRA thz.wvbrte: ( 

DB36 20 74 26 JA 

DB3A 2E 77 76 26 

DBJE 72 74 65 

DB41 0029 «ait 00000 Tntet Bernre 

D843 70 61 52 41 :paRA thx.fhrats  ) Tableau d'attribution des phénomènes 
DB47 20 74 26 7A 

DB4B 2€ 66 26 72 

DB4F 6D 2A 


0 
{] 
(] 


Listing de PHON! 
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Voir adresse DB51, colonnes 1 et 2 64 02 74 85 02 88 69 07 89 8F 02 DB 75 02 80 26 : 
02 C4 28 97 DC 45 07 08 77 02 68 41 07 ZE 49 07 : 
page 55. SU 4 02 EC 57 07 10 62 93 AC 04 07 94 66 90 ?C : 
DASO 0042 F8 667 #7 00 BC 6A 00 A4 6B 00 BC 6€ 00 DA 6D 00 £4 6€ 
DAS2 62 2À FCO :bt: o0 F4 70 01 08 52 91 24 ?2 03 F9 27 CU XC 2407 : 
DA34 0045 F0B 677 C4 76 01 48 7A 01 SC 24 O1 68 4€ O1 74 40 91 98 î 
DAS 73 24 FCO 158: 23 01 C4 23 01 EB JC 02 1C JE 02 44 20 07 °C 29 IN.UN,AIN.EIN 
DAS 0044 FDS 687 03 78 38 02 64 2€ 02 6C FF FF FF 00 00 10 3C JC 
DASA 64 2A FC 61: 18 87 FD DO 16 87 FE FO le 87 FE F0 00 18 2C 2 
DAC 0045 FDB 497 0 FF O7 60 60 FF 97 8] 90 FF 97 85 00 FA 27 6é 80 
DASE 85 FCC te: A6 97 66 BO 00 18 ZC 2C LE BA 78 10 LE BA ?D A0 : 
DASF 0046 FDB 707 1E BA 76 BO LE BA 76 AO LE BA 78 80 99 18 2C JC 
DA41 28 66 FC 2h: 09 97 88 70 CD 97 6F 90 OD 27 BF 19 09 7 BE 09 
DA4Z 0047 FOR 717 Q 67 9% 86 20 00 10 JC 30 74 BS 55 40 74 Bs 2€ 40 
DAUS 64 24 FC 8 28 8S S6 CO 00 10 JC 2C 4C B4 SD 60 44 B4 SE EO 
DAT 0048 F8 72 48 BA SF AO 00 14 JC JC 98 B4 55 20 48 B4 SE 29 


DM 51 24 FCC  :af: 1 

DA4B 0049 FDB 737 

DA4D 69 FCC si: 

DAME 0044 F8 747 

DASO 6A 8° FCO ji: 

DAS2 0048 FDB 757 

DAS4 68 61 FCC :ka: 

DAS6 004€ FDB 767 

DAS8 26 6C FC 4: 

DASA 004) FB 777 do BA E7 CO 46 84 DF CO AE B4 CF CO EA BS C7 40 : 
DASC 26 6D FCC  :ke: FA 86 Bs CO BA 87 9€ 40 BA DB ?D 40 FA DB 73 40 : 
DASE O04E 78T FA 08 70 20 00 24 IC IC BB 67 Bé 40 FB B7 AF 40 : 
DA6O 26 6€ tint FR 87 AF CO BB 8? 9F EO Bé BB 9F 20 BA DB 8F 40 : 
DA62 004F 29 BA D 7€ CO FA DG 75 CO 00 14 IC 2C EB B3 AE 40 : 
DA64 6F 30: 97 84 A7 40 97 B4 A7 CO 57 B4 A7 CO 67 Bé 9F 40 : 
DAS 0050 80T 77 Bé 87 40 BB 87 7€ CO EB B7 7E A0 AB B8 € 20 : 
DAS? 70 2A tot: AB 08 ?£ 20 68 D8 76 20 BA B7 BÛ CO 00 28 2C IC : 1871 
DAS9 0051 gi 2F 06 60 40 7F D8 GE C6 BF D7 87 20 FB D? @F 29 : 2175 


BONE NRA DIVERSES RO DOS 





_# Leu Le 
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Outils de base 


5119 PRINT:PRINT 

9120 L=5:BOXF(0,84L+8)-(39,82(L+16)+7) 
3130 RETURN 

5999 ? 

UNE PARTIE DE DISQUE ___ 
6000 CLS:1=0:LOCATE 0,20: INPUT" placez 1 
a disquette source et appuyez sur entree 

:",A$ 
6010 IF A$<)"" THEN 6000 
5020 CLS:LOCATE 0,5 
6030 INPUT" PISTE DE DEPART 
* SECTEUR DE DEPART :°:SD 
6040 INFUT* PISTE D'ARRIVEE 
" SECTEUR D’ARRIVEE :":5A 
6045 IF (16-SD)+SA+16#(PA-PD-1) >48 THEN 
LOCATE 10,19:PRINT" ZONE TROP GRANDE" :60 
TO 6020 
6047 IF PD)PA THEN 8030 
6050 IF PD=FA THEN FOR S=SD TO SA :R$(I) 
2DSKIS(D,FD,S):1=I+1:NEXT: GOTO 6100 
6060 FOR S=SD TO 16:R$(1)=DSKIS(D,PD,S): 
I=I+{:NEXT 
6079 IF PA)PD+1 THEN FOR P=PD+1 TO Pa-1: 
FOR 5=1 TO 16:R$(I)=DSKIS(D,P,S):1=1+1:N 
EXT:NEXT 
b0EO FOR S=1 TO SA:R$(I)=DSKIS(D,PA,S):! 
=I+1:NEXT 
6100 N=I-1:RETURN 
5999 RE 
CHERCHE SUR DISQUETTE ___ 

7000 GOSUB 6000: T=0:S=SD-{:P=PD 

7010 LOCATE 10,10: INPUT" MOT À RECHERCHE 
R :",A$:LOCATE 0,12 

1020 FOR !=0 TO N:S=G+#1:1F G{£ THEN S=5 
-16:P=P+#1 

7030 X=INSTR(I,RS!1),AS$) 

7040 IF X>0 THEN T={:PRINT" Trouve : 
tes; secteur “;6:" 
-| 

J500 NEXT ! 


ENREGISTRE 


2"; PD: INPUT 


: "PA: INPUT 


pis 
position ":X 


pour TO9 


(suite au n° 5) 


7510 IF T=0 THEN INPUT" PAS TROUVE : DES 
IREZ VJUS RECOMMENCER :“:X$2IFX$="0" OR 
X$="2" THEN 7000 

7520 IF T=1 THEN INPUT" EXAMINER UN SECT 
EUR :"3X$:IFX$="0" OR X$="0" THEN 1000 


RECHERCHE EN MEMOIRE ___ 
800€ CLS:R$="":PRINT “ADRESSE DE DEPART 
:"::60SUB 4900 
8010 ADD=ADR 
8040 PRINT "ADRESSE D’ARRIVEE :";:GOSUB 


8100 T=0:LOCATE !0,10:INPUT" MOT À RECHE 
RCHER (ou code precede de &H) :",A$:LOCA 
TE 0,12 
8110 IF LEFTS(A$,2)="%H" THEN AS$=CHRS (VA 
L(A$)) 
8159 !F ADA+LENIAS)D&HFFFF THEN ADA=GHFF 
FF-LEN(A$) 
8180 V=ASCILEFTS# (AS, 1)4 
8200 FOR A=ADD TO ADA:IF PEEK(A)()Y THEN 
823 
8210 X$="":F0R X=A TO A+LENIA#)-1:Y$=X$+ 
CHR$(PEEK{Y)):NEXT X 
8220 IF X$=A$ THEN PRINT” trouve : 
se ";RIGHTS{"0000"+HEXS (A) ,4):T=1 
8230 NEXT À 
8300 !F T=0 THEN INPUT" PAS TROUVE : ES 
IREZ VOUS RECOMMENCER :":K$:IFX$="G" OR 
X$="0" THEN 8000 
8310 IE T=1 THEN INPUT" EXAMINER UNE ZON 
E s"sX$:iFX$="0" OR X$="o" THEN 500 
8350 RUN 
9990 
E PARTIE DE DISQUETTE 
10000 GOSUB 6000 
10010 LOCATE 10,20: INPUT" 

CONFIRMATION : O/N :",A$ 


adres 


0920 IF A$="N" THEN 120 

0030 IF A$<)"0" THEN 10090 

1004C LOCATE 10,21: INPUT"COPIE SUR IMPRI 
ANTE OU SUR DISQUETTE : 1/D :",A$ 

19050 IF A$="D" OF A$="d" THEN IP=0 :60T 
D {097€ 
10060 IF A$="I" OR A$="i" THEN IP=1 ELSE 
19040 

10070 IS IP=1 THEN OPEN"D",2,"LPRT: (80)" 
:60T0 19120 

10160 LOCATE 0,21:PRINT" placez la disqu 
ette destination ": INPUT" entrez le nune 
o de la piste de depart (ENTREE pour la 
meme piste! : ",A$ 
1010 IF A$="" THEN DPC=0 ELSE PC=VAL(A$ 
}:DPC=PC-PD 

10120 I=0:P=PD 

10139 IF PD=PA THEN FOR S=SD T0 SA:G0SUB 
19500: I=I+1:NEXT S:6070 10200 

10150 FOR S=SD TO 16:60SUB 10500:1=I+1:N 
EXT S 

10170 IF GAÏPD+1 THEN FOR P=PD+1 TO PA-1 
:FOR S={ TO 16:60SUB 10500:NEXT:NEXT 
10100 F=PA:FOR S=1 T9 SA:60SUB 10500: 1=1I 
+1:NEXT 

10200 CLOSE:6070 480 

19408 * 


10500 IF IP=0 THEN DSKO$D,P+DPC,S,R$(1): 

RETURN 

10510 PRINT#2," PISTE :"3P:" 

UR : "35 

10520 PRINT#2," \ © 
b789ABCDEF 

S6789ABCDEF  " 

10550 FOR K=1 TO LENIRS(I)) STEP 16:X$=" 

":PRINT#2, RIGHTS (*0000"+HENS (K-1),4):" 
“ssFOR J=K TO K+15:1F J=255 THEN PRINT 

”  "esEXIT 

19550 V=ACCIMIDE (RSI) ,7,1)):PRINT#2,RIG 


SECTE 











HT$("OO"4HEXS(X),2)5" "32 IF (32 OR 212 
7 THEN X=46 

19570 X$=XS+CHRS(X):NENT J 

10590 PRINT#2, "  ":;X$:NEXT K 

10890 RETURN 


IRCITETITEICTETEETPEEEEE EEE EEE LL 
SRRANNNANNNEENAANANNNNNNNNARNNTASS 


2 HIHI CHARGEUR #### auteur : 

BOILEAU francis HA####HNRANNANNAENS 
RRURANANNNNNENENNANRENENENENERNNNEENS 

LÉDYEFCEEEEIEEEEEETECEETETTESEELELEE) 

10 CLEAR 5000:60SUE 53900 

20 ON ERROR G60TO 63980 

30 CONSOLE 0,24,5,2,1:CLS:PALETTE 0,4990 

PALETTE 1,2840:LOCATEO, 0,0 

40 DEFSNG A-!:F=0 

50 LOCATE 0,0,0:PRINT" Fi:save";CHRS$ (124 

)3"F2sload";CHRS (124); "F3siapr.";CHR$(12 

4);"F4secran" Jones ddr 

$(124):"EFF:erreur soane”;CHPS'126);" 

P:save:end'" 

60 BOF 10,0)-:619,7):BOXF (9,192)-(619,1 

C9): CONSOLE 1,23,5,2,1 

100 ++ttétett+tte+ INITIALISATIONS 

déttbéetéttttétttétttttetééetétttt 

120 INPUT"IMPLANTATION : adresse de depa 

rt en hexa ="5D$:1F LEFTS(DS,2)C:"&H" TH 

EN D$="44"+D$ 

130 N=VAL (DS) : D=N 

140 INPUT" NOM DU FICHIER 

EN (NOMS) 28-48 (INCTR INDM$, "."::)0i THEN 

PRINT " non de fichier incorrect : recon 

sencez":60T0 140 

200 ? ____________ INTRODUCTION DEC CODES 

219 PRINT RIGHT#("0000"+HEXS IN) ,4j5:T=1: 

CK=0:C=0 

220 DO :1F T>16 THEN EXIT 

230 LOCATE 4+74T ,CSRLIN 

240 AS=INPUTS 1): PLAY"0S 

259 IF AS=CHRS (IT 

0TO360 

260 IF AS=CHR$:2) THEN GOSUE 10000:END 

270 IF AS=CHRS(8) AND 7:1 THEN N=N-1:T2T 

-1:C=0:CK=CK-FEEK IN) : GOTD230 

280 IF A$=CHR#(11) AND N°D+15 THEN F=1:€ 

XIT 

285 IF AS$=CHR$(147) THEN SCREENPRINT 

290 IF A$=CHR$(:46) THEN GOSUE 30000: G0T 

0 230 

300 1F A$=CHR$(145) THEN 60SUB 20000: GOT 

0 230 


s'eNOMS: IE L 


LEO" 
} THEN F=0:PRINT"00"3: 


cahiers Fé0 ? 


310 IF AS$=CHRK$(144) THEN GOSUB 10000: G0T 
0 230 

320 IF A$<"O"OR A$)"F" OR (A$>"0" AND A$ 
{"A"} THEN PLAY"O2L5D0":60T0 230 

330 PRINTA$;:C=C XUR 1 

340 IF C=1 THEN B$=A$:60TD 240 

350 P=VAL("LH"+8$+A$) 

360 POKE N,P:N=N+1:Ck=CK+P 

370 LOCATE 62+T,CSRLIN: X$=CHRS(P):IF X$) 
=" " AND X$="}" THEN PRINTX$; SLSE PRIN 
1°."3 
380 T=T+1:L00P:IF F=1 THEN F=0:G0T0 429 
390 LOCATESE,CSRLIN:FRINTRIGHTS{" “467 
R$(CK) ,4) 
400 PLAY"O3DOMI":A$=INPUTS 1) 
410 IF AS<:"N" AND ASC)CHRS (79) 6OTO210 
420 N=N-1o:LOCATE Q,CSRLIN-1:60T0212 
3090 * ___ SAUVEEARDE DU FiCHIE 
R 
10000 ELI 1 ,NONS 

19220 F ; } T! 

10110 

10120 BEIRT te 

0150 NEXT 

16:40 CLOSE: 54V=û: SETURN 

PR LECTLSE 2° 
R_ 
20009 
20959 | E C,!:OPRINT'NO® DU FICHIER : 
(MS) Jar defaut :"::INPUTNS: ir 

FN OTHER NOMS=NS ELSE CCCATE 4€, 
NOMS 
2010) T=1:CK=0: 225: SCATEO, 
$!"0090"#+HEXS IN, 4: 1, *s 
20113 OPEN ‘I*,#7,.NOMS 
20120 D0:IF E9F!2) THEN EXIT 
20120 AS=IMOUTS 1,42) 
20140 A=ASC AS) :EÛRE N,R:N=N+ 1: Cr =CH+A 
20150 LOCATE 44197 ,CSRLIN:PEIHTRISATE "C 
Q'4HEXS (A), 2)5:LOCATE 5247, CSPLIM: :8=2HR 
SUAÏ:IF X$:=" " AND X$(=")" THEN SEINT 
$; ELSE PRINT"."; 
20150 IF Ti!S THEN L 0, CERLIN 
TEIGHTS("  "4STREICK) ds CRIAT RISHTS(" 
OOOC"+HEXS EN), 4) : :CK=0: T=0 
20170 T=T+1:LO0P 
20180 C=0:LEC=0:RETUPN 
29999 


chier 


30000 CLOSE: PRT=L:0PEN "O",83, "LPRT: (60: 


LIFELNT 8164 


OCATE So CSRLIN:FGIN 


iapressicr du fi 


30050 FRINTA#3:PRINT#S,CHRS(14)5" Fich 
1er :":NOMS:CHRS 115): SPC 120); N-D;" octet 
S": PRINT 
30100 T=1:CK=0:NN=D: X$="":PRINTAZ, RIGHTS 
("O000"+HEXS NN) ,4)5" s 
10120 DO:!E NN=N THEN EXIT 
20140 A=PEEK (NN) :CK=CK+h: NN=NN+! 
30150 PRINT#S,RIGHTS("O0"4HEXS(A),7;5" 
1HAS=CHRS (A): IF A$D=" " AND £$=";" THEN 
X$=X$+A8 ELSE XS=1$+"," 
30169 IF Ti15 THEN PRINT#S," ":KIGHTS(" 

P4STRSICK), 415" "as XS:FRINTHI RIGHTS ( 
FOAOQC"+HEXS NN: 45 “ssCkads rats ASS" 
30170 T=T+1:L00F 
30180 PRINTHS THB :Sé::RIG4"E(" 
(CR),8)5"  "XS:PRINTRT 
30:09 CLOSE: CR T=4:FETURN 

ERREURS 


"4STRS$ 


83900 DIM EFS(80 
92001 ER$: {)="NEXT sans FOR 
"LEFS( Z\="erreur de syntaus 
62907 ESS! T'="RETUEN sans CCSUS 
":ERSi d'="aanque de donnees 
S79ÛS ER$i S)="arqueent :accrrect 
":ERS( 2i="epassement de caçacite 
61907 ERS: PS MNT insuffisante 
".EPS( bis ligne inexistante 
E?906 ER$( 9\="indice té gisension 
le tslie 
1103 par 2erc 


sion rosbre:cara: ister 
#1 ph sh chaines insuéfieast 
iféls"lonqueur chaine 258 


='exgressiot haine :5fçisre 
(17;3"10p05s 
":ERS (1812 “éonction JSK non cefin.e * 
03619 ERS:19!="erreur sers BESUME 
"sERS:20)= "RESUME sans 
IEC! ERS(Ti  =tpantettnunpetntestantrtt 


! 


e Contiruer 


erreur “ 


f":ERS(2Li="zper ange sanduan 
ETSUT ER: T2 "EN ans NET 


,. s,EE8 2AÏ="ENTT er Jengre 4 


erreur d'actes ceacire 
"sERSISO =" Nc de fichier snutilise 
p:0Et EC$:Ei)="e0ce ancors act 
"ERSIS2)="#icnier ii» guvert 


21957 ERS(SZi=lerreur d'entre 2. s2rtie 





":ERS(S4)="#in de fichier à 63977 ER$(77)="erreur de densite 2'CRRSAMENHENNE CAT AL OEUE HHHNHNE 
95€ ERS(SS)="no8 de fichier ircorrect ":ER$(78)="1aage illisible #Ahé auteur : BOILEAU francis ###44 
":ER$(56)="contient cosmande directe " 63978 RETURN TOAAAANANAENANNNERRENRENENAEENRENERRENS 
83957 ER$(S7)="#ichier non ouvert 63979 __ traitement de Il LAHASANNNANHEMNNANANNRANANANENENNNAE 
“.ERS(SB)="donnees lues invalides "erreur | La ‘hanosenennantene#n#ateeeteeRt SURIL 
63980 UNLOAD:YYY=CSRLIN: XXX=POS:LOCATE © 1922 HARHANANAANANARANARANNANNNANRE 
24: PRINT ERS(ERR)+"ligne"+STRS(ERL)4CHR) LS CHANNRRRSRRENNNEERNRS RES NEENUNRRESNE 
$(124)+"STOP:ClJgnorer:[Rlecoamencer:; [AJ] LAHÉAHANNDANANAUNAMNENNNNRENNNANRES 
bandonner"::BOXF (9,192:-(631,199) 15 CLS: CONSALE ©,74,9,0,0:NIN99W:5,0)-(3 
6398! !S=INFUTS (LI: IF 14="" GOTO 87981 EN 117,:3Cr:CGLCTTE DJs OALETIE 1,14€ 
LSE iF I$=CHR$!2) THEN END 26 ILEPR 500, OU: DEC INT A7 
63982 LOCATE 9,24:PRINT STRINGS(890,127):) 122 CN EORCR 5070 1900 
:LOCATE XAX, VYY ZE DCFERS(1)=LHIA VHTE LHEF £hse NMDë LH 
63985 IF 1$="[" THEN RESUME NEXT FF,SH7E, LH24 
<CEBTs 63984 IF I$="A" THEN RESUME 10 30 DIN INS1S0001,TS (1125 ,A8 (20) BS 126 
ERS(SB) variable champ à LÉET/RSET À nou 1e jgcvpe AND SAV THEN RESCRE 1000) lat 8613:=Bas:c"s es l'stüomnees 8 
67989 EP$i69:="No d'enregist, incorrect jiliz": gnguage Machine 
"2ERS$(70)="allacation disk incoherent“ 3027 !E [S="2" AND LEC THEN PESUME 20€ ta) bei 
63971 ER$!71)="jecteur vide bin 
"sERS(72)="disque protege en ecriture" 0 1$="G" AND PET TUEN RESUME 200 bË D2ds SEINT 
63973 ER$(73)="deborcement des taspons 
“sERS(74)="fin de fichier direct " 2030 GOT0 £7: 3 C$='*""NS=INEUTS 
61975 EP$(75)="ver1fication defectueuse D OORRRRRRRÉRSÉPESÉRARÉRRRENRÉRARESAENNE 
":ER$S(76)="disquette non forsatee : [EEEPTEEELTEEEELEEEESEEEETEEEEES ES ES A suivre. 


oTEOIlo 


(suite et fin de l'article paru dans le n° 5) 


63959 ER$(59)="peripherique deja cccupe 
":ER$(60)="peripherique indisponible * 
63961 ER$(61)="prograane protege 
"2ER$S(62)="fichier inexistant 
53963 ER$(63)="disquette conp'ete 
“:ERS(64)="trop de fichiers ouverts 
65965 ERS(65)="catalogue conplet 
":ER$(66)="le fichier existe deja 
62987 ER$(67)="depassement ie chaap 


cieL” 


" AND 9$: 


10 "CHARGEUR HEXADECI MAL" 

20 SCREEN3, 0, 0: CONSOLE, ,,,0:CLS 

30 INPUT'"Depart en : "“,DS 

40 N=VAL("&H'"+DS):CLS 

50 CK=0:COLOR 1 

60 PRINT HEXS(N)" ‘; CHRS (24) ; : COLOR3 

70 FORT=1TO8 

80 AS=INPUTS(1):PRINTAS; 

90 BS=INPUTS(1):PRINTES;" *; 

100 A$=AS$+BS: PLAY'"O5L5SO" 

110 IFAS$="x##" THEN END 

120 P=VAL("&H''+AS) 

130 POKE N,P:N=N+1:CK=CK+P 

140 NEXT T 

150 PLAY" DO" : COLORS: INPUT"= ",CT 

160 IF CK=CT THEN5O ELSE N=N-8 

170 PLAY'"LASI":PRINT"ERREUR DE FRAPPE 
"; CHRS (11): PRINTCHRS (11); CHRS (24) ; : GO 
TO50 
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d'expressions 


On regrette souvent de ne pouvoir intro- 
duire, en utilisant la commande INPUT, 
des expressions du type S@QR(2], ou 
COS(6), ou bien des nombres rationnels 
tels que 2/3 ou 6/5. En effet, en Basic, il 
est impossible d'entrer directement au 


à écrire et longs 
à exécuter. Ou bien il faut sortir du pro- 
gramme, écrire en numéro de ligne l'ex- 
pression, valider et relancer le program- 
me. Avec ce petit programme écrit en 
Assembleur tout ceci est posssible, Le 
Basic du TO7 code les instructions ren- 
trées au clavier grâce à une routine 
située en &H29A7 et calcule la valeur 
d'une expression grâce à la routine rési- 
dent en &H81A. Il suffit donc de saisir 
dans une variable alphabétique l'ex- 
pression à calculer, de la transférer dans 
le buffer du clavier et de laisser le Basic 
se charger du reste avant de recupérer 
le résultat. 

Le programme comporte deux parties : 
une routine en assembleur et un petit 
programme Basic qui appelle la routine 
par un USR. Lorsque la routine est appe- 
lée, l'instruction USR met dans l'accumu- 
lateur A le code 3 (code de la chaîne) et 
dans X l'adresse où se trouve la longueur 
de la chaîne. Dans X+1, on lit l'adresse 
du premier caractère de la chaîne. La 
boucle transfère la variable dans le buf- 
fer clavier (&H6445) et ajoute un zéro 
par précaution pour indiquer la fin de 


l'expression à traduire. L'adresse du 
caractère courant (&H61B9) est sauvée 
par empilement et remplacée par le 
contenu de l'adresse &H6445, puis la 
routine de codage du Basic est appelée. 
Elle range les codes à partir de l'adresse 
&H6444, et c'est donc à partir de cette 
adresse que l'expression va être évaluée 
par la routine résident en &H81A. 


Le résultat est une variable double préci- 
sion (code 8 dans A) qui est stockée 
dans l'accumulateur flottant à partir de 
l'adresse &H6555, adresse mise dans X. 
De retour au Basic la variable choisie 
contient le résultat, il suffit de l'exploiter. 


Mr. Girardon 


10 CLEAR,LHCFFF : AD=£4D000 

20 FEAD AS 

34 FOR i=1 TO LEN(AS)@2 

40 POKE AD+i-1, VAL "EH" 4+MIDS (AS, :1-1147e 
1,2)) 

50 NEXT I 

60 DEFUSKO=LHD000 

70 INFUT A$ 

80 A=USRO AS) 

90 FKINTA 

30000 DATA"AGBOAEB4108E 64457707 EQÛET AA 
A20F7A7A410BE61R934208E6445BF61B98D20478 
E6444BF61BSBDOBI1ATS2010BF61BOBSO0BBE6 1553 
Q° 


31909 DATA"CIN® 


Combien de disques d’or 


g à “27 "ont remporté les Beatles ? 


080€ Language Modu 


6445 
6189 
6155 


D090 
D000 A6 80 
D002 AE 84 
DOO04 108€ 6445 
0008 27 07 
DOOA Eë 80 
D0OC E7 A0 
DO0E 484 
D00F 20 F7 
DOII A7 A4 
DO13 10BE 6189 
D017 34 20 
D019 SE 6445 
DOIC BF 6189 
DO1F BD 2947 
D022 SE 6444 
D025 BF 6189 
D028 BD  O81A 
D02B 35 20 
DO2D 10BF 6189 
D051 86 08 
DO33 SE 6155 
D036 39 

0000 


00000 Total Errors 


me N° 2 


4 ., 
s 


le 1.0 


BUFFER EQU 
CARCOU EQU 
FAC EQU 
1 
RG 
DEPART LDA 
ux 
LDY 
BOUC BEQ 
LD 
ST 
DECA 
ERA 
SORTIE STA 
LY 
PSHS 
LI 
STX 
JSR 
Lx 
sx 
JSR 
PULS 
STY 
LDA 
Lx 
FIN RIS 
END 





55445 
$s18S 


$6155 


sD000 

.1+ nbre de caractere 
LI adresse chaine 
SBUFFER 

SORTIE transfert de là 
.X+ variable dans le 
.Y+ bufter 


BOUC 

Y 
CARCOU caractere courant 
Y 
SRUFFER 
CARCOU 
52987 
#56444 
CARCOU 
s8iA 

Y 
CARCOU 
LE) 

#FAC 


dé 


TEO CONOURE 


_— S É 


Seul de, ie 








Vous voici devenu commandant d’un terri- 
ble U-Boat que vous devez amener devant 
une base anglaise de sous-marins (les 
fameux “yellow submarines” !) afin de la 
détruire. Car si cette base entrait en service, 
vos navires ne pourraient plus aller en 
Suède pour approvisionner l’industrie 
lourde de la Ruhr en fer. Vous disposez 
d'un sous-marin armé de 30 torpilles et l'air 
forcément limité vous obligera à remonter 
périodiquement. || vous faudra traverser 12 
tableaux tous piégés avec des mines, torpil- 
les ou grenades sous- marines. 


Tableau 1: Eviter ou détruire les mines. 


Tableau 2: Eviter ou détruire les mines et 
les torpilles. 





Ts reristres WE 


Mission 


Tableau 3: Eviter ou détruire les mines et 
les charges ascendantes. 

Tableau 4: Eviter ou détruire les mines et 
charges descendantes. 

Tableau 5: Eviter ou détruire les charges 
ascendantes à tête chercheuse. 

Tableau 6: Eviter ou détruire les mines et 
les charges descendantes et ascendantes. 


Tableau 7 : Eviter ou détruire les mines et 
charges ascendantes. 

Tableau 8: Eviter ou détruire les torpilles 
et les charges ascendantes et descendan- 
tes. 

Tableau 9: Eviter ou détruire les mines et 
charges ascendantes et descendantes. 


e] 





+ 


Tableau 10 : Eviter ou détruire les mines et 
charges ascendantes. 


Tableau 11 : Eviter ou détruire les mines et 
charges descendantes et ascendantes ; 
détruire la cellule commandant l'ouverture 
de la porte. 

Tableau 12 : Eviter ou détruire les torpilles 
et les charges ascendantes ; loger une tor- 
pille dans la porte de l'entrepôt à mines. La 
porte en bas s'ouvrira et ensuite la base 
explosera. 


Vous dirigez le sous-marin avec la manette 
de commande et tirez avec le bouton 
action. Bonne chasse ! 


Olivier André 
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50 CLEAN, ,32:60SUB36000 

&Q DEFINTA-2:A=200:T=30:N=1 

90 CLS: SCREENE, 0,0: LOCATES, 10,0:PRINT"AP 
POUVEZ SUR <ACTION)" 

95 IF STRIG(0)=0 THENI=RND: 607095 

190 ON N 60T0 10000,11000,12000, 13000, 14 
000,15000,16000, 17900, 18000,19000,20000, 
21000 

106 * GAGNE 

110 SCREENI.1,1:F0R1=1T020:SCREEN, , 3:PLA 
V"O4L5SI":SCREEN, , 1: PLAY"O2L5D0":NEXTI 
114 PLAY"LSOA0D4F": CONSOLEO, 23: CLS: SCREE 
N3,0,0:LOCATEO, 0,0: CONSOLEO, 24 

115 PRINT"  FELICITATIONS !" 

117 PRINT:PRINT" Vous avez sene votre & 
ission à bien etles convois du Reich en 
Mer du Nord ne sont plus menaces." 

120 PRINT:PRINT" En recompense" 

122 PRINT'de cet exploit," 

124 PRINT"l’Aniral Donitz," 

128 PRINT'chef d’etat major" 

128 PRINT"de la Kriegsmarine" 

130 PRINT'vous decore de la" 

132 PRINT'CROIX de FER !" 

140 BOXF(30,5)-(33,10)CHR$(127),1,0 

145 LINE(29,5)-(29,10)CHR$(127),3,0 

150 LINE(34,5)-(34,10)CHR$(127),3,0 

155 BOXF(240,92)-(272,95),3 





15 bandes dessinées : TEOfun n° 3 | 


7 ie a Le RATES 


160 BOXF(240,160)-(272,163),3 

165 BOXF(220,112)-(223,143),3 

167 BOXF(288,112)-(291,143),3 

168 FORI=0TO2:LINE (240+1,96)-(248+1,120) 
5 

169 LINE(272-1,96)-(283-1,120).3 

170 LINE(240+1, 

171 LINE(272-1,159)-(283-1,136),3 

172 LINE (224, 11280)- (248, 11840) ,3 

173 LINE(224,143-1)-(248,138-1),3 

174 LINE(287,112+1)-(261,118+1),3 

175 LINE(287,143-1)-(281,138-1),3 

180 NEXTI 

185 PLAY"TSO3L{2LAL2404D0L 12REL18MILSFAL 
12MIL24RE03L12SIL18S0L6LALI2S1L2404D003L 
L2LAL18LALESOBL12LAL24SIL12S08#L24MIL{2LA 
186 PLAY"L2404D0L12REL18MILEFAL12MIL24RE 
O3L12SIL1BSOLELAL12S104L 1B8D0L6O3SILI2LAL 
18S0#L8FA#L12S0L72LA" 

190 LOCATEO,21:PRINT"Voulez-vous poursui 
vre cette aemorable partie ?" 

191 AS=INPUTS (1): IFA$="N"THENCLS: SCREEN4 
56,6:END ELSE T=30:A=200:N=1:P=P#2:G0TO9 


0 

196 * MOUVEMENTS SOUS-MARIN 

200 IFPOINT(X88+4,Y48+6)€)3 OR POINT ((X- 
1)18+4,Y48+6) € >3STHEN35000 

210 A=A-1:IFAC{THENS5000 

220 IFX=B THENN=N+1:6070100 

230 IFY=3 AND SCREEN(X,2)=32 THENA=A+10: 
IFA>200 THENA=200 

240 Z=V:X={+1:M=STICK(0):Y=Y+(M=1 AND Y) 
3)-(M=5) 

245 COLOR, O:LOCATEX-2,Z:PRINT" "; 

250 IFSCREEN(X,Y)332 OR SCREEN(X-1,Y)() 
32 THEN35000 

260 COLORS:LOCATEX-1, Y: PRINTGRS(0)GRS (1) 
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g À 
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2e 
AY 
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s 
S 
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QE RE TO TON 


270 COLORO,2:LOCATEO, 24: PRINTUSING" AIR: 
##4l TORPILLES:## POINTS:#####4";A,T,P 


, 

280 ON N 60TO 10010,11010,12010,13010, 14 
010,15010,18010,17010,18010,19010, 20010, 
21010 

9999 ? TABLEAU { 

10000 GOSUBZ0000 

10002 X=4:Y=3:B=39:LOCATEX-1, Y:COLORS, 0: 
PRINTGRS (0)6R$ (4) :PLAY"L90P" 

10010 IF STRIG(0) AND T0 THEN10800 
10020 6010200 

10800 COLOR, 0:1=T-1:PLAY"O3L3D0": IFSCRE 
EN(X41,Y)€332 THEN N=X41:607010820 ELSEP 
SET (X+1,Y)GRS (12) :H=X42 

10810 IFSCREEN(N, Y)<)32THEN10820 ELSEPSE 
TN-1,Y)" ":PSET(N, YGRS(12) :W=W+1:G0T01 
0810 

10820 PSET(W-1,V)" ":PSETIX, Y)GRS (1) 
10830 IFN=12 AND Y=7 THENPSET(N, Y)BRS(13 
),1:PLAY"O2L10FA":LINE (M, Y)-(N, 3)" “:P=P 
+5tN:607010020 

10840 IFW=15 AND V=1OTHENPSET (M, Y)BR#(13 
),L:PLAY"O2L10FA":LINE (N, Y)-(N, 17)" “:P= 
P4SIN: 60010020 

10850 IFW=21 AND Y=13THENPSET (M, )GRS(13 
),12PLAY®O2L10FA":LINEUN,V)-(N,3)" ":P=P 
+59N: 60T010020 

10860 IFW=28 AND Y=L0THENPSET (M, Y)GRS(13 
),1:PLAY"O2L10FA":LINE(M,V)-(N, 15)" *:P= 
P+S4N:60T010020 

10870 IFW=33 AND Y=8 THENPSET (M, Y)GRS(13 
},L:PLAY*O2L10FA":LINE(N, VI -(N, 3)" *:P=P 
454N:607010020 

10880 PSET(N-1,V)" ":PSET(X,V)GRS(1),3:6 
17010020 

10999 ? TABLEAU 2 

11000 G0SUB30500 

11002 X=1:Y=10:B=39:LOCATEX-1, Y:COLORS, 0 


FF] x \ 


N°3 









| COMPOSEZ LE 
LE 36.15 


TAPEZ 
_ 1 CHOK+TEO 
— 





:PRINTERS (0)6RS$ (1) 
11003 E1=1:E2=1:E3=1:XE1=35:YE1=11:XE2=3 
7:YE2=14: 1E3=39: VES=9:PSET (35, 11)6R$ (5), 
6,0:PSET(37, 14)6R$ (5) ,6, 0:PSET (39, 9) 6RS ( 
5),6,0:PLAY"L90P" 

11010 IF STRIG(0) AND T>0 THEN11800 
11020 XE1=XE1-1: XE2=XE 2-1: XE3=XES-1 
11030 IFE1=1ANDXE 1 >OTHENVI=YE 1: YE1=YE1+1 
NT(RND#3-1)+(YE1)14)-(YE1€9):PSET(XE141, 
VI)" *,,0:PSET(XE, VEL)GRS(5),6,0 ELSEIF 
XE1=OTHENPSET (1,YE1)" ",,0 

11040 IFE2=1ANDXE2>)0THENV2=VE 2: YE2=YE2+1 
NT(RNDI3-1)+(YE2)14)-(YE2€9) :PSET (XE241, 
V2)" *,,0:PSET(XE2, VE2)6R$(5),6,0 ELSEIF 
XE2=0THENPSET (1,YE2)" *,,0 

11050 1FE3=1ANDXES>OTHENV3=VE3: VE3=YE3+1 
NT(RND#3-1)4(YE3)14)-(YE3C9) :PSET(XE3#1, 
V3)" ",,0:PSET(XES, VES)GRS (5) ,6,0 ELSEIF 
XE3=OTHENPSET (1, VE)" ",,0 

11090 6070200 

11800 COLORS, 0: T=T-1:PLAY"O3L3D0" : IFSCRE 
EN(X+1,Y)€332 THEN W=X+1:607011820 ELSEP 
SET (X#1,Y)GRS (12) :W=X+2 

11810 IFSCREEN(W, V)<)32THEN11820 ELSEPSE 
T(N-1,V)" ":PSET(N, Y)GRS(12):W=+1:60T01 
1810 

11820 PSET(N-1,V)" ":PSET(X, Y)GR3(1) 
11822 IFW=7 AND Y=7 THENPSET(N, Y)GR$ (13) 
,13PLAY*O2L10FA": LINE (M, V)-(W, 3)" ":P=P4 
StN:607011020 

11824 IFN=11 AND Y=16THENPSET (N, Y)GRS (13 
),1:PLAY*O2L10FA*:LINE(N,Y)-(W,20)" ":P= 
P4SIN: 60701 1020 

11826 IFW=18 AND Y=6THENPSET(N, Y)GRS (13) 
,L:PLAY"O2L10FA":LINE(M,V)-{N, 3)" ":P=P4 
SIN: 60701 1020 

11828 IFW=27 AND Y=17THENPSET (N, Y)GRS(13 
),1:PLAY*O2L10FA":LINE(N,Y)-(N, 20)" ":P= 
P454N: 60701 1020 

11830 1FW=32 AND Y=7 THENPSET (M, Y)BRS(13 
),1:PLAY*O2L10FA":LINE(M,V)-(N, 3)" ":P=P 
+54N: 60701 1020 

11840 IFW=XEL AND Y=YE1 THEN E1=0:PSET(N 
,Y)GRS(13),L:PLAY*O2L10FA":PSET(N,Y)" *: 
P=P+74N:60T011020 

11850 IFW=XE2 AND Y=YE2 THEN E2=0:PSET(N 
,YIGRS (13), L:PLAV'O2L10FA":PSET(N,Y)" *: 
P=P+74N: 60701 1020 

11860 IFW=XE3 AND Y=VES THEN E3=0:PSET (M 
Y)GRS(13),1:PLAY"O2L10FA":PSET(N,Y)" *: 
P=P474N:60701 1020 

11990 PSET(W-1,Y)" ":PSET(N,YIGRS(1),3:6 
07011020 


11999 ” TABLEAU 3 

12000 60SUB31000 

12002 X=1:Y=10:B=39:LOCATEX-1, Y:COLORS, 0 
:PRINTRS (0)6R$ (1) :PLAY"L90P" 

12003 Et=1:E2=1:E3=1:VE1=19:VE2=17: VE 321 
8 

12010 IF STRIG(0) AND T>0 THEN12800 
12020 IF E1=1 AND(13-X=YE1-Y OR12-X=YE1- 
YITHEN E1=2 

12030 1F E2=1 AND(20-1=YE2-Y OR19-X=YE2- 
Y)THEN E2=2 

12040 IF E3=1 AND(30-X=YE3-Y OR29-X=YE3- 
Y) THEN E3=2 

12050 1F E1=2 THEN VEI=VE1-1:PSET(13,YEI 
#1)" #,,0:PSET (13, VEL)GRS (9), 1,0: IFVE1=3 
THFNPSET (13,3)" *,,0:E1=0 

12080 IF E2=2 THEN YE2=YE2-1:PSET (20, YE2 
#1)" ",,0:PSET(20, YE2)6RS (9), 1, 0: IFYE2=3 
THENPSET (20,3)" *,,0:E2=0 

12070 1F E3=2 THEN VE3=VE3-1:PSET (30, YES 
#1)" ",,0:PSET(30, VES)GRS (9), 1, 0: IFYE3=3 
THENPSET(30,3)" ",,0:E3=0 

12080 6070200 

12800 COLORS, 0: T=T-1:PLAY"O3L3D0" : IFSCRE 
EN(X+#1,Y)()32 THEN W=1+1:607012820 ELSEP 
SET (X+1, Y)BR$ (12) :W=X+2 

12810 IFSCREEN(N, Y)C)32THEN12820 ELSEPSE 
T(N-1,Y)" ":PSET(M, Y)GRS(12) :M=W+1: 60701 
2810 

12820 PSET(W-1,Y)" ":PSET(X, Y)GRS (1) 
12830 IFN=9 AND Y=9 THENPSET(N, Y)GRS (13) 
,12PLAY"O2L10FA":LINE (N,Y)-(N,21)" ":P=P 
+54N: 60T012020 

12840 1FW=15 AND Y=12THENPSET(N, Y)GRS(13 
),12PLAY"O2L10FA":LINE (M, V)-(N,3)" ":P=P 
+58N:60T012020 

12850 IFW=23 AND Y=9 THENPSET(N, Y)GRS(13 
),1PLAY"O2L10FA":LINE (N,Y)-(N,18)" “:P= 
P+SIN:607012020 

12860 IFW=34 AND Y=11THENPSET (M, Y)BRS(13 
), L:PLAY"O2L10FA":LINE (M, Y)-(N,3)" ":P=P 
+54: 60T012020 

12870 IFW=13AND Y=YE1 THEN E1=0:PSET (M, Y 
)6R$(13),1:PLAY"O2L10FA":PSET (N,Y)" “:P= 
P+72N: 60701 2020 

12880 IFW=20 AND Y=YE2 THEN E2=0:PSET (M, 
Y)GRS(13),1:PLAY"O2L10FA":PSET(N,Y)" ":P 
=P+73N: 60012020 

12890 IFW=30 AND Y=VES THEN E3=0:PSET(N, 
Y)GR$ (13), 1:PLAY"O2L10FA":PSET (M, Y)" ":P 
=P+79N: 60701 2020 

12990 PSET(W-1,V)" ":PSET(X, Y)GRS(1),3:6 
07012020 





12999 ? TABLEAU 4 

13000 60SUB31500 

13002 X=1:Y=10:B=39:LOCATEX-1, Y:COLORS, 0 
:PRINTERS (0)6R$ (1): PLAY"L90P" 

13003 Ei=1:E2=1:E3=1:YE1=3: YE2=3: VE3=3 
13010 IF STRIG(0) AND T)0 THEN13800 
13020 IF Ei=1 AND(9-X=Y-YEL OR10-X=Y-YE1 
)THENE1=2 

13030 IF E2=1 AND(15-X=Y-YE2 OR16-X=Y-YE 
2) THENE2=2 

13040 IF E3=1 AND(26-X=Y-YE3 OR27-X=Y-YE 
3) THENE3=2 

13050 IFE1=2 THENYE1=YEI+1:PSET(9,YE1-1) 
"",,0:PSET(9,YEL)GRS(11),7,0: IFYE1=15TH 
ENPSET(9,15)" ",,0:E1=0 

13060 IFE2=2 THENYE2=YE2+1:PSET (15, YE2-1 
)" ",,0:PSET(15,YE2)6R$(11),7,0:IFYE2=16 
THENPSET(15,16)" ",,0:E2=0 

13070 IFE3=2 THENYE3=YE3+1:PSET (26, YE3-1 
)" ",,0:PSET(26,YE3)6R$(11),7,0:IFYE3=14 
THENPSET(26,14)" ",,0:E3=0 

13080 6070200 

13800 COLORS,0:T=1-1:PLAY"O3L3D0": IFSCRE 
EN(X+1,Y)C332 THEN W=X+1:607013820 ELSEP 
SET(X+1,Y)GR$(12) :W=X+2 

13810 IFSCREEN(N,Y)()32THEN13820 ELSEPSE 
T(N-1,Y)" “:PSET(N,Y)G6R$(12):W=N+1: 60701 
3810 

13820 PSET(W-1,Y)" ":PSET(X,Y)6R$(1) 
13830 IFW=5 AND Y=8 THENPSET(W,Y)6R$ (13) 
51:PLAY"O2L10FA":LINE(M,Y)-(W,3)" ":P=P+ 
StN: 6071013020 

13840 IFW=12 AND Y=9 THENPSET(M,Y)GRS(13 
),1:PLAY"O2L10FA":LINE(N,Y)-(M,17)" “:P= 
P+54N:60T01 3020 

13850 IFW=21 AND Y=12THENPSET (W,Y)6R$ (13 
),1:PLAY"O2LI10FA":LINE(N,Y)-(N,3)" ":P=P 
+51N:60T013020 

13860 IFW=33 AND Y=8 THENPSET(N,Y)GR$(13 
),1:PLAY"O2L10FA":LINE(N,Y)-(N,13)" “:P= 
P+514N:60T01 3020 

13870 IFW=9 AND Y=YEL THEN E1=0:PSET (MW, Y 
)6R$(13),1:PLAY"O2L10FA":PSET(N,Y)" “:P= 
P+712N:G60T013020 

13880 IFW=15 AND Y=YE2 THEN E2=0:PSET(M, 
Y)6R$ (13) ,1:PLAY"O2L10FA":PSET(N,Y)" ":P 
=P+74N:607013020 

13890 IFN=26 AND Y=YES THEN E3=0:PSET(N, 
Y)6R$ (13) ,1:PLAY"O2L10FA":PSET(N,Y)" ":P 
=P+71N: 6071013020 

13990 PSET(N-1,Y)" ":PSET(X,Y)GR$(1),3:6 
07013020 

13999 * TABLEAU 5 





14000 60SUB32000 

14002 X=1:Y=7:B=39:LOCATEX-1, V:COLORS, 0: 
PRINTGRS (0) 6R$ (1) :PLAY"L90P" 

14003 E1=1:E2=1:E3=1:E4=1: VE=13: YE2=15: 
YE3=16: VE4=14: NE 1=4: XE2212: XE3=19: XE4=27 
14010 IFSTRIG(0) AND T)0 THEN14800 

14020 IF El=1 AND X=2 THENE1=2 

14030 IF E2=1 AND X=10THENE2=2 

14040 IF E3=1 AND X=17THENE3=2 

14050 IF E4=1 AND X=2STHENE4=2 

14060 IF E1=2 THEN VEI=VEI-1:X1=XE1: XE1= 
XEL+1+(RNDC, 3) :PSET (XI, YE1+1)" ", ,0:PSET 
(EL, YEL)GRS (9), 1.0: IFVEL=STHENE1=0:PSET 
(XE1,3)° * 

14070 IF E2=2 1 EN YE2=VE2-1:N2=XE2: NE 2= 
XE241+(RNDC. 2) :PSET(X2, VE241)" ", ,0:PSET 
(XE2, YE2) 6R$ (9), 1,0: IFYE2=3THENE2=0:PSET 
(XE2,3)° * 

14080 IF E3=2 THEN YE3=VES-1:13=XE3: E3= 
XES+1-(RNDC. L):PSET (AI, VE3+1)" ", ,0:PSET 
(ES, YES) GR$ (9), 1,0: IFVES=STHENE3=0:PSET 
(XE3,3)" * 

14090 IF E4=2 THEN YE4=YE4-1: X4=1E 4: 1E4= 
XE4+1-(RND<. 1):PSET(X4,VE4+1)" ",,0:PSET 
(XE4, YE4) GRS (9), 1,0: IFYE4=3STHENE4=0:PSET 
(XE4,3)* * 

14100 6070200 

14800 COLORS, 0:T=T-1:PLAY"O3L3D0": IFSCRE 
EN(X+1,Y)C)32 THEN N=1+1:607014820 ELSEP 
SET (X+#1,Y)GRS (12) :W=X+2 

14810 IFSCREEN(N, Y)()32THEN14820 ELSEPSE 
TW-1,Y)" ":PSET (M, Y)GRS (12) :W=W+1:G0T01 
4810 

14820 PSET(W-1,Y)" ":PSET(X, Y)6RS(1) 
14830 IFW=XE1 AND Y=YEL THEN E1=0:PSET(W 
,Y)GRS (13), L:PLAY"O2L10FA":PSET(N, VD" ": 
P=P+104N: 60T014020 

14840 IFW=XE2 AND Y=YE2 THEN E2=0:PSET (W 
,Y)GRS (13), 1:PLAY"O2L10FA":PSET (M, VI": 
P=P+108N: 60014020 

14850 IFW=XES AND Y=YE3 THEN E3=0:PSET (M 
,Y6RS (13), 1:PLAY*O2L10FA":PSET(N,Y)" ": 
P=P+104N: 60014020 

14860 IFW=XE4 AND Y=YE4 THEN E4=0:PSET (M 
,Y)GRS(13), L:PLAY"O2L10FA":PSET (N,Y)" *: 
P=P+104N: 60014020 

14870 PSET(W-1,Y)" ":PSET(X,V)BRS(1),3:6 
07014020 

14999 ? TABLEAU 6 

15000 60SUB32500 

15002 =1:Y=7:B=39:LOCATEN-1, Y:COLORS, 0: 
PRINTGRS (0)GR$ (1) :PLAY"L90P" 

15003 E1=1:E2=1:E3=1:E4=1:VE1=3: YE2=14:Y 


E3=3:YE4=10: 

15010 IFSTRIG(0) AND T>0 THEN15800 

15020 IF Ei=1 AND(9-X=Y-YE! OR10-X=Y-YE1 
)THENE 1=2 

15030 IF E3=1 AND(22-X=Y-YES OR23-X=Y-YE 
3) THENE3=2 

15040 IF E2=1 AND(13-X=YE2-Y OR14-X=YE2- 
Y) THENE2=2 

15050 IF E4=1 AND(29-X=YE4-Y OR3O-X=YE4- 
Y)THENE4=2 

15060 IFE1=2 THENYE1=YE1+1:PSET (9,YE1-1) 
" *,,0:PSET(9,VEL)GR$(11),7,0:IFYE1=14TH 
ENPSET(9,14)" *,,0:E1=0 

15070 IFE3=2 THENYE3=YE3+1:PSET (22, YE3-1 
)" *,,0:PSET(22,YE3)6R$(11),7,0:IFYE3=11 
THENPSET(22,11)" *,,0:E3=0 

15080 IF E2=2 THEN YE2=YE2-1:PSET (13, VE2 
+1)" *,,0:PSET(13,YE2)6R$(9),1,0:IFYE2=3 
THENPSET(13,3)" *,,0:E2=0 

15090 IF E4=2 THEN YE4=YE4-1:PSET (29, VE4 
+1)" *,,0:PSET(29,YE4)6R$ (9), 1,0: IFYE4=3 
THENPSET (29,3)" ",,0:E4=0 

15100 60T0200 

15800 COLORS, 0: T=T-1:PLAY"03L3D0": IFSCRE 
EN(X+1,Y)€)32 THEN W=X+1:607015820 ELSEP 
SET(X+1,Y)GR$ (12) :W=X+2 

15810 IFSCREEN(N,Y)()32THEN15820 ELSEPSE 
T(N-1,Y)" ":PSET(N,Y)GR$(12) :W=W+1: 60701 
5810 

15820 PSET(W-1,Y)" ":PSET(X, Y)6R$(1) 
15830 IFW=6 AND Y=9 THENPSET (NW, Y)6R$ (13) 
s1:PLAY"O2L10FA":LINE(N,Y)-(W,14)" ":P=P 
+51N:607015020 

15840 IFW=18 AND Y=8 THENPSET(N,Y)GR$(13 
),12PLAY*O2L10FA":LINE(N,Y)-(N,3)" “:P=P 
+51N:601015020 

15850 IFW=34 AND Y=5 THENPSET(N, Y)G6R$ (13 
),13PLAY"O2L10FA":LINE(N,Y)-(N,10)" ":P= 
P+53N:60T015020 

15860 IFW=9 AND Y=YE1 THEN E1=0:PSET (M, Y 
)6R$(13),1:PLAY"O2L10FA":PSET(W,Y)" ":P= 
P+74N:60T015020 

13870 IFW=13AND Y=YE2 THEN E2=0:PSET (W, Y 
)6R$(13),1:PLAY"O2L10FA":PSET(N,Y)" ":P= 
P+71N: 6071015020 

15880 IFW=22AND Y=YE3 THEN E3=0:PSET (M, Y 
)6R$(13),1:PLAY"O2L10FA":PSET(N,Y)" ":P= 
P+72N:60T015020 

15890 IFW=29AND Y=YE4 THEN E4=0:PSET (M, Y 
)6R$(13),1:PLAY"O2L10FA":PSET(N,Y)" “:P= 
P+73N: 6017015020 

15990 PSET(W-1,Y)" ":PSET(X, Y)6R$(1),3:6 
07015020 


15999 ? TABLEAU 7 
16000 60SUB33000 


16002 X=1:Y=9:B=39:LOCATEX-1, Y:COLORS, 0: 
PRINTGRS (0)6R$ (1) :PLAY"L90P" 
16003 El=1:E2=1:E3=1: YE1=18:YE2=17: YE3=1 
ÿ 
16010 IFSTRIG(0) AND T)0 THEN16800 
16020 IF E1=1 AND(13-A=YE1-Y OR14-1=YE1- 
Y)THENE 1=2 
16030 IF E2=1 AND(21-X=YE2-Y OR22-X=YE2- 
Y)THENE2=2 
16040 IF ES=1 AND(S3-X=YES-Y ORS4-X=YES- 
Y)THENE3=2 
16050 IF E1=2 THEN YEI=YE1-1:PSET (13, VE! 
#1)" *,,0:PSET(13,YEL)GRS (9), 1,0: IFYE1=3 
THENPSET(13,3)" *,,0:E1=0 
16060 IF E2=2 THEN YE2=YE2-1:PSET (21, YE2 
#1)* *,,0:PSET(21, VE2)6R$ (9), 1,0: IFYE2=1 
STHENPSET(21,13)" ",,0:E2=0 
16070 IF ES=2 THEN YE3=YE3-1:PSET(33,YES 
+1)" *,,0:PSET(3S, YES)G6RS (9), 1,0: IFYE3=8 
THENPSET(33,8)" *,,0:E3=0 
16080 6070200 
16800 COLORS, 0: T=T-1:PLAY"O3L3D0" : IFSCRE 
EN(X+1,Y)€232 THEN N=X+1:607016820 ELSEP 
SET (X+1,Y)GR$ (12) :W=1+2 
16810 IFSCREEN(N, Y){>32THEN16820 ELSEPSE 
T(N-1,Y)" ":PSET(N, Y)G6RS (12) :M=W+1:60701 
6810 
16820 PSET(N-1,Y)" ":PSET(X, Y)6R$(1) 
16830 IFN=7 AND Y=13THENPSET (N, Y)6R$ (13) 
» LEPLAY"O2L10FA":LINE(N,V)-(M, 3)" *:P=P+ 
SIN: 6017016020 
16840 IFW=15SAND Y=11THENPSET (M, Y)GRS (13) 
»L:PLAY"O2L10FA*:LINE (W, Y)-(W,18)" *:P=P 
+54N: 6017016020 
16850 IFW=29AND Y=13THENPSET (W, Y)6R$ (13) 
» LEPLAY"O2L10FA":LINE(N,Y)-(N,17)" *:P2P 
+54N:607016020 
16860 IFW=1SAND Y=YE1 THEN E1=0:PSET (M, Y 
16R$ (13), 1:PLAY*O2L10FA*:PSET(W,Y)" “:P= 
P+74N: 60T016020 
16870 IFW=21AND Y=YE2 THEN E2=0:PSET(N,Y 
16R$ (13), 1:PLAY*O2L10FA":PSET(N,Y)* *:P= 
P+78N: 6070168020 
16880 IFW=SSAND Y=YES THEN E3=0:PSET (M, Y 
)6R$(13),1:PLAY"O2L10FA":PSET(N,Y)" “:P= 
P+74N:60T016020 
16990 PSET(N-1,Y)* ":PSET(X, Y)GR$(1),3:6 
07016020 
16999 ? TABLEAU 8 
17000 G60SUB33500 
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Il existe dans les moniteurs 
des MO5 et TO7, un point 
d'entrée nommé PLOTS. Il 
contient une primitive gra- 
phique d’allumage et d’ex- 
tinction d’un point de 
l'écran. TEOphile vous en 
propose une version 50 % 
plus rapide. 


mA ramme fait environ 90 octets et il 

à un emploi similaire à celui des 
ae En entrée, les registres X et Y 
contiennent les coordonnées du point (en- 
tre 0 et 319 pour X et 0 et 199 pour Y). 


L'octet système FORME ($6038 sur TO7 et 
$2029 sur MO5) est testé pour savoir si l’on 
va écrire en FORME (couleur positive) ou 
_ FONDS (couleur négative). 
cl ag stres PLOTX et PLOTY ne sont pas 
L'adresse du point à allumer (ou 
onde est calculée à ir de l’adresse 
27 gode déco TO7, &H0000 


Chaque succession de 8 pixels horizontaux, 
ée GPL, occupe un octet dans la 
2 5 sou forme et un octet dans la mémoire 
couleur. Ici on ne s'occupe que de la pre- 
mière évidemment. 40 octets décrivent une 
ligne horizontale de 320 pixels et 200 lignes 
de 40 octets forment la mémoire FOR 
Un pixel de coordonnées X, Y se trouve 
ainsi dans le GPL situé à &H4000+Y” 
40+@8. A l'intérieur du GPL, il occupe le bit 
de poids 7-(X MOD 8). Très pr re 
ment nous pourrions dire que : PSET X, Y 
correspond à l'instruction Basic : 
&H4000+Y*40+@8, 2°(7-(X MOD 8). 


Commentaires 


9000 l'adresse d'assemblage est indicati- 
ve. 


9000 on empile les registres qui vont être 
modifiés. 


9002-9009 on force en 
mémoire FORME (en Lu le bit O de 
l’octet PRC). 

900A-9013 calcul de X@8 par 3 décala 
vers la droite et sauvegarde du résultat (qui 
tient sur un seul octet) en pile. 

9014-9016 calcul de X MOD 8. 

9018-901F lecture table des se en 
MOD 8) de X MOD 8 qui équivaut à 2°(7-(X 


PLOT 
rapide 


9020-9031 calcul de Y*40 par Y*8+Y*32 
9032-903F somme des éléments précé- 


demment calculés. X contient alors 
l'adresse de l’octet de la mémoire écran qui 
contient le pixel à modifier. 

9040-9041 on récupère le masque. 
9042-9046 on regarde si c'est à allumer 
(PLOT1) ou éteindre. 

9047-904B pour éteindre on complémente 
les bits du masque et on fait un ET logique 
du masque avec l'octet mémoire. 
904C-904D pour allumer on fait un OU 
logique du masque avec l'octet mémoire. 
904E-904F modification effective. 

9050-51 retour 

9052-9059 table des puissances de 2. 


La version MOS5 diffère | cts trois points : 
e l'adresse de début d 

e l'adresse de l'octet ER, 

e l'adresse de l’octet PRC. 
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TEOphile entame avec 
ce numéro un tour 
d'horizon de l’E.A.O. 
(Enseignement Assisté 
par Ordinateur) et des 
Systèmes Informatiques 
d'Enseignement. 


Au delà d’un simple 
panorama de l’exis- 
tant, ce sont des élé- 
ments de réflexion qui 
doivent émerger. 


L'acquisition de connaissances avec l'outil informatique 


E.A.O 


et systèmes informatiques 
d'enseignement 


Le 


La qualité d’un outil pédagogi- 
que est importante mais nous 
nous efforcerons surtout d’an- 
layser un système par rapport 
aux objectifs pédagogiques de 
l'enseignement : c'est en effet 
la pertinence d'un produit par 
rapport aux objectifs pédagogi- 
ques de l'enseignant qui devrait 
souvent être le premier critère 
de choix d’un logiciel. 


Trop souvent l’inadéquation 
d'un système par rapport à son 
environnement entraîne des avis 
négatifs sur le produit utilisé 


alors que sa qualité n’est pas 
toujours contestable. Inverse- 
ment, la simple présence d’un 


outil informatique dans un 
domaine peu exploré suffit par- 
fois à couvrir d’éloges des pro- 
duits qui n’ont que le mérite 


‘d'exister. 


Nous nous attacherons donc 
délibérément à faire un descrip- 
tif de chacun des logiciels qui 
sera toujours accompagné de 
l'avis d’un utilisateur de l’appli- 
cation. 


E.A.O. réponse aux besoins des 





enseignants ou nouveau poil à 
gratter des méthodes pédagogi- 
ques ? 


Comparé par certains à une 
Tour de Babel, par d’autres à 
une tour de Pise, toutes ces res- 
semblances à des monuments 
d'architecture achevés nous 
font souvent oublier que bien 
peu d’architectes construiraient 
le moindre édifice sur les fonda- 
tions peu stable d'un domaine 
tel que l’E.A.O. 


En effet l'E.A.O. recouvre 
encore trop de notions, querel- 








les ou systèmes, qui produisent 
l'effet d’une multitude inorgani- 
sée de projets encore loin d’être 
achevés. 


Alors l'E.A.O. qu'est-ce que 
c'est ? 
1. Origines et 

grandes tendances 
Une nouvelle fois en matière de 
technologies nouvelles, l’E.A.O. 
prend sa source aux Etats-Unis, 
même si depuis, elle a acquis 
ses lettres de noblesse successi- 
vement en Grande-Bretagne 
puis au Canada et en France. 


En effet, commencer un histori- 
que de l’E.A.O. sans se référer à 
l'Américain Skinner serait passer 
sous silence l’un des objectifs 
premiers de l’E.A.O. : passer de 
la pédagogie de l'échec par la 
sélection à une pédagogie du 
succès où il faut enseigner et 
non trier ! 


Encore maintenant, la clef de 

voûte des Enseignements Assis- 

tés par Ordinateur s'appuie sur 

les principes de Skinner : 

® principe de la mise en situa- 
tion de l’apprenant 


@ principe de la simulation 
créative 

® principe du cheminement à 
petits pas 


® principe de la formation indi- 
vidualisée (et adaptée à cha- 
cun). 


Malgré le travail de Skinner 
durant les années 30, il faut 
attendre le début des années 60 
D voir apparaître de vérita- 

les systèmes d'Enseignement 
Assisté par Ordinateur. Le sys- 
tème PLATO de CONTROL 
DATA reste encore une réfé- 
rence pour les applications pro- 
fessionnelles. À un autre niveau, 
le langage LOGO (développé 
par le Massachussets Institute of 
Technology) obtient une adhé- 
sion de plus en plus large auprès 
des enseignants. C'est en 
Grande-Bretagne, au Canada et 
en France que l'E.A.O. sortira 
des laboratoires de recherche 
et des chantiers d'expérimenta- 
tion pour entrer tout d'abord 
dans les entreprises comme un 
outil de formation individualisé, 


la triome 


au dlaacticie, 


puis dans les écoles parmi les 
nouveaux médias d'information 
et de formation. 


Les prochains numéros de TEO- 
phile présenteront ainsi les diffé- 
rents systèmes pédagogiques 
que l’on peut trouver sur le mar- 
ché français. 


2. L’E.A.O. : 
éléments de définition 


“L'E.A.O. apparaît à chaque fois 
que l'enseignant où l'enseigné 
entre en contact avec l'ordina- 
teur” (définition de l’A.F.C.E.T.). 


On ne peut reprocher à une 
telle définition d’être exclusive 
et il est vrai qu’elle englobe au 
mieux tous les systèmes, métho- 
des et logiciels qui malgré leurs 
nombreuses différences peu- 
vent tous se rattacher à cette 
étiquette. On peut pourtant 
décomposer l'E.A.O. en quatre 
grandes familles de produits : 


e La gestion pédagogique assis- 
tée par ordinateur : c'est un 
outil de suivi pédagogique 
qui permet de garder une 
trace du travail d’un élève à 
partir d'un certain nombre 
d'éléments tels que : l’identi- 
fication de l'élève, le temps 
passé pour suivre une 
séquence de cours, le score 
obtenu sur une tranche 
d'exercices. tout ceci per- 
mettant le calcul de moyen- 
nes et l'établissement de 
courbes de suivi de l'élève. 
Bon nombre des systèmes 
que nous vous présenterons 
prévoient cet outil. 


@e E.A.O. outil de simulation 


pédagogique : bien souvent 
réalisé à partir d'un logiciel 
professionnel (tableur, traite- 
ment de texte...), souvent uti- 
lisé dans les domaines tech- 
nologiques mais aussi en 
simulation de cas dans la ges- 
tion, l’économie ou la comp- 
tabilité, c'est un outil à voca- 
tion pédagogique qui doit 
être intégré dans un cursus 
complet de formation. 


© L'E.A.O. au sens strict, sou- 
vent dénommé “didacticiel” : 
c'est un logiciel permettant à 
l'élève d'acquérir des 


connaissances et de répon- 
dre à des exercices illustrant 
la notion abordée. Le didacti- 
ciel correspond totalement 


aux premières réalisations 
françaises suivant les princi- 
pes de Skinner. 


e L'EN.O. “système auteur” ou 
“langage auteur”: c'est un 
outil de création de didacti- 
ciels qui souvent intègre un 
outil de suivi pédagogique. 


Théoriquement fait pour être 
utilisé par n'importe quel ensei- 
gnant, il s'avère en fait que rares 
sont les néophytes de la pro- 
grammation qui produisent des 
merveilles sans un minimum de 
formation. 


Actuellement très en vogue, ces 
systèmes répondent aux sou- 
haits des enseignants de compo- 
ser eux-mêmes leurs outils de 
formation. 


Comme dans tous domaines en 
mouvance, la limite entre cha- 
cun de ces types d’E.A.O. reste 
très floue malgré un réel effort 
d'emploi des mêmes termes par 
tous les acteurs de l’E.A.O. On 
peut tout de même dire à pro- 
pos de l’E.A.O. qu'il s’agit d’une 
méthode d'enseignement qui 
utilise l'ordinateur de façon inte- 
ractive pour doter le couple 
enseignant-élève d'un nouvel 
outil média pédagogique. 


Pour finir cette présentation de 
l'E.A.O., on notera une ten- 
dance actuelle des concepteurs 
de systèmes pédagogiques 
informatiques à introduire dans 
tous les projets d'E.A.O. une 
dimension multimédia où l’ordi- 
nateur jouerait pleinement son 
rôle dans le pilotage de systè- 
mes alliant le son et l’image. 


3. Lexique 


Ce lexique a pour but de définir 
des termes utilisés pour la des- 
cription des systèmes pédagogi- 
ques que nous vous présente- 
rons dans les prochains numé- 
ros de TEOphile. 


e Aide : dialogue accessible 
sur demande de l'élève pou- 
vant être inhibé par l'auteur 
selon le moment où la 





requête de l'apprenant est 
formulée. 


Analyse de réponses : 
recherche des rapproche- 
ments entre la réponse d'un 
élève et celles prévues par 
l’auteur lors de la réalisation 
du didacticiel. Les types de 
réponses sont multiples : 
QCM, réponse numérique, 
réponse ouverte. 


Apprenant: personne qui 
suit une formation (assistée 
par ordinateur dans le cas 
qui nous intéresse). 


Auteur: personne 
conçu un didacticiel. 


ayant 


Banque de données : ensem- 
ble d'informations contenues 
dans des fichiers dont l’orga- 
nisation permet la consulta- 
tion à l’aide d’un serveur. 


Dialogue : partie d’un didac- 
ticiel représentant un but 
pédagogique précis. Sa 
rédaction doit permettre d'en 
assurer la portabilité sur des 
systèmes différents. 


Interactif : indique l'existence 
d'un échange entre l’utilisa- 
teur et le système informati- 
que. 


Item : c'est l'unité d'interac- 
tion la plus fine d’un dialo- 
gue. 


Modèle de réponse : exem- 
ple de réponse pré-définie 
par l’auteur lors de la création 
d'un item. 


Objectif pédagogique : inten- 
tion pédagogique de l’auteur 
lors de l'élaboration d’un dia- 
logue composé d’un point de 
départ correspondant aux 
bases requises pour suivre ce 
dialogue et d'un point d'arri- 
vée correspondant à ce qui 
doit être maîtrisé par l'élève 
à l'issue du dialogue. 

Session : durée de l’utilisation 
du système par un élève 
entre le moment de sa 


connexion au système et 
celui où il le quitte. 


Traitement de réponse : trai- 
tement transformant une 
réponse de l'élève en un 
modèle de réponse attendu 
par le système. 


Eric de Kermel 
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Non spécialiste de la chimie 
s'abstenir! En effet, PH. 
comme son nom l'indique uni- 
quement à ceux qui manipulent 
éprouvettes et cornues est un 
logiciel éducatif et utilitaire 
d'enseignement de la chimie en 
classes terminales ou en premier 
cycle universitaire. Son usage 
est donc bien précis. Si vous ne 
le savez plus, le Ph d’une solu- 
tion aqueuse est la mesure de 
l'acidité ou de la basicité, selon 
le cas, par le calcul du cologa- 
rithme de la concentration en 
ions hydrogène. Là où les cho- 
ses se compliquent c’est lorsque 
l’on commence à mélanger plu- 
sieurs espèces d'ions (et je 
retiens mes mots ! !) car le cal- 
cul du Ph devient vite compli- 
ué ; en outre, utiliser la rosace 
des couleurs pour identifier la 
mesure n’est pas du plus grand 
chic surtout lorsque l’on vous 
pose le problème au papier. 


Alors ce logiciel vient à votre 
secours. 

Il vous permet de calculer le Ph 
d’une solution pouvant contenir 
jusqu'à 36 espèces d'ions diffé- 
rents que vous aurez précisées 
et ceci grâce à la résolution d’un 
système d'équations d'ordre 
parfois très élevé. Le logiciel 
propose deux grandes fonctions 
: simulation et exercices. Dans 
les deux cas, on peut choisir 
soit les calculs, soit la représen- 
tation en courbes. Dans le cas 
de simulation, les résultats obte- 
nus sont les résultats théoriques 
qui ne tiennent pas compte des 
activités ioniques. Pour les exer- 
cices, le programme génère au 
choix, soit des calculs de Ph à 
résoudre, soit des présentations 
de courbes à aspect typique à 
partir desquelles il faut recon- 
naître les caractéristiques de la 
solution. Réalisé par un ensei- 
gnant spécialiste, ce logiciel est 
destiné à l’enseignement. Il est 
particulièrement bien réussi car 
il couvre un sujet précis où le 
recours à l'ordinateur est indis- 
pensable à la fois par la com- 
plexité des calculs mis en oeu- 
vre et également par les repré- 
sentations graphiques. 


Langage 
et informatique 


4 Ériome 
du didacticiel 


Course aux lettres 


Ce petit logiciel éducatif est des- 
tiné aux enfants, à partir de sept 
ans, pour les aider à revoir quel- 
ques notions sur l'alphabet. 


Pour cela un petit jeu où l’on 
doit aider Cyprien à ramasser, 
dans l’ordre alphabétique, des 
lettre le long d’un parcours. 
L'enfant doit ui faire parcourir 
des étages en sautant certaines 
lettres et en prenant celle qui 
convient dans l’ordre de ramas- 
sage. On peut régler la vitesse 
de déplacement et choisir le 
nombre de groupes de lettres 
par étage. Le même principe de 
jeu s'applique pour des syllabes 
puis pour des mots de trois let- 
tres. À la demande, un aide- 
mémoire de l’ordre de ramas- 
sage peut être affiché. 


Le logiciel ne sert en réalité qu’à 
faire réviser l’ordre alphabéti- 
que. || n’impose, par le jeu, que 
très peu de stratégie et manque 
à l'évidence de fantaisie. L'ergo- 
nomie d'utilisation n’a pas été 
assez étudiée et le tout n’est pas 
convaincant. 


Loriciels, pour TO7 +16 K, 
TO7/70, MOS5. 
Cap sur 

e e 
l’aluminium 
Pour le centenaire de l’alumi- 
nium, le CNDP et la Chambre 
Syndicale de l’Aluminium pro- 
duisent un logiciel éducatif des- 
tiné aux classes primaires pour 
leur faire découvrir tout le cycle 
de ce jeune métal. Un métal 
centenaire est un jeune métal 
comparé aux millénaires d’exis- 
tence de l’or ou du fer. Et puis 
n'oublions pas que c'est en 
France que l’électrométallurgie 
de l'aluminium a été mise au 
point par Paul Héroult. 


L'événement méritait bien un 
logiciel. Pour cela un petit jeu 
de découverte est proposé. Il 
s'agit d'aider oncle Héroult à 
construire une fusée en alumi- 
nium et pour cela découvrir des 
objets en “alu” dans la maison, 
à l'école et à l'extérieur. Dans 
chaque scène, l’élève promène 
sur l'écran un repère à l’aide 
des flèches ou du crayon opti- 
que pour désigner les objets 


dans lesquels figurent de l’alu- 


minium. À chaque bonne 
réponse son score s'améliore. 
eines fois une question sup- 
plémentaire est posée sur les 
qualités de ce métal. Ainsi on 
apprend pourquoi certains 
objets sont construits en alumi- 
nium. Ensuite ce sont trois ques- 
tions de géographie de l’alumi- 
nium qui sont posées. Sur une 
carte du monde il s’agit de 
retrouver les régions productri- 
ces de bauxite, d'alumine et 
d'aluminium. Pour aider l'élève, 
un petit livret riche d’informa- 
tions diverses est fourni. Il est le 
complément indispensable au 
logiciel. Enfin c’est la produttion 
d'aluminium en Europe qui est 
présentée. A la fin du jeu, on a 
le plaisir de voir décoller la 
fusée construite. En tout cas 
celle-ci décolle à tous les coups. 


Tout cela forme un logiciel fort 
instructif. La réalisation est satis- 
faisante et l'élève a le choix 
entre niveaux de force. 


Gageons que les futurs Bauxitor 
ou Aluminore sauront apprécier 
cette façon d'apprendre. 





COKTEL VISION-CNDP 


Algèbre 


Le domaine de l'algèbre et plus 
précisément les niveaux de qua- 
trième et de troisième sont lar- 
gement pourvus en logiciels. 
Celui-ci est plus particulière- 
ment destiné à l'étude des 
expressions algébriques et à la 





notion de monôme. Toutes ces 
connaissances sont supposées 
acquises à l’arrivée en seconde. 
Les opérations que permet ce 
logiciel sont celles applicables 
aux expressions nétiiaues à 
savoir : les réductions, les sup- 
pressions de parenthèses, les 
développements au carré, les 
calculs de valeur d’une expres- 
sion. Pour cette étude, le logiciel 
est divisé en trois parties : une 
partie calculatrice, une partie 
travaux dirigés et enfin la partie 
interrogation. La calculatrice 
attend que l’élève tape, avec 
quelques conventions de frap- 
pe, une expression puis cette 
expression est analysée et un 
message d'erreur est éventuelle- 
ment affiché. Ensuite sept 
actions sont proposées : réduc- 
tion et mise en ordre, suppres- 
sion de parenthèse, développe- 
ment au carré, produit, forme 
canonique, calcul de valeur et 
enfin des monômes. L'élève est 
invité à suivre avec attention les 
méthodes utilisées car il devra 
les reprendre dans les parties 
TD et interro. 


Dans les travaux dirigés, il faut 
choisir le type d'expression, le 
niveau (1 ou 2), la mise en forme 
canonique ou le calcul et 
ensuite l'élève pourra réaliser 
les réductions, suppressions, 
développements au carré et les 
produits. Chaque ligne de 
réponse est analysée et le logi- 
ciel intervient alors comme un 
répétiteur patient. Dans la partie 
interrogation, l'élève choisit le 
type d'expression puis dispose 
de facilités pour l'écriture de ses 
réponses et demande ensuite la 
correction. D'ailleurs c’est la 
calculatrice qui aide à trouver la 
réponse et le programme super- 
vise à la fois les erreurs de calcul 
et de méthode. Et comme pour 
un devoir, l'élève devra détailler 
ses calculs. Le logiciel comporte 
quelques conventions et limites 
comme le nombre d’exposants; 
la valeur de ces exposants (ne 
pas dépasser le carré) ou encore 
celles des coefficients. Il est diffi- 
cile de juger exactement ce type 
de logiciels. Celui-ci paraît un 
peu complexe à utiliser au 
début mais on saisit vite l’esprit 
de réalisation et les conventions 
d'écriture. L'idée de la calcula- 
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trice est bonne et l’ensemble est 
comparable aux autres logiciels 
du marché. 
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Vifi-Nathan 


Snakes 
and ladders 


Deux cassettes pour ce logiciel, 
à la fois ludique et pédagogique. 
Il s’agit en effet d’un éducatif 
d'anglais pour revoir les pièges 
sournois de la grammaire anglai- 
se. Pour cela un jeu qui peut 
faire intervenir un, deux ou trois 
joueurs. On peut rapprocher ce 
jeu de celui bien connu du jeu 
de l'’oie. Chaque joueur fait 
avancer son pion par un lancer 
de deux dés. Ces dés, c'est l’or- 
dinateur qui les simule. L'ordi- 
nateur vous propose alors une 
question, un texte anglais à 
compléter et en fonction de 
votre réponse il fera avancer ou 
rester le pion. Mais sur certaines 
cases figurent un serpent (snake) 
ou une échelle (ladder). Dans le 
premier cas, en cas de mauvaise 
réponse, le pion du joueur 
redescend jusqu’à la queue du 
serpent. Dans le cas d’une 
échelle, une réponse juste per- 
met de grimper vers une case 
plus proche de la sortie. Dans 
les deux cas, à la quatrième 
erreur, le joueur repart depuis 
le départ. Un double aux dés 
permet de rejouer. Pour finir, le 
joueur doit atteindre exacte- 
ment le mot Game de sortie. Le 
jeu est donc très simple, et doit 
beaucoup au hasard. Pour les 


4 Ériomme 
du d'aacticiel 


questions de grammaire, les 
choses se compliquent un peu 
plus. Il y a en effet sept question- 
naires différents qui sont chargés 
à partir d’une seconde cassette. 
Les quatre premiers question- 
naires portent sur des petits 
mots de l'anglais : les up, out, 
from , until, etc. Ils représentent 
déjà quelques pièges subtils. 
Ces petits mots sont des articles, 
des pré ou postpositions, des 
particules adverbiales et les 
célèbres réponses courtes et les 
“n'est-ce-pas”. Les trois derniers 
questionnaires permettent de 
revoir les formes à utiliser pour 
exprimer ses goûts, ses préfé- 
rences, ou. des conseils. En fait 
des formes d'anglais courant 
Ne l’on apprend si difficilement 
ans les manuels. 


Le mélange jeu de hasard et 
révision d'anglais est bien réussi. 
On se prend au jeu et il est 
arfois bien difficile d'atteindre 
a sortie. I| faut quand même 
avoir un bon niveau d'anglais 
au départ mais on s'aperçoit 
assez vite qu’une utilisation 
sérieuse du logiciel permet de 
reprendre des réflexes. 


Il y a peu à redire sur la réalisa- 
tion : elle est simple mais ajus- 
tée au jeu. La diversité des ques- 
tions est grande et l’on ne s’en- 
nuie jamais. Une bonne idée 
pour se remettre dans le bain. 





HATIER 


Ordidactic 


Ce programme simule le fonc- 
tionnement d’un microproces- 
seur imaginaire, le S001. Evi- 
demment, pour des raisons 
didactiques, ce logiciel n’est pas 
une stricte copie des vrais 


microprocesseurs 
sur le marché. 


disponibles 


Il représente cependant un réel 
effort de de pe mi en per- 
mettant au plus grand nombre 
de s'initier et de découvrir les 
principes de fonctionnement et 
là programmation des micropro- 
cesseurs. Il s’agit là d’une tâche 
à la fois ambitieuse et indispen- 
sable. On ne comprend vrai- 
ment l'informatique que lors- 
qu'on comprend le principe de 
fonctionnement des unités cen- 
trales et que l’on s’initie à pro- 
grammer en langage machine. 
Ce programme comme son nom 
l'indique est destiné à l’appren- 
tissage. Il simplifie une réalité 
parfois trop complexe. Pour 
cela, le programme offre cinq 
options : entrée de texte (saisie 
et liste d'instructions de la 
machine), exécution pas à pas 
des instructions saisies (avec 
visualisation du fonctionnement 
des organes du micro), exécu- 
tion normale sans visualisation, 
sauvegarde d’un programme 
saisi, effacement de la mémoire 
de travail. 


Notons au passage que le pro- 
gramme est en clair, on peut le 
lister. 


Il a en effet déjà fait l’objet d’une 
publication dans les colonnes 
de notre confrère SVM. En ce 
qui concerne les caractéristi- 
ques de S001, on peut rappeler 
u’il possède une mémoire vive 
de 100 adresses, que parmi les 
registres disponibles, on trouve 
le compteur ordinal, l’accumu- 
lateur, un registre annexe, un 
registre d’état avec un indica- 
teur de zéro et un de retenue, 
que le bloc de décodage lié à la 
mémoire figure l’unité de com- 
mande et qu’enfin une pile a 
été prévue. Tout cela, l’utilisa- 
teur va pouvoir en disposer 
grâce aux instructions mises à 
sa disposition. Au total, une 
quarantaine d'instructions sont 
prévues pour le S001. On 
trouve des instructions de char- 
gement (accumulateur, registre 
et mémoire), de calcul (addition, 
soustraction, division, multipli- 
cation décimales), de comparai- 
son, d’entrées-sorties, de ges- 
tion de la pile, de branchement 
(conditionnel ou non) et une 
instruction d'arrêt et un d’inopé- 





ration. Quatre modes d'aares- 
sage sont possibles : direct, indi- 
rect, immédiat et implicite. Avec 
ce logiciel, on peut déjà réaliser 
des petits programmes intéres- 
sant et certains sont proposés 
dans une superbe brochure 
d'accompagnement. Ainsi, il est 
proposé à l’utilisateur de réaliser 
des routines de conversion 
alpha vers numérique, de calcul 
exponentiel ou encore d'affi- 
chage tabulé. La réalisation 
générale bien que simple est 
suffisante pour les objectifs et le 
tout constitue un bon produit 
d'initiation. 

ERE INFORMATIQUE 


Master puzzle 


Au lieu d'utiliser quelques déci- 
mètres carrés de votre moquette 
haute-laine, Master Puzzle vous 
propose d'étaler les morceaux 
d'images sur l'écran. En fait, ce 
n'est pas 1 mais 30 puzzles qui 
sont proposés aux nerfs des 
amateurs. 


Pour jouer, il faut d’abord déci- 
der de l’image par la fonction 
de défilement des images. 
Ensuite, on charge l’un de ces 
puzzles (le puzzle de base), on 
décide du niveau de difficulté, 
en fait les transformations 
qu'aura subies le modèle : 
inversion vidéo, symétries diver- 
ses, rotation. Après cela, on 
choisit la forme des pièces, plus 
exactement la taille des pièces. 
Dernier point pour les puristes, 
le nombre des pièces varie entre 
24 et 384. Une fonction d’assis- 
tance est prévue. Le reste est 
une question de temps, on 
repère au crayon optique une 
pièce et on essaie de la poser 
au bon endroit. Si vous devez 
vous interrompre, pas de pro- 
blème, on sauvegarde le labo- 
rieux effort. Et mieux que tout, 
vous codez votre propre image 
et vous en faites un nouveau 
puzzle. Dix des puzzles sont 
mystérieux et ne vous permet- 
tent pas d'obtenir une assistance 
pour le modèle (caché) ou pour 
la correction, vous devez le 
reconstituer au degré de diffi- 
culté le plus élevé. 


Après tout cela, si vous n'avez 
pas passé votre micro par la 


A 





fenêtre, c’est que vos nerfs sont 
bien blindés. Avec le micro, 
manquent, au moins, la sensa- 
tion des pièces et l'appréciation 
de leur forme plus ou moins 
torturée qui aide souvent autant 
que la portion de l’image. 








Situer 


Ce logiciel éducatif appartient à 
la série géographie pour le 
niveau école. Ses objectifs sont 
d'apprendre aux élèves à situer 
un point sur un planisphère. 
Pour se situer, l'élève va donc 
avoir à maîtriser les notions de 
latitude (comptée à partir de 
l'équateur) et de longitude 
(comptée à partir du célèbre 
méridien de Greenwich). Il va 
donc découvrir l'usage des 
parallèles et des méridiens. Ces 
quelques notions et surtout le 
vocabulaire d'usage sont pré- 
sentés dans la première partie 
du programme. Il s'agit en effet 
d’un planisphère simplifié avec 
aucune figuration A apee 
que, ceci constituant une lacune 
certaine de ce programme. 
Ensuite sont expliquées les 
dénominations de longitude 
Ouest et Est puis de latitude 
Nord et Sud. Quatre exemples 
positionnant un avion dans 
l'une des cases du planisphère 
sont ensuite présentés. Ensuite 
ce sont deux types d'exercices 
qui sont proposés. Le premier 
type d'exercices demande à 
l'élève de pointer avec le 
crayon optique la case dont le 
programme fournit les coordon- 
nées. Pour chaque proposition, 





un carré rouge donne la 
réponse juste. Le second type 
d'exercices inverse les rôles : 
l'élève tape les coordonnées 
des points où il veut faire figurer 
l'avion. Pour cela, il doit préci- 
ser la latitude puis la longitude. 
A noter que chaque type d’exer- 
cices se fait, au choix, en cinq 
ou dix questions: 


Pour tout dire, le logiciel est très 
simplifié Même en sixième, un 
élève peut connaître un peu 
plus que ces notions élémentai- 
res. Il n’est jamais fait allusion 
aux coordonnées des villes ou 
des pays. Il s’agit simplement 
d'un planisphère théorique avec 
aucun exemple réel. Du coup 
le logiciel est vite utilisé, sans 
intérêt majeur et l'ordinateur 


n'apporte pratiquement rien 
dans l'apprentissage de ces 
notions. 

FIL 
Zorro 


Depuis la reprise télévisée d’une 
très ancienne série, bien des 
enfants savent que Zorro, en 
espagnol, c'est le renard. Mais 
le renard on le connaît assez 
mal si ce n’est à travers son 
image de vecteur privilégié de 
la rage. Pourtant du point de 
vue écologique, le renard est 
un élément important de la 
chaîne vitale des animaux de 
nos campagnes. Ce logiciel, 
destiné à la fin de primaire et 
aux élèves de sixième, a pour 
objectifs d'apprendre à lire un 
système d’histogrammes et par 
la même occasion de découvrir 
le type et le rythme de nourri- 
ture du renard. En effet, on 
apprend que le renard se nourrit 
de petits mammifères, d'oiseaux 
d'insectes et de fruits. Mais cette 
variété de nourritures change 
selon les saisons. Le programme 
affiche en permanence quatre 
séries  d’histogrammes pour 
représenter les saisons. À partir 
de ces graphiques, le pro- 
gramme pose une quinzaine de 
questions simples qui obligent 
l'élève à observer les représen- 
tations puis d'en déduire les 
réponses. Il devra faire des com- 
paraisons, observer les modifi- 
cations de répartition, remar- 
quer les caractéristiques princi- 
pales. L'idée de départ est 


la rime 
au dancticiel 


bonne et même originale. 
Cependant, là encore, la puis- 
sance de l'ordinateur, ses capa- 
cités d'animation ne sont pas 
utilisées. 

L'élève n’a qu'à répondre aux 
questions, toujours les mêmes 
et s’il est un peu observateur, 
en moins de dix minutes tout le 
programme est épuisé. On 
aurait souhaiter en savoir un 
peu plus sur le renard, son 
importance dans la nature et 
peut-être participer à un jeu de 
découverte qui se serait fini, 
entre autres, par des illustrations 
en histogrammes. Et puis ce qui 
manque surtout c'est l’anima- 
tion. Le même exercice peut se 
faire au tableau et l'ordinateur 
ne sert à rien, si ce n’est à retirer 
un point à chaque mauvaise 
réponse. Dommage, le sujet 
était passionnant. 





Voici Mona Lisa * 


MONA LISA tout le monde la 
connaît: c’est l’énigmatique 
Joconde de Léonard de Vinci, 
illustre chef-d'œuvre, joyau du 
Louvre. Pour ce logiciel, destiné 
aux lycéens, Mona Lisa est un 
superbe prétexte à la décou- 
verte des méthodes de traite- 
ment de l’image. Il s’agit donc 
d’un logiciel qui mêle, adroite- 
ment, les techniques de l’infor- 
matique et de la télédétection. 
L'objectif de ce logiciel est l’ap- 
prentissage des techniques de 
construction d'une image gra- 
phique à partir d’une image 
numérique. 








Les satellites expédient réguliè- 
rement vers la Terre des mil- 
liards de valeurs numériques qui 
représentent l'intensité de 
rayonnement  électromagnéti- 
que. L'informatique intervient 
ensuite pour traiter de multiples 
façons ces données et en don- 
ner des représentations graphi- 
ques. Dans le logiciel c’est 
Mona Lisa qui a eu les faveurs 
de la radiométrie et la belle est 
devenue une matrice de valeurs 
dont il va falloir faire des repré- 
sentations graphiques. Pour 
cela, il faut repérer les luminan- 
ces extrêmes, constituer l’histo- 
gramme des intensités, choisir 
une table de transcodage (ni- 
veaux de gris et forme de la loi 
de répartition : linéaire, expo- 
nentielle, logarithme ou équipo- 
pulation). Ces démonstrations 
graphiques sont réalisées par 
l'ordinateur et heureusement 
car le nombre de calculs devient 
vite prohibitif avec le nombre 
de pixels et le nombre de 
niveaux de gris. La première 
partie du logiciel correspond 
donc à une présentation généra- 
le, pour bien montrer à l'élève 
qu'il existe une multitude d’ima- 
ges possibles à partir d’une 
image numérique. Ensuite c'est 
à l'élève de travailler avec l’aide 
de l'ordinateur. Il aborde la par- 
tie TP où il va faire réaliser une 
table de gris et dessiner l’image 
correspondante, toujours sur le 
visage de Mona Lisa. Il va le 
faire avec le crayon optique en 
utilisant les cinq commandes 
(gris, dessin, table, validation, 
fin), une palette de 16 niveaux 
de gris, et la table de gris initiale. 
Grâce à cela il va voir se dessi- 
ner sa Mona Lisa en fonction 
des choix qu’il aura faits. 


Ce logiciel est remarquable. Il 
l’est d'abord par l'ambition 
pédagogique, mais aussi par le 
soin de réalisation, la justesse 
des exemples et l'importance du 
thème. Après usage, on a 
découvert toute une série de 
notions comme la luminance, 
les pixels, les fonctions de trans- 
fert ou encore les tables de 
transcodage. Je crois que l’au- 
teur, Thierry HATT, a réalisé là 
un excellent logiciel d’E.A.O. 
Exemple à suivre !! 


FIL 





Speedy 
Wonder 


Speedy Wonder est le 
premier compilateur 
Basic parvenu à la rédac- 
tion. La version que nous 
avons testée est celle 
pour MOS cassette. 


On trouve dans la boîte, 
avec Ja cassette, une 
documentation de 32 
pages contenant les ins- 
tructions de mise en oeu- 
vre et les principales dif- 
férences entre les deux 
Basic. 

Ce compilateur, disons le 
tout de suite, n'accepte 
qu'un sous-ensemble des 
éléments constituant le 
Basic 1.0 résidant dans le 
MOS. Mais la manière de 
procéder est tout à fait 
pratique. 


Tout est chargé en 
mémoire une bonne fois 
en début de session et 
vous faites autant de 
compilation/éxécution 
qui vous sont nécessaires 
pour mettre au point 
votre programme. Le 
compilateur vient s’ajou- 
ter à votre environne- 
ment Basic habituel. 
C'est dire que vous avez 
toujours sous les doigts 
l'interpréteur. En fait 
trois nouveaux mots-clé 
sont ajoutés : 


— COMP pour compi- 
ler, 

— BLIST pour lister le 
code généré, 

— et BRUN pour lancer 
le programme compi- 
les 

Pour réaliser une compa- 

raison entre les deux ver- 

sions d'un même pro- 
gramme, rien de plus sim- 
ple, faites RUN et c'est 
la version interprétée qui 
est sollicitée, BRUN la 
dernière version compi- 
lée, et rien à faire entre si 
ce n'est de compiler par 
COMP. 


Ainsi en début de ses- 
sion, le compilateur et la 
bibliothèque de routines 
sont chargés de l’adresse 
&H6B01 à &H9FFF. 


Cela laisse en gros de 
&H2200 à &H6B00. Soit 
17 K environ. 


Les 
simplifications 


En plus des simplifica- 
tions de la version MOS5 
du Basic 1.0 par rapport 
à celle du TO7 (les réels 
double précision en 
outre), Speedy Wonder 
tranche dans le vif pour 
que tout entre. Pas de 
réels simple précision, 
pas d'instructions DOS, 
pas de commandes y 
compris SAVE, 
+ Mass FRE et MER- 
E: 


Sont absents : 


- les déclarations 
DEFINT., : SNG … et 
DBT:: 

= COS -MSIN, TAN: 


LOG, SQR, EXP ; 

- ERR, ERL et ERROR 
et RESUME : 

- EOV, IMP, NOT ; 

- CINT, FIX, INT (! ! !), 


STRS, VARPTR, 
TAB, SPC : 
- OPEN et CLOSE 


(adieu les fichiers). 





DIM a un sort particulier. 
Les tableaux sont inter- 
dits sauf ceux prédécla- 
rés : soit X, Y et Z pour 
les entiers (dont l'indice 
ira de 0 à 99) et X$, Y$ et 
Z$ avec la même contin- 
gence sur les entiers. 


Dans le même ordre 
d'idée, les noms de varia- 
bles n’ont qu'une lettre 
et les variables chaînes, 
au plus 50 caractères. De 
toute façon l’espace 
réservé pour les variables 
est fixe et égal à 3300 
octets. À vous de faire le 
ménage si cela dépasse. 


Tous les calculs se font 
en entier 16 bits signé. 
Donc A = 65535 : ? A 
donne — 1. 


Grosse surprise égale- 
ment, les opérateurs 
arithmétiques n'ont pas 
d'ordre de priorité. 


Ainsi 10 À = 2 + 6/6 : 
?A : END 

donne 3 en interprété et 
1 en compilé. Les opéra- 
tions sont faites de gau- 
che à droite comme elles 
viennent. 


Avant l'automne, Speedy 
Wonder a fait la taille des 
IFs, plus de ELSE. 


LINE, BOX, BOXF et 
PSET n'acceptent pas le 
paramètre couleur, il faut 
utiliser un COLOR avant 
emploi. 

PLAY ne veut qu'une 
constante, pas de variable 
caténique. 


On n'INPUT qu'une 
variable à la fois. 


Le PRINT na pas 
d'USING et ne connaît 
que le séparateur. 


Toutes ces différences et 
quelques autres sont bien 
exposées dans la notice, 
par contre on découvre 
d’autres différences à 
l'usage : 

RND ne renvoie pas une 
valeur aléatoire mais 
quelque chose de cycli- 
que à cliquet (le prochain 
appel donne une valeur 


immédiatement supé- 
rieure ou égale, mais 
Jamais inférieure sauf 


quand on est arrivé à 
255). C’est dur pour les 
jeux d’autant que RAN- 
DOMIZE est absent. 


IF INKEY$ = “” n'est 
pas non plus toléré. 


Pour les GR$, on en a 10 
à sa disposition mais leur 
affichage ne détruit pas 
le contenu de l'écran (tra- 
vail en lutin) ce qui est 
un mieux. 

En résumé, ce compila- 
teur ressemble fort à un 
Tiny Basic de la belle 
époque avec quand 
même de bons points, 
comme la souplesse d'uti- 
LS as 

es limitations exposées 
le condamnent à de petits 
travaux ponctuels et en 
aucun cas au développe- 
ment des applications clés 
en main, confidentielles 
vis-à-vis du code source 
et rapides comme on l’at- 
tend d’un vrai compila- 
teur Basic ou XXX qui 
fait toujours défaut à la 
gamme Thomson. 


MINIPUCE 
À À À 


Statistiques 


Les chiffres sont, paraît- 
il, les êtres qui parlent le 
plus vite sous la torture. 
Mais pour les faire parler 
encore faut-il disposer de 
bons moyens. La statisti- 
que depuis bien des 
années a perfectionné les 
méthodes pour extraire le 
maximum d’informations 
des masses de données 
que l’administration, les 
décideurs, les chercheurs 
ont pu collecter et ceci 
depuis la plus haute Anti- 
quité. Ainsi, à côté de la 
collecte des statistiques, 
y a-t-il eu le développe- 
ment de la statistique qui 
a pour objet l'analyse des 
données et leur utilisation 
pour prendre des déci- 
sions. Ce logiciel proposé 
par FIL est justement 
conçu pour qu'un large 
public (professionnels, 
chercheurs, étudiants, 
etc.) puisse utiliser certai- 
nes de ces méthodes en 
confiant à l'ordinateur le 
soin de réaliser les calculs 
parfois fastidieux, à la 
fois par leur complexité 
et leur longueur. Pour 
réaliser ces calculs, STA- 
TISTIQUES est conçu 
comme un ensemble de 
programmes, appelés à 
partir d’un menu général, 
qui réalisent des fonc- 
tions spécialisées. Le 
logiciel est divisé en sept 
grandes fonctions : acqui- 
sition et gestion des don- 
nées, statistique descrip- 
tive, test du khi 2, tests 
paramétriques,  corréla- 
tion, utilitaires (comman- 
des du DOS et caractéris- 
tiques du système 
employé). L'utilisateur 
peut donc tout réaliser à 
partir du logiciel : saisie 
et modification des don- 
nées, calculs divers, ges- 
tion des fichiers et du sys- 
tème. 


Il faut d’abord préciser 
que ce logiciel est dispo- 
nible sous forme de dis- 
quette et qu'une configu- 
ration avec deux lecteurs 
évite de nombreuses 
manipulations de disquet- 
tes. Dans la partie acqui- 
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sition des données il est 
possible de réaliser la sai- 
sie des données, leur cor- 
rection, leur transforma- 
ion (opérations algébri- 
ques et utilisation d'un 
fichier référence) et pro- 
duction de liste. Dans 
cette première partie du 
ogiciel, l'utilisateur choi- 
sit l’un des quatre types 
de données : données 
ndépendantes, appa- 
riées, en classe de varia- 
ble continue ou discrète. 
L'utilisateur devra choisir 
correctement le type de 
données car les tests qu'il 
pourra utiliser dépendent 
de ces types de données. 
Les autres options du 
module d'acquisition 
concernent toutes les pos- 
sibilités de modification 
des données. Après cette 
phase indispensable, les 
calculs statistiques peu- 
vent être entrepris. La 
première option concerne 
la description statistique 
des échantillons du 
fichier activé avec le cal- 
cul de la moyenne. la 
médiane, la variance, 
l'écart-type. l'écart- 
moyen, les quartiles infé- 
rieurs et supérieurs et 
l'écart inter-quartile. 
Selon le type de données 
certains calculs ne seront 
pas effectués. La 





Au moins avec ce titre on 
sait à quoi s'attendre. Il 
s'agit bien en effet d'un 
logiciel de réalisation de 


graphiques pour agré- 
menter des rapports, 
illustrer des tableaux de 
chiffres puisqu'il paraît 
‘qu'un dessin vaut mieux 
que 10000 mots”. Ce logi- 
ciel est conçu pour être 
utilisé sur lui-même ou 
bien à partir de fichiers 
DIF provenant de Statis- 
tiques ou de Colorcalc. Il 
se présente sous la forme 


deuxième option permet 
de réaliser un test d’ajus- 
tement (test du khi 2), 
soit à partir d’une distri- 
bution supposée norma- 
le, soit à partir d’une dis- 
tribution de référence. 
Dans la troisième option 
de calcul, sont rassemblés 
les tests paramétriques 
avec des tests de compa- 
raison et l'analyse de 
variance à un ou deux 
facteurs. 


Les tests de comparaison 
portent sur les moyennes 
ou les variances. Dans 
l'option de calcul de cor- 
rélation, 1l est possible de 
choisir parmi trois formu- 
les : corrélation linéaire, 
corrélation de rangs 
(Spearman et Kendall). 
Pour tous les calculs, il 
est d’abord demandé de 
choisir un fichier de don- 
nées puis le logiciel indi- 
quera si les calculs sont 
impossibles. Les capaci- 
tés de STATISTIQUES 
sont fixées par fichier. On 
peut avoir par fichier 30 
échantillons avec au 
maximum 100 données 
par échantillon. Si les 
données sont représen- 
tées en classe, chaque 
échantillon pourra avoir 
au maximum 30 classes 


d'une disquette et doit 
évidemment être com- 
plété par une impriman- 
te. Il est destiné à repré- 
senter des chiffres. Pour 
cela il propose dix types 
de graphique :  histo- 
gramme, barre symétri- 
que, en volume ou réfé- 
rencée, diagramme circu- 
laire (le fameux camem- 
bert), nuage de points, 
barre simple, ligne bri- 
sée, barre cumulée et 
barre groupée. Cette 
diversité de graphiques 
autorise de nombreuses 
représentations selon les 
intentions de l'utilisateur. 
Pour réussir ces représen- 
tations le logiciel propose 
plusieurs fonctions. Tout 
d'abord une partie de sai- 
sie et de modification des 
données. Il s’agit alors de 


STATI IQUE DESCRIPTIVE 


PARAMETRES DE POSITION 


ER 


ACCsAcceptation 


Pour permettre une 
bonne gestion facile de la 
disquette de fichiers. il 
est prévu une série de 
commandes DOS 
initialiser la disquette. 
connaître son état d'occu- 
pation. copier et détruire 
un fichier et surtout de 
réaliser des fichiers de 
format DIF pour commu- 
niquer avec d'autres logi 
ciels graphique ou 
tableur) et ceci dans les 
deux sens. L'utilisation 
de STATISTIQUES est 
relativement facile et sa 
prise en main rapide. La 


pour 


choisir un type de graphi 
que puis de fixer les titres 
et les paramètres. d'ac 
quérir les données : Île 
logiciel réalise le graphi 
que correspondant. À 
partir de là il est facile de 
modifier, de conserver. 
d'imprimer ou de passer 
à un autre graphique. Le 
second choix proposé 
concerne l'archivage et le 
chargement de fichiers. 
Le périphérique utilisé 
sera soit la disquette. soit 
la cassette. Dans le cas 
de la disquette il sera pos 
sible de choisir le format 
GPH ou DIF pour impor 
ter des données. 

Après cette phase de 
chargement. une option 
permet de visualiser un 
graphique et une dernière 
option d'imprimer les 


CITY AE-LTE 4 


documentation est parti- 
culièrement bien réussie. 
Elle se présente sous la 
forme d'un classeur avec 
un manuel de référence 
(description des fonctions 
et des commandes dispo- 
nibles). un glossaire, un 
recueil d'exemples et sur- 
tout un précis de statisti- 
ques qui complète l'utili- 
sation du logiciel. Globa- 
lement ce logiciel est bien 
réussi 

Il ne présente aucune ori- 
ginalité majeure dans les 
traitements statistiques et 
finalement peu de métho- 


données ou le graphique. 
Evidemment toutes sor- 
tes de données peuvent 
être représentées à condi- 
tion de bien choisir le 
tvpe de représentation. 
Le reste est à la charge 
de GRAPHIQUE. Pour 
vous aider. une documen- 
tation détaillée est four- 
nie avec l'explication de 
toutes les fonctions et des 
exemples sur les types de 
graphiques disponibles. 
Le logiciel est d'usage 
simple. plutôt bien réalisé 
et le résultat à la hauteur 
de ce que l'on peut obte- 
nir avec un 1O 7. En 
tout cas, c'est sûrement 
ce que l'on fait de moins 
mauvais comme produc- 
tion avec ce type de 
micro. FIL 
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des sont proposées. 
Cependant il s'agit d'un 
outil minimum qui per- 
met de réaliser déjà bien 
des analyses et initie par- 
faitement à l'usage d'au- 
tres logiciels statistiques 
disponibles désormais sur 
micro-ordinateur mais 
dont l'usage est bien plus 
compliqué et qui surtout 
nécessitent des puissan- 
ces de calcul largement 
supérieures à celle du 
TO 7 

FIL 


Le dossier 
Boerhaave 


Vous avez les moyens de 
les faire parler. 

Heureusement, pas de 
gégènes ni de plongeons 


dans la baignoire. Vos 
atouts seront perspica- 
cité et curiosité ainsi 
qu'une bonne mémoire 
(CMOS }). J'ai dit “vos 
atouts” car c'est à vous 
qu'il revient d'éclaircir 


cette sombre affaire. rap- 
pelez-moi votre nom: 
commissaire. C'est bien 
ça ! En gros voilà les (mé- 
Jfaits : ce jour-là, la 
concierge de l'immeuble, 
“Les arcades”, collecte 
les loyers pour le compte 
de la propriétaire : la 








vieille Madame Boerhaa- 
ve. La voisine de l’appar- 
tement du dessus causant 
quelques difficultés, elle 
veut en rendre compte à 
Madame Boerhaave. 
Alertée par des gémisse- 
ments, elle pénètre dans 
l'appartement. Les bruits 
proviennent de la salle de 
bain dont la porte est fer- 
mée de l'extérieur (?). La 
concierge découvre alors 
la vieille dame à l’agonie, 
baignant dans une mare 
de sang. Malgré les soins 
prodigués par les ambu- 
lanciers, elle décède 
durant son transport à 
l'hôpital. 


Première étape : visite du 
lieu du crime en compa- 
gnie de Charik, le fidèle 
inspecteur. Grâce au plan 
de l'étage, aux constata- 
tions de l'inspecteur (et à 
votre sens de l’observa- 
tion), tous les détails sont 
notés. Mais ça, c'était 
juste la petite promena- 
de, maintenant au bou- 
lot. Les sept témoins vous 
attendent au commissa- 
riat. Là, vous découvrez 
un vrai bureau de com- 
missaire pur style: le 
calendrier offert par le 
Crédit Agricole, l'horlo- 
ge, les dossiers, le turlu 
(ben oui quoi, le bigo….. 
le téléphone) ainsi que 
Charik-le-gominé, expert 
en machine à écrire (le 
modèle “spécial déposi- 
tion” : celle qui sait écrire 
entre les lignes). 


Vous pouvez écouter tour 
à tour sept témoins, mais 
ces fourbes savent 
détourner la conversation 
et si vous les laisser 
parler. ils ne vous 
racontent que des âne- 
ries. Vous pouvez les 
interrompre à tous 
moments et leur poser 
une question précise 
parmi cinq au choix, il 
suffit de choisir la bonne, 
la seule qui leur fait dire 
la vérité, la vraie, et qui 
peut-être déliera les lan- 
vues. “Chelechetie Et 
qu'est-ce qu'on fait des 
témoins ?” C'est dur les 
pleins pouvoirs : recom- 


logiciels 
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mencer l'interrogatoire ? 
mettre en garde à vue ? 
inculper pour vol ? pour 
meurtre ? pour outrage à 
magistrat ? ou libérer 
tout simplemement.. pas 
facile ! 

Si vous connaissez déjà 
“L'héritage” et ‘“Politik 
Poker”, les graphismes 
ne vous seront pas incon- 
nus. Malgré le côté un 
peu statique du jeu, les 
clins d'oeil sauront vous 
amuser et les fausses 
dépositions ne manque- 
ront pas de vous dérou- 
ter. Quant aux personna- 
ges, ils sont plus vrais que 
leurs modèles (ah les vali- 
ses oculaires de Bernard 
Blier !). 


Une belle micro-plaisan- 
terie. 
Pour MOS - TO7/70 
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LIBRAIRIE : { 


Le pirate de 


l'informatique 
oar Bill Landreth 


Voilà le témoignage d’un 
personnage mythique 
néros de la micro-infor- 
matique, véritable ter- 
reur des mainframes et 
victime du FBI. 


Ce livre passionnant, plu- 
sieurs titres, est le récit 
d'un jeune Américain 
qui, à partir de 16 ans, a 
entrepris de percer les 
secrets des ordinateurs 
es mieux gardés en n'uti- 
sant que le téléphone, 
in modem et son micro 
nais aussi beaucoup d'in- 
telligence, de patience et 
J'ingéniosité. Au-delà du 
récit, c'est surtout une 
réflexion sur la fragilité 
navouée des plus gros 
systèmes informatiques et 
un guide de la sécurité 
nformatique enrichi par 
es expériences de ce 
“cracker”. 


La construction du livre 
est ramarquable car elle 
fait passer de l’histoire 
individuelle d'un adoles- 
cent qui avait “une fasci- 
nation absolue pour les 
ordinateurs et un désir 
incoercible d'en percer 
les secrets” à la constitu- 
tion de cet étrange club 
“le cénacle” pour donner 
en final les recettes ou du 
moins les conseils pour 
se protéger contre les 
pirates. 


La difficulté que l’on peut 
imaginer, c'est justement 
le pardon facile à ce type 
de manoeuvres fraudu- 
leuses surtout commises 
par de très jeunes 
enfants. Il faut simple- 
ment se souvenir que les 
délits informatiques 
atteindraient plusieurs 
milliards de dollars et 
que, même si le sang ne 
coule pas, il s'agit d'actes 
vraves aux conséquences 
imprévisibles. Le récit 
concerne les Etats-Unis 
et il reste à imaginer ce 
qui se passe dans une 
France pas vraiment 
transparente sur ce sujet 
précis. 


GUIDE 


PAR “LE CRACKER” 


L'AS DES SYST 
INFORMATIQUES 


Tout contribue à faire de 
ce livre un témoignage 
assionnant. Il oblige à 
a réflexion et à l’action 
pour ceux qui ont en 
charge la sécurité infor- 
matique, il rend compte 
de l'extraordinaire ingé- 
niosité des pirates et puis 
il y a incontestablement 
un aspect “Robin des 
Bois” dans la démarche 
de certains pirates. Ce 
qui rassure finalement 
c'est que, même face à la 


technologie la plus 
sophistiquée, l'intelli- 
gence humaine prend 


toujours le dessus. Pour 
toutes ces raisons, le 
pirate est un livre qu'il ne 
faut surtout pas rater. 


CEDIC NATHAN 
MICROSOFT PRESS 
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JEUX 

PRETS A L'EMPLOI 
POUR TO7/70 
A.PERBOST et G. RENUCCI 


Ce livre a deux objectifs 
faire découvrir quel- 
ques principes de cons- 





lbrarie 


L'INFORMATIQUE 


truction des jeux sur 
micro et proposer un 
large échantillon de jeux 
pour illustrer le propos et 
susciter des idées. 


Pour cela, l'ouvrage com- 
porte cinq chapitres avec 
un premier chapitre tota- 
lement consacré aux tech- 
niques de programmation 
des jeux. En une bonne 
douzaine de pages, les 


auteurs rappellent les 
caractéristiques de base 
d'un “bon jeu“, la 


méthode de programma- 
tion, bien qu'il n’y ait là 
rien d’original et le rappel 
de quelques techniques 
particulières que les spé- 
cialistes du Basic Thom- 
son trouveront bien fami- 
lières. En fait on lit quel- 
ques rappels importants 
mais pas de trucs nou- 
veaux et efficaces. 


Les trois autres chapitres 
sont entièrement consa- 
crés à la présentation 
détaillée de 21 jeux clas- 
sés en jeux de hasard, 
jeux de réflexion, jeux 
d'action et les jeux avec 
le joystick. Parmi ces 





jeux, quelques valeurs 
sûres comme le jeu du 
21, le solitaire, le simon 
(jeu de mémoire visuelle) 
ou bien encore la chenil- 
le. Quelques autres pro- 
grammes plus originaux 
comme le stock-car ou le 
lettrivore complètent la 
série. Chaque jeu com- 
porte une présentation, la 
description de la struc- 
ture du programme et la 
liste des instructions qui 
fait au plus deux pages. 
On n'a pas le droit aux 
exemples de fonctionne- 
ment. 


Les commentaires détail- 
lés des lignes de pro- 
gramme forment l’atout 
principal du livre. Ceci 
amelore un peu l'impres- 
sion générale qui reste 
plutôt fade. Pour ce prix 
(145 F) on aimerait avoir 
plus que cela. 
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La 
programmation 
des jeux 


d'aventure 

par G. Anfossi 

Ce petit livre. au titre 
bien ambitieux, ne révè- 
lera rien de bien nouveau 
aux passionnés de ce type 
de jeu et les novices ne 
feront qu'entrevoir la dif- 
ficulté de construire un 


jeu d'aventure digne 
d'être utilisé. 
Les trentes premières 


pages ne servent prati- 
quement à rien. si ce n'est 
à rappeler quelques 
points d'histoire. Le cha- 
pitre consacré à la pré- 
sentation d'un sous- 
ensemble des instructions 
du Basic Applesoft ne 
permet même pas la tra- 
duction dans un autre 
dialecte de Basic. C'est 
certainement dommage. 


La suite du livre nous dit 
que pour créer un jeu 
d'aventure, il faut un e 
idée à partir de laquelle 
on construit un Scénario. 
Comme il est plus facile 
d'en imposer une. l'au- 
teur propose l'idée dui 
prisonnier sur une île 
dont il doit s'échapper 
avec quelques difficultés 
à prévoir. Et comme cela. 
on assiste à la construc- 
tion d.un jeu : Prisonnier 
à Lock Largo dont. en 
conclusion, l'auteur nous 
livre le listing complet. 


éditeurs devraient 
trouver là une idée de 
collection, à savoir un 
petit livre commentant un 
programme de jeu en 
espérant simplement que 
chaque idée de jeu sera 
nouvelle, originale et 
bien commentée. En 
espérant aussi que cela 
soit  transposable sur 
d’autres machines qu'Ap- 
ple avec surtout l'ambi- 
ton d'apporter des 
connaissances nouvelles 
aux futurs concepteurs. 


Les 
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Plus loin 
avec Logo 


A. MYX 


LOGO est un vrai lan- 
gage de programmation 
et même si ses destina- 
tions premières le prédes- 
uinent à l'initiation infor- 
matique, il demeure un 
langage puissant et très 
pédagogique. On associe 
également (trop) souvent 
LOGO au maniement de 
la fameuse tortue. Ce 
livre est une incitation à 
aller plus loin avec 
LOGO qui permet, par 
construction, de manipu- 
ler mots et listes. En qua- 
tre chapitres et un peu 
plus de cent pages, l'au- 
teur passe en revue les 
primitives de traitement 
de listes, aborde la notion 
fondamentale de récursi- 
vité, rappelle qu'en 
LOGO les nombres sont 
des mots ordinaires et 
enfin montre comment 
on construit des objets 
complexes à partir d'ob- 
jets élémentaires. L'ou- 
vrage n'est pas destiné à 
l'initiation cependant il 
insiste avec raison sur des 
notions indispensables 
comme la création et la 
manipulation des procé- 
dures ou l'usage appro- 
fondi de la récursivité. 
De nombreux exemples 
illustrent le propos et les 
exemples les plus appro- 
fondis figurent dans le 
dernier chapitre. On 
trouve ainsi des jeux sur 
les mots (le pendu, cryp- 
togamie), un passage sur 
la compréhension du lan- 
gage naturel avec l'em- 
ploi de macro-primitives. 
On dispose ainsi d'une 
version simplifiée d'ELI- 
ZA, programme de 
(faux) dialogue avec l'or- 
dinateur mais dont l'inté- 
rêt pédagogique est très 
grand. Au total, ce livre 
est dense et paraît s'ap- 
puyer sur une pratique 
sérieuse de LOGO. II 
semble destiné d’abord 
aux enseignants et à tous 
ceux qui veulent bien uti- 





liser ce langage en s'éloi- 
gnant des aspects tradi- 
tionnels de LOGO. 


CEDIC/NATHAN 
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Dictionnaire 
de l’infor- 
matique 


Dictionnaire de l'infor- 
matique mais aussi des 
techniques associées tel- 
les que la télématique, la 
bureautique et autres 
néologismes.. à consulter 
dans l'ouvrage. Cet 
ouvrage rassemble 600 
entrées avec à chaque fois 
la même structure : le 
mot anglais qui corres- 


Mathé- 
matique et 
informatique 


A. ENGEL 


Voici la réédition d'un 
livre qui  s'intitulait 
“Mathématiques d'un 
point de vue algorithmi- 
que”. L'auteur souligne 
l'importance que prend et 
va prendre la notion d’al- 
gorithme dans l’enseigne- 
ment des mathématiques 
élémentaires. Le sujet 
principal du livre c'est 
donc l'algorithmique et 
par conséquence la pro- 
grammation lorsque l'on 
utilise des moyens de cal- 


Je pratique 
l’infor- 
matique : 
musique 

et bruits 


On a entre 10 et 15 ans. 
on connaît un peu de 
Basic, on dispose d'un 
micro Thomson et on 
aime faire de la musique. 
Alors pour allier tout cela 
un petit livre en treize 
chapitres qui rappelle 
quelques notions sur les 
capacités musicales des 
MOS et TO7/70, la pro- 
grammation des airs de 


pond, la ou les défini- 
tions, un petit texte expli- 
catif et si nécessaire l'ori- 
gine du terme avec les 
références aux textes offi- 
ciels (principalement 
l'ISO). Les auteurs ont 
voulu faire un “ouvrage 
de terrain” et cela se tra- 
duit par un format prati- 
que, des textes concis et 
clairs, des renvois signa- 
lés et même quelques 
conseils pratiques. On 
trouve également un lexi- 
que anglais/français et 
inversement, la significa- 


MATHEMATIQUE 
ET INFORMATIQUE 








musique. Alors on décou- 
vre la programmation de 
quelques “tubes” popu- 
laires du genre “A la 
claire fontaine”, la Mar- 
seillaise, “jeux interdits” 
et même, un inédit, le 
random rock. Après la 
lecture attentive du livre, 
on sait tout de la généra- 
tion des gammes, des 
changements de ton. du 
hasard qui fait bien les 
notes, des bruits bizarres, 
du tempo, des attaques 
et des altérations. Si des 
notions de Basic ou de 
musique nous échappent, 
deux  lexiques nous 
rafraîchissent la mémoi- 
re. Tout cela est bien 
illustré, facile à lire et à 
reprendre et cela peut 


culs. Grâce à ce livre et 
aux différents aspects des 
mathématiques traités on 
a vraiment l'impression 
de faire des mathémati- 


ques. On découvre les 
générateurs aléatoires, 
des algorithmes très effi- 
caces pour le calcul des 
fonctions transcendantes. 
la résolution des équa- 
tions différentielles, la 
simulation des processus 
dynamiques, un peu de 
probabilités et beaucoup 
d'analyse. À noter que 
les algorithmes présentés 
peuvent être mis en oeu- 
vre aussi bien sur des 
micros que sur des calcu- 
latrices de poche. Ce livre 
s'adresse aussi bien aux 
lycéens et aux étudiants 
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donner de bonnes idées à 

de futurs compositeurs. 

Et puis, comme nous l’a 

rappelé. Victor Hugo, “la 

musique c'est du bruit qui 

pense”. 
NATHAN/CEDIC 
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tion des principaux sigles 
et des adresses indispen- 
sables. On peut aussi 
considérer ce dictionnaire 
comme un petit guide de 
références si l'on se laisse 
guider par le jeu des ren- 
vois. Parmi la multitude 
des dictionnaires disponi- 
bles celui-ci paraît être un 
bon choix bien qu'il lui 
manque quelques illustra- 
tions et schémas. 
Editions 
LA VILLEGUERIN 
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qu'aux enseignants et for- 
mateurs. Ses aspects 
pédagogiques sont remar- 
quables et malgré la pré- 


sentation très  anglo- 
saxonne, le lecteur 
découvrira un monde 


passionnant et une réalité 
à des abstractions mathé- 
matiques. De nombreux 
exercices appuient les 
algorithmes présentes et 
si l'on “sèche” un peu, 
des solutions sont propo- 
sées en fin d'ouvrage. Je 
crois que ce livre est à 
redécouvrir et à utiliser 
sans attendre. 
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Réalisé par une équipe pluri-disciplinaire d'enseignants, voici POINT.COM, le magazine électronique attendu 
par tous les utilisateurs du Nano-Réseau : 

@ Au sommaire : — analyse et programmation, Basic, Logo, LSE, exploitation du Nano-Réseau, technologie de 
l'ordinateur. Chaque exposé (initiation et approfondissement) est accompagné d'applications immédiatement 
exécutables ! 


— programmes, didacticiels, compte-rendus d'expériences, informations. 


@POINT.COM 1 est livré dans un classeur grand format au prix de 390 Francs TTC. 
Les 7 disquettes suivantes seront envoyées gracieusement, au cours de l’année scolaire, aux acheteurs de 
POINT.COM 1. Au total près de 3 MILLIONS d'octets ! 


Textes et listings pourront être rangés au fur et à mesure dans le classeur pour constituer une importante 
documentation évolutive. 

@Pour recevoir POINT.COM 1 dans son classeur, adressez-vite votre commande et règlement (ou Bon de 
Commande officiel) à : POINT-COM - 32, rue de la Paix, 71100 Chalon-sur-Saône. 


# Nano-Réseau est une marque déposée de Léanord 





